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Le débat sur la construction de l’Europe 


Le prix du pétrole 


Les parlementaires 
de Strasbourg 
se rebiffent 

En adoptant jeudi 14 décembre 
un budget mmmnnaiTtBiFn beau- 
coup plus dépensier que ce que 
veulent les gouvernements de 
l’Europe des Neuf, l’Assemblée 
européenne a ouvert une crise 
institutionnelle sérieuse. A six 
mois des élections européennes, le 
déO lancé aux gouvernements 
apporte des arguments & ceux qui 
craignent qne les parlementaires, 
une fois qu’ils seront élus, ne 
fassent feu de tout bob pour 
s'arroger de nouveaux pouvoirs 
aux dépens des Etats. 

Le conflit a éclaté à propos du 
Fonds régional. B y a un an, les 
neuf gouvernements avalent fixé 
à 620 millions d’unités de compte 
(l’unité de compte vaut environ 
6 francs) les crédits du Fends 
pour 19T9. H restait à inscrire 
cette somme au budget, procédure 
dans laquelle 1* Assemblée joue un 
rôle important. Pour ce type de 
dépenses, l’Assemblée peut voter 
des amendements. Ceux-ci ne 
peuvent être écartés par le conseil 
des ministres (e’est-à-dire par Lee 
gouvernements) qu’à la majorité 
qualifiée (calcul complexe où 
l’importance des Etats entre en 
compte). Les dépenses supplémen- 
taires votées par les parlemen- 
taires ne doivent pas, cependant, 
dépasser une marge fixée, pour 
1979, & 133 millions d’unités de 
compte. 

En octobre, en première lecture, 
l’Assemblée a, d’un seul coup, pré- 
tendu porter le. budget -du Fonds 
régional & 1100 millions d'unités 
de compte, soit une augmentation 
de 480 millions, très supérieure à 
la marge autorisée. Le 20 novem- 
bre, an cours d’une réunion bud- 
gétaire du conseil des ministres, 
la Grande- Bret agne , l’Italie et 
l'Irlande ne votant pas contre 
r amendement, la majorité néces- 
saire pour le repousser ne fui pas 
atteinte ; aucune majorité ne se 
dégagea non plus pour accroître 
la «marge de manœuvre» à. la 
disposition des parlementaires. 
L’Imbroglio juridique se compli- 
qua encore du fait que la France, 
invoquant 1’ « arrangement » de 
1966, fit valoir que les décidons 
de cet ordre étaient « vitales » et 
exigeaient l’unanimité. 

Le 12 décembre, nouvel examen 
du budget par les ministres, qui 
laissèrent les choses en l’état. 
Qu’allait foire f Assemblée euro- 
péenne ? Chercherait - elle un 
délai, un arrangement am i a bl e 
ou F affrontement avec les gouver- 
nements ? C’est cette dernière 
voie qu’elle a retenue. Bien ne 
s’étant passé depuis le 20 novem- 
bre et le conseil des ministres 
n’ayant pas rejeté son amen- 
dement, l’Assemblée considère 
qu'elle a obtenu un accord impli- 
cite pour l’accroissement de la 
« marge de manœuvre ». Elle a 
donc déclaré le budget adopté. 

Que va faire la Commission, 
qui a la charge d'exécuter un 
budget dont la légalité, au dire 
de ses propres services juridiques, 
est fort contestable ? Si elle dit 
oui, elle prend fait et cause pour 
les parlementaires contre les 
gouvernements. Dans l’hypothèse 
Inverse, c'est aux parlementaires 
qu’elle va se heurter. Or ceux-ci 
ont le droit de la censurer à la 
majorité des deux tiers des voix 
exprimées et de provoquer sa 
démission collective. Que vont 
faire de leur côté les gouverne- 
ments 7 On peut penser que cer- 
tains d'entre eux, et en tout cas 
la France, demanderont une nou- 
velle réunion budgétaire du 
conseil des ministres afin de faire 
proclamer que la dé c is i on du 
Parlement est contraire au traité 
de Rome. 

A la vérité, l’Assemblée a fait 
preuve d'une coupable légèreté. 
Les adversaires de l’Europe par- 
lementaire pouvaient difficilement 
rêver qu'on leur apporte de meil- 
leurs arguments. Quelle qu'eu soit 
la suite* eet incident* que « la 
Lettre de la Nation * qualifie 
d’ « exemplaire », attire» l’atten- 
tion sur un point jusqu’à présent 
négligé t le problème qui se posera 
à l’Assemblée élue est moins celui* 
si controversé, de la conquête de 
nouveaux pouvoirs, mais de l’usage 
qu'elle peut chercher à faire des 
pouvoirs budgétaires très considé- 
rables dont elle dispose déjà- 


■ • 

M. François-Poncet présente l'élargissement de la C.E.E. Les pays exportateurs pourraient majorer 
comme une nécessité économique le «brnt» d’environ 10 ^ en plusieurs étapes 

M. Peyrefitte s’mqmete de Limité des dépntés gaullistes ÆS/HSSKSS 
et conteste les initiatives de M. Chirac î^°f"p p ,sL , ïsï , ^??s!j^ é 


Pour sa première prestation devant l'Assemblée 
nationale comète minisire des affaires étrangères, 
H. Jean François-Poncet, était , vendredi 15 dé- 
cembre en plein dans l'actualité : a a parlé de 
r Europe — plus précisément de l'élargissement de 
la CEE. — au moment où le débat sur la Question 
européenne bouleverse les clivages de l’échiquier 
politique français. 

M. François-Poncet s'est surtout attaché à 
démontrer que l’élargissement de la Communauté 
était une nécessité économique autant que poli- 
tique. Le maintien du statu quo serait la pire des 
solutions , a-t-ü affirmé, en jugeant que le < choc 
espagnol » sur l'économie du Marché commun 
avait déjà eu lieu et qvfü avait été bien supporté. 
Reste les chances qu’offre l’élargissement. 

Par rapport à l’autre débat d’actualité sur la 
politique économique et sociale du gouvernement , 


on voit bien combien celui sur rEurope illustre 
un reclassement des farces politiques que la bipo- 
larisation, imposée par la lutte pour le pouvoir 
dans un système électoral à dominante majori- 
taire, avait masqué. L’Europe fournit la matière 
au P.C. et au RJ?JL de se distinguer de leurs 
partenaires habituels, le PE. et VU JJ S. Cela ne 
va pas sans créer des remous au sein du mouve- 
ment gaulliste. 

M. Peyrefitte est intervenu auprès des parle- 
mentaires du RJPJL pour contester le ton et la 
manière dont M. Chirac a mis en cause le prési- 
dent de la République. M. Guéna lui a répliqué 
aigrement, mais M. Deoaquet , secrétaire général, 
a reconnu qvfü y omit un 7lsque d’une scission 
limité. M. Olivier Guichard, gaulliste pro— euro- 
péen, a été reçu vendredi matin par M. Giscard 
d'Estaing à la demande de celui-ci et pour parler, 
notamment, des problèmes de la majorité. 


Le comité de liaison de la gauche 
est convoqué par M. Mitterrand pour 
engager une action contre la poli- 
tique « antisociale • du gouverne- 
ment Existe-t-U encore ce comité? 
On l'avait oublié. SI l'on s*en tient 
aux difficultés qu'éprouve la gauche 
syndicale pour organiser sa rfsposte, 
les partie de l'opposition ne devraient 
pas -faire beaucoup mieux. Ils n'ont 
plus les moyens politiques de leur 
ambition même si le terrain de lutte 
qui four est offert est. par ailleurs, 
celui sur lequel lis sont traditionnel- 
lement le plus à Taise. Celui sur 
lequel, depuis vingt ans, la majorité 
et ta gauche s'affrontent, sans pro- 
blèmes de conscience. 


Cette division en dBux blocs 
constamment refusée, mais qui est 
epparue à chaque consultation sous 
l’effet conjugué des Institutions et du 
scrutin majoritaire, fut ébranlée, d'une 
part, par la rupture de l'union de la 
gauche, d'autre part, par la frustra- 
tion subie par le principal parti de 
la majorité, le R.P.R., qui a perdu le 
contrôle de P exécutif avec les postes 
de président de la République et de 
'premier ministre. 

La . question européenne — qui 
englobe l'élection, au. suffrage unfver- __ 
sel de l'Assemblée des Communautés' 
et l'élargissement de Ta C.EE. — a 
porté un nouveau coup su phéno- 
mène de la bipolarisation. Ce n'est 


peut-être qu'un prétexte, pour une 
période provisoire et une échéance 
imposant une stratégie différente, 
mais c'est aussi, en l'état actuel des 
choses, une Incontestable réalité de 
la vie politique française. 

La perspective d'une consultation 
qui aura lieu è la représentation 
proportionnelle modltle les données 
électorales classiques. En juin pro- 
chain il n'y aura qu'un seul tour de 
scrutin, et la nécessité de constituer 
-de— grandes coalitions de nature A 
fournir une majorité de. gouverne- 
ment ne s'impose plus. 

ANDRE LAURENS. 

(Lire la suite page 9J 


La Guinée vingt ans après 


Vingt ans après avoir choisi, seule en Afri- 
que. de voter non an référendum de septembre 
1958 proposant la création d’une communauté 
franco-africaine, la Guinée sort d’une longue 
période d'isolement, en grande partie volon- 
taire. Cette ouverture sur le monde extérieur 
du régime de M. Sékou Touré a commencé en 
mars dernier avec la réconciliation du chef 


de l'Etat guinéen avec ses homologues ivoirien 
et sénégalais, MM. H o upouët-Boigny et Senghor. 

Cette « offensive diplomatique » se déve- 
loppe avec la visite officielle, du 20 au 22 dé- 
cembre, de M. Giscard d'Estaing à Conakry. A 
A la veille de ce voyage, plusieurs fois ajourné 
depuis 1976, notre envoyé spécial fait le point 
sur 1* - expérience guinéenne ». 


La fin du ghetto 


Conakry. — c Nous avons tou- 
jours admiré le général de 
Gaulle. C’est un exemple de cou- 
rage et de fidélité à son peuple, s 
Vingt ans après avoir délié 
1* « homme du 18 juin », en une 
bravade qui forgea sa gloire, le 
président Sekou Touré répand 
généreusement les éloges pos- 
thumes sur ce a patriote ardent » 
qui « symbolisait la France ». 
Signe des temps sans doute, cet 
hommage appuyé, apparemment 
dénué d'amertume, à celui qui, 
pourtant, fit payer cher à la 
« perle de l’A.OS. » d'avoir déli- 
bérément boudé l’ éphémère 
e Communauté » franco-africaine 
et préféré, deux ans avant tous 
ses voisina, les chemins escarpés 
de l’indépendance. 

Conviée par son. président à 
une « mobilisation totale », la 
Guinée, selon tonte vraisem- 
blance, réservera & M. Giscard 
d'Estaing un accueil enthousiaste 
dont M. Edgar Faure, en tant 
qu’émissaire de lEJysée, a eu un 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE LANGELLIER 

avant-goût, le 22 novembre der- 
nier, en accomplissant dans le 
stade de Conakry, sous les vivats 
d'une foule enfiévrée, un specta- 
culaire tour d’honneur. 

Programmé puis ajourné & 
plusieurs reprises, ce voyage offi- 
ciel consacrera la réconciliation 
franco-guinéenne, amorcée le 
14 juillet 1975. lorsque — au terme 
de dix -sept années de crise lar- 
vée ou d’hostilité, jalonnées de 
replâtrages sans lendemain — 
Paris et Conakry prirent le parlé 
de normaliser leurs rapports, en 
« effaçant les querelles du passé ». 
Ce jour-là, dix-huit ressortissants 
français, dont certains croupis- 
saient depuis plus de quatre ans 
dans les geôles guinéennes, recou- 
vrèrent la liberté. Depuis lors, 
les deux capitales ont procédé à 
l'échange d’ambassadeurs (fé- 
vrier 1976) et A la liquidation 


de leur contentieux financier 
(janvier 1977). 

Accueil enthousiaste ? Certes, 
le régime guinéen est assez vir- 
tuose dans l'art de téléguider 
l'allégresse populaire pour qu'on 
soit en droit de suspecter la 
spontanéité des manifestations de 
masse qui ponctueront la visite du 
chef de l'Etat français. Toutefois 
— et autant qu’on puisse en juger 
au terme d'un bref séjour dans 
quelques villes de Guinée — 
l'homme de la rue semble animé 
d'une francophilie sincère, et elle 
ne paraît pas avoir été entamée 
par une propagande anti-fran- 
çaise qui, pourtant, fut souvent 
rageuse. Maintenant que le gou- 
vernement de Conakry affiche 
résolument sa volonté de dévelop- 
per avec Paris, et d'égal à égal, 
une « coopération multiforme et 
fructueuse », la France bénéficie, 
apparemment, auprès de la popu- 
lation guinéenne d'un capital de 
sympathie intact 

(Lire la suite page SJ 
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JULIEN GREEN 

dans la gueule 
du temps 

Julien Green témoigne sur son époque 

(1926.1976) 

F ^ ’ ' b • . 

Un très luxueux afdum relié toile sous 
jaquette couleurs. 276 pages 
. 489 photographies dont 60 en couleurs 
près de la moitié inédites. 
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Les représentants des treize pays membres de Î’OPEP Ci) 
se réunissent samedi 16 décembre à Abou-Dhabi. capitale des 
Emirats arabes unis. A l'ordre du Jour de cette conférence i la 
fixation du prix du pétrole, - gelé » depuis juillet 1977. Tout 
laisse supposer qu'une hausse sera décidée. De quel montant? 
Comme à l’ordinaire, la conférence a été précédée de multiples 
déclarations, émanant du des - durs » (Irak, Libye) et de 
celui des - modérés », dont l'Arabie Saoudite est le chef de file. 
Les spécialistes estiment généralement qu'un compromis devrait 
être trouvé et que la majoration dn prix du - brut ». qui pourrait 
être fractionnée en plusieurs étapes, ne dépassera pas 10 Ci 
en 1979. 

Au même moment, & Test de l'Europe, plusieurs pays 
connaissent des difficultés énergétiques. En raison d’une séche- 
resse persistante, les habitants de Belgrade sont privés de courant 
pendant huit heures chaque jour. En UJLS.&, où les objectifs 
du plan pour le charbon, le pétrole et le gaz n’ont pas été 
atteints, un journal a lancé une campagne pour que la popula- 
tion éteigne Ira lampes allumées inutilement (lire page 35). En 
Allemagne fédérale, le Parlement a décidé jeudi 14 décembre de 
poursuivre la construction dn surrégénéra teur de Ealkar, près 
de la frontière germano-néerlandaise (lire page 38). 

Les espérances déçues 

De notre envoyé spécial 


Abou-DhabL — Le 22 décem- 
bre 1973, les pays de l'OFEP réu- 
nis à Téhéran, décidaient de fixer 
le prix « affiché a du « brut > arabe 
léger — pétiole de référence — 
à 11,65 dollars le bariL Déjà le 
16 octobre, dix jours après l’entrée 
de l’Egypte et de la Syrie dans 
les territoires occupés par Israël, 
le prix du «bruts était passé de 
moins de 3 dollars à 5.12 dollars 
par bariL En moins de deux mois, 
le prix du pétrole avait quadru- 
plé. 

Nul ne peut nier qu’il s’est agi 
d'un événement majeur de la se- 
conde moitié du siècle : les éco- 
nomies des pays Industrialisés, 
déjà mal en point, ont vu s’ac- 
croître chômage et Inflation et 
se réduire le rythme de leur 
croissance. L’équilibre et la na- 
ture dn pouvoir dans les relations 
Internationales ont été modifiées. 
Et avec l’embargo décrété dés 
octobre 1973 par les pays arabes 
à l'égard de pays jugés trop favo- 
rables à Israël, l’énergie est deve- 
nue une question de haute poli- 
tique. 

Cinq ans après, les rues de 
Téhéran crient contre l’Injustice 
et la folle d’un développement 
accéléré à coups de pétrodollars 
mal digérés ; les dirigeants algé- 

(1) Algérie, Arable Saoudite, Emi- 
rats arabe; unis, Equateur, Gabon, 
Indonésie. Irak, Iran, Libye, Koweït, 
Nigeria, Qatar, Venezuela. 


US NOUVELLES FILIÈRES 
DU TRAflC DE LA DROGUE 

Lire page 12 

l'article de Michel Bole-Richard. 


riens réclament, dans la revue 
le Pétrole et le gaz arabes, que 
l’Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole reprenne «Tini- 
ttatioe dans la détermination des 
prix »; et, dès cette année, certains 
de s pa ys les plus peuplés de 
l’OFEP auront une balance des 
paiements courants déficitaire. 
Réunis le 16 décembre à Abou- 
DhabL les treize ministres du pé- 
tiole tiendront compte; une fois 
encore, de «Ta fragilité de l'éco- 
nomie mondiale » pour limiter 
leurs prétentions. 

BRUNO DETHOMAS. 

(Lire la suite page 35.) 


AU JOUR LE JOUR 

Maintien de Tordre 

Le garde des sceaux, par 
Torgane de son procureur gé- 
néral, a obtenu de la cour de 
Paris qu'elle dédore ignorer 
qui a fracturé le crâne de 
l’avocat Benachenhou après 
l'avoir trotté de c sale bicot ». 
Le crime a été commis dans 
un lieu dos dont la plupart 
des habitants étaient des po- 
liciers. Cependant, de nom- 
breux criminels sont décou- 
verts dans des endroits où tel 
policiers sont beaucoup plus 
rares. Doit-an conclure que 
plus la proportion de policiers 
est forte moins on a de chance 
de trouver les coupables? 

CASAMAYOR. 


ONE ENQUÊTE DO « MONDE > EN LIBRAIRIE 


« Gitéô géante* » 


Les vingt-quatre villes géantes 
décrites par les correspondants et 
collaborateurs du Monde aboutissent 
à un ouvrage terrifiant D'autant 
plus terrifiant qu'aucuns solution 
n'apparaît, sinon la fuile. D'où le 
dépérissement du centre des villes 
des pays riches. Cinq cent mHIe 
habitants de moins dans les centres 
de Paris et de Londres depuis cinq 
ans. cent mille de moins dans le 
centre de Hambourg depuis huit 
ans, quatre vingt mille de moins 
dans le centre de Milan depuis sept 
ans. Furte des classes moyennes et 
expulsion de la population ouvrière. 
Ne restent dans le centre des villes 
apparemment prospères que les 
gens les plus riches et les plus 
pauvres. Mais ce dépérissement des 
centres se fait au seul profit de 
banlieues de plus en plus éloignées, 
de plus en plus vastes, amenant une 
atomisation de la ville qui s'étale 
en flaque. 

V 

Depuis que les premières villes 
apparurent en Asie Mineure, voilà 
sept mille ans, elles ne cessèrent 
d'exercer une fascination sur tous 
les hommes. La ville était le Heu 
de la sécurité d'abord (derrière '(es 
remparts), de la facilité des ren- 
contres, de l'abondance du travail, 
du confort, de la fête. Or voilà que 
tous ces facteurs positifs deviennent 


négatifs. La criminalité semble être 
devenue inséparable du gigantisme 
urbain et, dans ce domaine, Bogota 
reçoit la palme de l'Insécurité : 
chaque immeuble a son gardien, 
chaque chef d’entreprise son garde 
du corps, chaque restaurant son 
portier armé ; et le rapt y est Pin- 
dustrie la plus florissante (un tous 
les quatre jours). 

La longueur des déplacements 
rend les rencontres plus difficiles 
qu'à la campagne. Dans nombre de 
villes le stationnement est devenu 
un cauchemar et les embouteillages 
une totalité. Quant au travail et à 
la culture, ce ne sont plus des 
conséquences heureuses de la vie 
urbaine : 50 # /o de chômeurs à Lima, 
31 ®/i d'adultes Illettrés au Caire. 

MICHEL RAGON. 

(Lire la suite page 17 J 


« LE MONDE.» DEMAIN > 

Une pages 15 et 16, 
l'entretien avec le professeur 
Louis NEEL, 

prix Nobel de physique. 



















PHILOSOPHIE 


Comte et l'aberration 


L'oncle Arthur 


L ES historiens de la philoso- 
phie n'ont guère fait Jus- 
qu'Ici aue reconstituer les 


par JEAN LACROIX 


JL-J qu'tel que reconstituer les 
systèmes qu’Us étudient. Sarah 
Kofman vient de consacrer à. 
Comte un livre d'un nouveau 
genre, qui est une vraie décou- 
verte. Sous le titre Aberrations, le 
devenir-femme d’Auguste Comte, 
elle présente une êtiide person- 
nelle, originale, passionnant», par- 
fois discutable, voire excessive, 
toujours suggestive. Elle n'expose 
pas un système, elle le met en 
rapport avec l'auteur, elle analyse 
la position de discours. En fonc- 
tion de tout l'acquis moderne, elle 
Interroge le style révélateur de 
Comte, les termes eux-mèmes les 

Ï ilus significatifs aussi bien qu’elle 
e psychanalyse en quelque sorte, 
le confrontant au président 
Schreber. La vie du philosophe 
permet de décrypter l’homme et 
l'œuvre qai se mêlent et s’unis- 
sent. 


Une philosophie peut bien être 
aussi une position sexuelle. 
L’hypothèse fondamentale de 
Sarah Kofman est que le but de 
Comte est féminin, maternel. H a 
voulu concevoir, et la conception 
d'une œuvre est assimilable à 
celle d'enfants : la créer, c’est 
accoucher d'une philosophie, c’est 
devenir femme et mère, fonder 
une autre pédagogie qui engendre 
.une nouvelle mentalité. U ne 
désire pas seulement connaître le 
monde, mais donner naissance à 
un autre monde : il s’estime choisi 
par l’histoire pour jouer le rôle 
de régénérateur de l’humanité 
entière. 


qui témoigne de l'âge de la matu- 
rité positive. 

Cette maturité doit aboutir & 
l'union du sujet et de l’objet : 
l'excès de subjectivité est « folie s, 
l'excès d'objectivité «idiotie». 
Le positivisme exige un ordre 
rationnel fondé sur la nature des 
phénomènes étudiés et sur celle 
de l’esprit humain. Son éducation 
scientifique a permis à Comte de 
pressentir instinctivement la seule 
vole â suivre pour 1a rénovation 
intellectuelle de l'homme. Tel est 
le sens de la loi des trois états. 
Au début, le régne de la théologie 
et du fétichisme a sauvé l'ordre, 
mais fondé sur la transcendance 
et l’erreur, sur Dieu. L'âge méta- 
physique détruit — ou croit 
détruire — sans rien remplacer : 
c'est le pire. En réalité, U y a 
une véritable connexion entre 
fétichisme et positivisme, puisque, 
grâce à une éducation appropriée, 
on pourrait passer sans crise de 
l'un à l'autre. 


le danger d'anarchie. Sarah Kof- 
man insiste justement sur cet 
aspect de la loi des trois états, qui 
Implique l'acquisition par l’esprit 
lul-mème d’un « logement » de 
plus en plus convenable. 

Jusqu'Ici Comte, peut-être en 
partie à cause de sa femme, la 
prostituée qu’il a épousée, con- 
serve un certain phallocratisme. 
Avec Caroline il a joué le rôle de 
la femme. Aussi sa philosophie 
exprime-t-elle une sorte de délire 
paranoïaque, fondé sur la déné- 
gation de la féminité. A cet égard, 
son attitude est presque contra- 
dictoire : désir et horreur mêlés. 
Après l’union avec Clotilde de 
Vaux et sa mort, le but suprême 
ne change pas, mais les moyens 
pour l'atteindre se rejoignent. A 
la première phase, celle de la 
science et de la vole masculine, 
une seconde succède, celle de la 
religion et de la voie féminine. 
Clotilde devient sa seconde mère 
et lui permet ainsi de se récon- 
cilier avec sa propre féminité — 
qu'il voulait jusqu'alors cacher. 
Comte devient femme en s’identi- 
fiant â la morte. Il lui confère 
l’immortalité en l'incorporant 
avec lui dans le «Grand Etre». 

Cette sorte de symbiose grandit 
Comte. « Mon existence ainsi de- 
venue semblable à la sienne, je 
sens diminuer la distance résul- 
tée de notre objectivité ; notre 
parfaite identification deviendra 
la meilleure récompense de tous 
ses services.» La mort de Clo- 
tllde fait passer Comte du délira 
paranoïaque à un délire mélancoli- 
que qui lui rend possible l’accep- 
tation au grand jour de sa fémi- 
nité. Le rôle des femmes est moral 
et religieux, ce qui est le plus im- 
portant. Il n'est pas de tout com- 
mander, mais de prédisposer les 
intelligences à admettre les vraies 
doctrines masculines. Le devenir- 
femme est pleinement accepté, 
tout en maintenant la suprématie 
de la raison. 


Destu tt de Tracy a bien proposé 
l'idéologie, mais elle reste méta- 
physique, et, tout en proclamant 
l'égalité, «lie choisit les inégalités 
en privilégiant la classe qui vit de 
ses revenus aux dépens de la 
classe ouvrière. U a méconnu que 
le prolétaire était, en quelque 
sorte comme le langage, le seul 


« philosophe spontané ». L’aber- 
ration mëtaphyique 6e gargarise 


ration mëtaphyique se gargarise 
de concepts abstraits sans se 
soucier des penchants, désirs et 


passions, ai importants chez 
l'ho mm e. L’évolution de l'individu 


En même temps, U opte pour un 
mauvais style, qui ne se soucie 
pas de l'expression puisqu'il veut 
simplement laisser transparaître 
la raison. Ce style veut exhiber 
une virilité intacte : c’est un. 
moyen de défendre l’accès â un 
secret Inavouable. S’il veut affi- 
cher sa virilité, c’est que la 
conception elle-même est révéla- 
trice d’une aberration sexuelle 
qu’il faut cacher. L'admirable 
sagesse spontanée de la langue 
lui a permis d'enfermer toute une 
philosophie. La vraie logique. 
Immanente au langage usuel, « si- 
gnale et restreint Zes divagations 
de la philosophie fantastique ». 
votre de la science elle-même. On 
ne trouve aucun terme « techni- 
que » chez Comte, mais aussi 
aucune « poésie ». Une œuvre 
sans fard et sans fleur, tel est le 
prix qu'il a voulu payer pour 
concevoir. S’il désirait en même 
temps jouir d’une jouissance 
interdite, comme une femme, il a 
employé pour la cacher le style 


Tho mm e. L'évolution de l'Individu 
est Identique l’enfance est 
théologique, l’adolescence méta- 
physique. l’âge adulte positiviste. 
Au cours de l’histoire, la terre 
devrait toujours être mieux habi- 
tée par l’homme — idée fonda- 
mentale qu'on retrouve chez 


Hegel, Marx et Heidegger. Désor- 
mais, au lieu d’être sans domicile, 
les prolétaires doivent être 
« casés ». Un être « sans case » 
devient errant et aberrant. D’où 


Retrouver l’ordre naturel 


Cette organisation de la société 
est liée à celle du monde. Tout 
dépend de l’admirable économie 
de l’ordre naturel. Rétrouver, par 
exemple, y compris dans la fa- 
mille, les liens fondamentaux 
chez les «wimanr c'est sauvegar- 
der les racines élémentaires de 
l'ordre social menacé par la mé- 
taphysique. La nature elle-même 
exige une certaine subordination 


de la femme & l’homme et l’indis- 
pensable hiérarchie des âges. Mais 
la philosophie ou la science ne 
donnent pas le droit de com- 
mander politiquement. La dignité 
hiérarchique de la classe spécu- 
lative est de l'ordre de l'honneur, 
non du pouvoir : celui-ci ne doit 


mler des animaux. Par cela 
même, il est le centre de réfé- 
rence : c’est en partant de lui 
qu'on peut le mieux comprendre 
les «échelons inférieurs». H est 
donc l'objet essentiel de la biolo- 
gie. « L'étude de l’homme doit 
toujours dominer le système com- 
plet de la science biologique, soit 
comme point de départ, soft 
comme but. » On commence ainsi 
â atteindre la fin ultime du posi- 
tivisme : l'humanité. 

Les éminents attributs qui dis- 
tinguent le plus l’humanité de 
l'animalité sont l’intelligence et 
la sociabilité. Il faut maintenir la 
prééminence de la raison, tout en 
la dépouillant de son pouvoir mé- 
taphysique et subversif et en ac- 
cordant la suprématie aux ins- 
tincts sympathiques, c'est-à-dire 
à la morale. Les individus seront 
ainsi subordonnés à la société 
par leur incorporation même à 
l'humanité. En définitive, la so- 
ciologie l'emporte sur les autres 
sciences, et ouvre la porte à la 
religion. 11 vaut mieux rattacher 
les hommes à l'humanité réelle 
qu'à un dieu métaphysique. Si 
une certaine supériorité mascu- 
line subsiste, l'essentiel est que 
l’homme et la femme soient désor- 
mais définitivement liés. Dans la 
nouvelle religion, la femme joue 
ce rôle de l’ange gardien qui 
conduit à l'adoration. C'est elle 
l’universelle médiatrice. Elle fait 
de Comte le «Grand Etre» du 
positivisme : la vole féminine, en 
lui octroyant une véritable prê- 
trise, lui garantit la première 
place. Saint Paul est le père de 
son être féminin comme Aristote 
le fut de son être masculin. 

Pour Sarah Kofman, le positi- 
visme reste ce délire qui identifie 
la voie de la raison et la vole 
masculine. Tout est commandé 
par un certain «type», celui de 
l’homme, mâle, blanc, adulte, sain 
et cultivé. Certes, il est reconnu 
comme ce que réclamait l’époque, 
la «forme moderne' de théolo- 
gie ». Mais la loi des'« trois états » 
ne veut pas seulement sauver une 
époque, elle veut être la norme 
de l’humanité, sa règle sociolo- 
gique et morale. Ne serait-elle 
pas alors, interroge Sarah Kof- 
znan, l’accomplissement du phal- 
locratisme ? De la métaphysique ? 
Et même du philosophique ? Pores 
questions, qui surgissent du livre 
lui-même, mais qu’on ne saurait 
résoudre sans une discussion géné- 
rale sur le vrai sens, peut-être 
différent, de la philosophie. 


par GABRIEL MATZNEFF 


B père de Schopenhauer 


T avait baptisé son bis 
JL* Arthur parce aue ce pré- 


AL» Arthur perce que ce pré- 
nom s’écrit de le même façon 
dans de nombreuses langues 
européennes. C'est pour une rai- 
son analogue qu’il lui avait tout 
jeune donné le goût des voyages. 
- Il faut, disait-il, que mon fils 
apprenne â lira dans le livre du 
monde. > Nonobstant cane voca- 
tion œcuménique, Arthur Scho- 
penhauer n’aura guère atteint d 
l'universalité : aujourdhul comme 
hier ses admirateurs ne forment 
qu'une petite cohorte - 

En février 1980. ravala envoyé 
â une revue parisienne un texte 
sur Sc/iopen/iauer, à roccasion 
du centième ann/versa/re de sa 
mort. J’étais a lors deuxième 
classe dans un régiment d’infan- 
terie coloniale, et, en honorant 
mon maître, /'éprouvais une foie 
subtile â échapper ainsi aux 
soucis vulgaires de la vie de 
caserne. Déjà, le jeune Frédéric 
Nietzsche, accomplissant son 
service militaire dans la cava- 
lerie, trouvent, après une journée 
de corvées humiliantes, un vrai 
réconfort dans la contemplation 
du portrait de Schopenhauer 
qu’il avait accroché dans la 
chambrée. « il m’arrive de chu- 


choter, caché socs le venîre de 
mon cheval : - Que Schopen- 
hauer me vienne en aide I ». 
écrivait -il à Erwln Rohde en 
novembre JS87’- L’onde Arthur 
est le soutien des intellectuels 
aux armées. 

Le rédacteur . en chef de la 
revue me retourna mon étude, 
avec un mot aimable : l'intelli- 
gentsia ne s’intéressait pas à 
Schopenhauer. Le bon ton était 
soit de ngnorer, soit de l'insul- 
ter. Mon dîthyrsmbe était Impu- 
bliable. 


Dix-huit ans ont passé, et la 
situation de Schopenhauer ne 
s'améliora pas : excepté quel- 
ques originaux tels que Cioran 
et mol , personne ne cite Scho- 
penhauer, personne ne se réfère 
d lui. L'an dernier, j’avais naïve- 
ment espéré que mon Schopen- 
hauer était-il punk 7 (1] Inciterait 
un éditeur français à publier 
enfin les Parerga, la Correspon- 
dance et tes Pbsttumes. tt n’en 
a rien été. Un maître-assistant 
à la Sorbonne, qui travaille sur 
notre grand homme, m’écrivait 
récemment : * Je sais dans quel 
discrédit général Schopenhauer 
est tombé. Il suffit de prononcer 
son nom pour taire fuir las édi- 
teurs . • 


Un crime inexpiable 


r s appartenir définitivement ni 
la raison ni à la force, mais à 


à la raison ni à la force, mais à 
la morale. L’homme est le pre- 


* Aberrations, le devenir - femme 
d'Auguste Comte, par Sarah Kauf- 
man; 1 vol. de 330 pages, 68 francs. 
Ed. Aubier-Plammarion. 


La tradition autrichienne 


Les raisons de roublî qui 
enveloppe l'œuvre de Schopen- 
hauer sont multiples. La première 
est l’hostilité des professeurs de 
philosophie, qui ne lui ont jamais 
pardonné son terrible pamphlet 
contre les philosophes universi- 
taires : les bôtlses et les mes- 
quineries qu’un Heidegger ou un 
LuJcaes ont osé écrira sur Scho- 
penhauer sont, i car égard, très 
significatives. L'Université tait 
grief è Schopenhauer d'avoir 
toujours été un marginal, un 
outsider, et de n’avoir jamais 
joué le jeu. Ella lui reproche 
eues/ de ne pas écrire en cha- 
rabia : Schopenhauer est non 
seulement un philosophe de 
génie, mais II est en outre un 
superbe prosateur. C'est, aux 
yeux de certains, qui eux trem- 
pent leur plume dans du béton 
armé, un crime Inexpiable. 


de travail de lasnaîa-Poliana, à 
Thomas Mann, ef de Wagner â 
estte ravissante jeune tille qui, 
Feutre semaine, dans r auto- 
bus 27, Usait le Fondement de 
la morale, les admirateurs du 
maître ont toujours été des mu- 
siciens, des romanciers, des ma- 
gistrats, des adolescents. Bref, 
des amateurs et des dilettantes. 
Autre crime inexpiable, eu égard 
& la lourdeur pédante des cercles 
Intellectuels qui font la mode. 


C EUX qui se sont intéressés 
à l'histoire du Cercle de 
Vienne n'ont pu manquer de 
se heurter à l'énigme apparente 
que représente la constitution 
d’un mouvement aussi typique- 
ment empiriste et anglophile 
dans une telle ville. Même s'il 
est vrai que l’enracinement dans 
une tradition spécifiquement 
austro -a II em and e est encore clai- 
rement perceptible dans le pre- 
mier ouvrage important de Car- 
nap : De r logische Aufbau der 
Welt (1938), Wittgenstein et les 
membres de l'Ecole de Vienne 
desment quelquefois l’impression 
d’avoir emprunté des che min* qui 
ne viennent de nulle part et qui, 
pour l’ essentiel, n’ont été suivis 
ensuite que dans les pays anglo- 
saxons. 


par JACQUES BOUVERESSE (*) SMS?— 

z sS^sïtîsîKÆf 

les orientations idéalistes, la phi- Chez Wittgenstein, c’est essen- 

tteltement l'influence de Freg e Son qï’i^-en reçoivent 


de la e révolution copemicïenne » peut considérer à bien des égards 
de Kant A l’encontre de toutes comme typiquement autrichien. 


Même à T époque de se gloire, 
ronde Arthur ne comptait guère 
de philosophes professionnels 
parmi ses disciples : de Tolstoï, 
qui possédait un portrait de 
Schopenhauer dans son cabinet 


Dans les Parerga, Schopen- 
hauer exprime le vœu de voir 
renaître « une véritable bonne 
société, dans la forme où, sans 
doute, elle a existé â Athènes, 
è Corinthe et à Rome ». Une 
nouvelle Corinthe ? Hélas I rien 
de tel n'apparaît è rhorizon. 
L’avenir, c'est la termitière. 
L’oncle Arthur est longtemps 
encore condamné A n'avoir pour 
lecteurs qu’une poignée de soli- 
taires et de schismatiques, tt est 
vrai qtraujounrhui tout écrivain 
véritable en est réduit là. 


(1) le Monde du 26 novembre 
2977. 


Psychologie en miettes 


_ _ , . hneti _ •ccurrencc.acnopennauerremiai. directeur de là thèse de Robert 

rn. En dehors de Husserl lui-même, Musll sur Mach et le dédlcatalre 
les élèves les plus remarquables des Recherches logiques, de Hus 


de Brentano ont probablement serL Comme le remarque R. Chi- 
tine caractéristique gaulantes. 51 A w n . «hui™ î. r,h«v»nr.hi« 


mirie été Alexius Melnong, Anton sholm. la philosophie de Bren- 
BiSSSo Marty, Cari Stumpf et Chris- tano est t une philosophie que 
^ nflsSjrit tian 70n Ehrenfels, le créateur Von peut considérer non seule- 

S5r < d^MitoiTrcSmnie e BiSSS) Psychologie de la forme, ment comme scientifique et em- 

eîkl Meînong, dont on vient de rêédi- p irique, mais également comme 
ira ter les œuvres complètes, est analytique au meilleur sens du 
caéhé ÏÏ"K.E connu essentiellement par sa po- terme, à savoir celui auquel la 
Ï£S£? avec Russell, uni a la- métaphysique (C Aristote peut eOe- 


terme, à savoir celui auquel la 
métaphysique d’Aristote peut eüe- 


Le « tierïscher Ernst » (le sérieux 
animal) qui exclut l'humour, le 
détachement et la désinvolture, 
c'est ce que partagent le bourgeois, 
possédé par son avoir ; le fasciste 
dévoué corps et âme à un ordre 
souverain, et le militant révolu- 
tionnaire persuadé d'avoir une 
mission historique à remplir. 


Alors que le phénomène vien- 
nois a été abondamment étudié 
dans ses aspects historiques, poli- 
tiques, sociologiques, littéraires, 
artistiques, etc, la situation de 
la philosophie dans l’empire aus- 
tro - hongrois pendant les der- 
nières décennies de la double 
monarchie est loin d'avoir sus- 
cité un Intérêt comparable. Pour- 
tant 11 existe bel et bleu une tra- 
dition philosophique autrichienne 
dont on est en train de redécou- 
vrir la spécificité (2) et dont un 
examen approfondi pourrait con- 
tribuer à rendre beaucoup moins 
Inexplicable l’orientation à pre- 
mière vue tout â fait hétérodoxe 
et marginale (par rapport à ce qui 
se pasàalt à la même époque en 
Allemagne) que la philosophie a 
prise en Autriche entre les deux 
guerres. 

Selon Rudolf Ha Der. eune des 
caractéristiques principales de la 
philosophie autrichienne consiste 
précisément dans le fait qu’eüe 
n’a jamais accompagné et suivi 
U'Allemagne} dans l'effectuaticn 


mm . de meinongien. Mais l’Intérêt de son s’excluent pas l’une Vautre ; ce 

au cen- œuvre philosophique considéra- sonS plutôt les formes inoontrô- 
ble va évidemment bien au-delaà lies et effrénées de l’activité pht- 
'ZZXX de cet aspect particulier. Le vo- losophique qui sont en contrat - 


Bien entendu, la pnuosopme 
des sciences de Mach, qui. s'il 
peut être considéré (en dépit de 
ses dénégations) comme un posi- 
tiviste assez typique, n'en était 
pas moins le contraire d’un posl- 


l'ontologle du tic.: avec la pensée analytique ». 


Vers la rêooifieatian 


A ces trois figures de notre 
« modernité », j'opposerai celle du 
« Frejgeist » (au sens nietzschéen 
du terme), pour qui la vîe est un 
jeu — à jouer avec élégance et 
sérénité. Comme ce condamné 
qu'affectionnait Freud ; promis à la 
potence, il demande encore un 
foulard pour protéger sa gorge 
contre le froid... 


Douter du sens de sa vie, rem- 
placer ses points d'exclamation par 
des points d'interrogation, s épren- 
dre de l'adverbe « peut-être », 
c'est devenir philosophe. La philo* 
Sophie exige que quelque chose en 
l'être soit surmonté ; de là vient 
que la plupait des hommes sont 
« phobosophes ». Surtout ne rien 
dire et ne rien faire qui puisse 
troubler leur digestion, ébranler 
leurs certitudes. La « phobosophie » 
se résume en ure phrase : c II en 
a toujours été ainsi ». L'amour du 
pouvoir pour la phobosophie est à 
la mesure de sa crainte de la philo- 
sophie. 


ROLAND JACCARD. 


Le volume spécial de Conccptus le Cercle de Vienne et TAutri- 


m j — - _ .A. >— »„4-| rtim ThJkll iUCiieCi UUA UC A CWlivl.* ■ UVifP WW v. aivuo mvu' 

a du même nom) et Herbert Feigl, trera une lots de plus à quel 
l'ua des derniers survivants du point nos idées sur cette ques- 
i cercle de Vienne et le seul qui tton sont préconçues, approxima- 
Comte était un des pniipsopnes ■ ÂtitHHhA n n v trouva 


Entrez 

dans le marché allemand 


L’influence de ta logique 


_ I , _ I^l,. ÊjBÜ cil UiUiUU tUUUliVUAUWHI jÿUJ. «« wwi»**^** . 

la philosophie en une discipline genèse et le mode de fonction- porté actuellement dans le monde 

Dément du Cercle, la peraon- anglo-saxon à des auteurs comme 
aologle comparable a relie are w ,nm ^ me mbres les plus Brentano. Meînong et Husserl et 

sciences empiriques révèle une ^lustres ou les moins connus, ses la redécouverte progressive par 
orientation nettement positiviste ambivalentes avec des la philosophie autrichienne 

et quelques affinités avec oe qui hommes comme wittgenstein, contemporaine de son propre 
Æ SL» Programme de ^ Gôdel, leS asp^ts et les passé prestigieux permettent d’es- 

i acoie ae vienne. tendances politiques du mouve- pérer voir se réamorcer enfin un 

me—, ses rapports avec la social- dialogue qui a existé autrefois 

démocratie et l’austro-mandsme, entxj la tradition austro 7 alle- 

B ta In vin IIP ‘ -les espérances et les haines mande et la tradition angio^amé- 

g q a ii a suscitées, son attitude à ricalne. dont l'Incompréhension 


Avant d'être défendu, avec des 
nuances et des aboutissements 
divers (Brentano fi’est finalement 
complètement séparé de Melnong 
et de Husserl sur ce point), par 
Brentano et ses élèves, le réa- 
lisme logique et conceptuel avait 
trouvé chez Bolsano (1781-1848) 
et Herbart (1776-1841) ses deux 
théoriciens les plus influents. 
L'immense figure de Bolzano, 
mathématicien, logicien, philo - 
sopb des sciences, penseur poli- 
tique et théologien à l'origine 
d’une tradition de réformisme 
catholique bohémien, occupe 


dans 1a philosophie autrichienne bonne pâme aes memo res au 
une place objectivement compa- cercle d e Vien ne étaient, «mime 
rable â celte de Hegel dans la je l’ai appris par la suite, en 


Philosophie allemande. S'il n'a analyse. C’est, en effet, en partie (i) voir par exemple oestemteh- 
ma [heureusement jamais accédé parce qu’ils y allaient se faire 
à proprement barler à la célè- analyser quTüs sont venus a 

w.ifx*... . J tm Mi, mu, numaa a. été GeS*™Bart, Band L C onosptus 


c'est un disciple de Melnong, 
Aids Hôfler. qui 'a réédité en 


1914 et 1917 tes deux premiers Mais pest naturellement un lien 

_ _ r - 1 . jmmÊ ... H 


i t epoqu e ae vienne e* Qul rète avec ce numéro spécial cou 

II a continué en Amérique, dixième anniversaire), ion, «3 p. 


Marché clé de HEurope. L'ouest allemand peut être 

Tune des voies royales de votre expansion. 

. y entrer par la bonne porte, fartes appel à notre 
expérience du distributeur et du consommateur allemand. 

Nous pouvons étudier pour vous le marché qui vous 

Intéresse, jauger la concurrence, déterminer les canaux de 

distribution qui vous permettront de vous implanter en 

profondeur, vous proposer une stratégie marketing 

spécifique a vos produits^ui augmentera vos chances de 
succès. 

Nous concevrons et réaliserons toutes vos 
expressions publicitaires. 

Ecrivez-nous. Nous vous rendrons visite à Paris ou en 
province. 


La rerua Grazer PhÜosophiAChç 
Stv&lm* pabüée par rizûtftut de 


Fair Marketing und Wferbe GmbH and Co KS 
HanrichstrllS 
D 4000 Dusseldorf 


Telfflc:9 35890 


tion Leibniz - Bolzano, Husserl a 


exploité un héritage que l’on vereité Paria -L 


(*) Maître do conférences a l'uni- entier de l'annee 1978 k la phlloso- 


Tetefon 02 U/63 10 47/43 


phlc de Brentano. 
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l'échec de la mission de m. vance au proche-orient 


Le président Carter a affirmé tend! 
14 décembre qu’U n’avait pas perdu 
espoir qu’un traité de paix israélo-égyp- 
tieu pourrait être conclu d’ici A diman che 
malgré les objections formulées par le 
gouvernement israélien. 

S! .le délai du 17 décembre fixé lors 
du sommet de Camp David n’était pas 
respecte, les Etats-Unis « ne renonceront 
jamais à leur quête d’un traité de p»** 
entre Israël et l’Egypte, devant être suivi 
par la paix entre Israël et tous ses voi- 


sins », a déclaré le président américain 
au cours d’une interview accordée A la 
chaîne de télévision AJS.CL 

Pbo après l’enregistrement de cette 
Interview, la Maison Blanche av ait attri- 
bué sans ambiguïté la responsabilité du 
succès ou de l’échec des négociations à 
Isra£L 

M. Carter, qui la veille, avait déjà 
considéré comme «très généreuse- l’at- 
titude du président Sadate. a jugé « rai- 
sonnable » le fait que celui-ci veuille 


ajourner l’échange d'ambassadeurs avec 
Israël jusqu’à l'entrée en vigueur d’un 
régime d’autogouvernement pour les 
Palesti nien s de Cisjordanie et de Gaza. 

• AUX NATIONS UNIES, l’Assemblée 
générale a demandé Jeudi soir au Conseil 
de sécurité d’imposer un embargo obli- 
gatoire sur la fourniture d’armes et de 
tout équipement nucléaire a Israël. L'As- 
semblée a ratifié une résolution Irakienne 
à cet effet par 72 voix contre 30,' avec 
37 abstentions. 


LE CAIRE : attendons que Washington 
< ramène les Israéliens à la raison > 

De notre correspondant ■ 


JÉRUSALEM : les Américains ont choisi 
le camp des Egyptiens 

De notre correspondant 


lie Cabre. — Le refus d'Israël 
d’accepter les nouvelles proposi- 
tions présentées par M. Vance an 
général Dayan — propositions 
dont on souligne an Caire qu'elles 
étaient le fruit d'un accord 
« égypto-américatn » — suscite en 
Egypte une déception d’autant 
plus amère que la presse et des 
porte-parole officieux avalent lar- 
gement contribué ces jours der- 


niers 


créer 


de Camp David, deux interpréta- 
tions des accords s'étalent fait 
Jour à cet égard : selon M. Bégin, 
aucune nouvelle Implantation ne 
serait autorisée pendant les trois 
mois qui viennent de s'écouler, 
tandis que Washington et Le Caire 
assuraient que la suspension de- 
vait durer cinq ans. Les décisions 
q u Israël va prendre & ce sujet 
sont capitales aux yeux de 


quasi générale. Peut-être certains 
hauts responsables égyptiens 
n’étalent-Us point dupes, mais ils 
avaient laissé se développer une 
atmosphère de « dernier quart 
d’heures afin de donnai» le plus 
de relief possible à l'intransi- 
geance israélienne devant l’opi- 
nion égyptienne et internationale. 

Quant aux capitales arabes, U 
ne fait pas de doute que, quoi 
qu’il arrive dans l’avenir sur le 
plan éwuto - israélien, le rais 
arguera de sa fermeté actuelle, 
de ses efforts en faveur d’un 
engagement daté d’Israël pour la 
fin du gouvernement militaire 
dans les territoires palestiniens 
occupés. Cet argument sera peut- 
être Hernie un Jour par des 
régimes arabes, mais aujourd’hui 
Le Caire se trouve placé de nou- 
veau entre le double refus des 
capitales arabes et dTsraëL 

Aux yeux de M. Sadate, c’est 
toujours le « non s Israélien qu'il 
convient en priorité de briser ou 
de dépasser. Le rais a affirmé par 
deux fols, le 13 et le 14 décembre, 
sa conviction inébranlable que 
« la paix sera signée tût ou tard ». 
La réaction officielle égyptienne 
ne sera rendue publique qu 'après 
le communiqué attendu & l’issue 
de la réunion du cabinet israélien, 
ce vendredi. Mais, déjà, an évo- 
que au Caire la possibilité d’un 
nouveau sommet américano- 
égypto- israélien, afin de retrouver 
1’ « espri tde Camp David». On 
parle aussi d’un délai de ré- 
flexion de quelques semaines, 
voire plusieurs mois. Enfin- on 


une euphorie. l’Egypte, laquelle, an moins dans 


un premier temps, craint le pire. 
Une c bravade » israélienne est 
donc attendue prochainement au 
Caire, où l’on se réconforte en se 


Jérusalem. — Alors que le conseil 
dos ministres se réunissait vendredi 
matin 16 décembre, pour répliquer 
aux dernières propositions égyp- 
tiennes transmises par M. Cyrus 
Vance et d’ores et déjà relatées, 
— les milieux politiques Israéliens 
se demandaient si! ne s’agissait pas 
plutôt de fournir une réponse & l’atti- 
tude américaine et aux pressions' 
exercées actuellement par Wash- 
ington sur Israël. Las divergences 
entre Jérusalem et Le Caire sur le 
projet de traité paraissaient, en effet. 


ANTISEMITE ! 


& 

h 



)> 
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disant que les Etats-Unis et 
l’Egypte ont maintenant une atti- 
tude unifiée face à Israël. 

Dans l’esprit de nombre des 
compatriotes du rais il n’y a plus 
qu’à attendre que « Washington 
ramène Israël à la raison ». U est 


voire plusieurs mois. ennn. on • ~ ‘•rr . 

attend surtout avec un intérêt 

mêlé d’anxiété de voir quelle sera, ™ 

après le 17 décembre, date & la- 

nnrfiffc b» MatoM 1 Atm dcmA plus tarder la paix avec IsraSl, 

ffitede dTÎraël à abandonnant les Palestiniens à 

colonies de peuplement en Cis- leur sort ' 

Jordanie. 

Dès le lendemain de la réunion J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


«bon 

U fils de M. Camille Chamoun a été assiégé 
pendant sept heures dans on hôpital américain 

de Beyrouth 

De notre correspondant 


Beyrouth. — ML Dany Chamoun, 
fils du président du Front liba- 
nais (droite chrétienne) et M. Jo- 
seph Abi Charaf, fils d’un membre 
du bureau politique du parti des 
phalanges, ont été encerclés Jeudi 
soir, durant sept heures, par des 
miliciens progressistes, à l’hôpital 
de l’université américaine, à Bey- 
routh-Ouest (secteur Isiamo-pro- 
gresslste et palestinien), où Us 
s’étaient rendus au chevet de 
l'ambassadeur d’Arabie Sauodite. 
le général Ali Chaer. Ils n’en sont 
sortis indemnes qu’au terme de 
sept heures de siège émaillées de 
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tractations et de brefs accrocha- 
ges qui ont fait un mort et trois 
blessés. 

La droite chrétienne avait dé- 
légué ses deux émissaires auprès 
du diplomate saoudien qui a été 
récemment blessé alors qu’il se 
trouvait à bord d’un hélicoptère 
pris sous le feu des miliciens de 
droite, pour s’enquérir de l’état de 
sa santé. 

Informés de la présence des 
deux dirigeants du Front libanais 
dans leur secteur, des centaines 
de miliciens progressistes appar- 
tenant spécialement au « moura- 
bltoun » (nassérfen Indépendant) 
ont encerclé l’hôpital ou ceux-d 
se trouvaient et ont voulu les 


t Dessin de Konxj 

LÎ . 

presque secondaires tant le différend 
entre Israël et les Etats-Unis est 
devenu Important maintenant que la 
Maison Blanche accuse le gouver- 
nement israélien de porter la respon- 
sabilité de i’échac de la mission de 
M. Cyrus Vance. 

Le quotidien Indépendant Haaretz 
a résumé la situation en déclarant 
qu’lsraêl n ‘avait peut-être pas d’autre 
choix fées à I’ ■ alliance égypto- 
américalne » que de • capituler » (aux 
conditions du Caire et de Wash- 
ington) ou de refuser de céder « avec 
tous le a risques que es la comporte ». 
Cet éditorial donnait le ton de l’opi- 
nion Israélienne après les événements 
des deux jours précédents. -« Las 
Etats-Unis vont trop loin », titrait pour 
sa part le Jérusalem Pool, tandis que 
certains dirigeante des partis de la 
majorité gouvernementale évoquaient 
la possibilité de créer avec l’oppo- 
sition uns coalition d’union nationale 
pour faire face à I’ « hostilité des 
Etats-Unis ». 

Les relations entre Jérusalem et 
Washington ont été rarement aussi 
tendues. Pour trouver dans ié passé 
une situation semblable, estiment 
certains observateurs, fl faut remonter 
à l’époque où, après la crise de 
Suez, le président EIsenhower avait 
contraint Israël à évacuer le Sinaï. 
L<* sentiment d’isolement et l’amer- 
tume des Israéliens sont considé- 
rables. - Désormais , c’est certain, lea 
Américaine ont vraiment choisi le 
camp de l'Egypte et dea pays 


arabes m, entend-on dire un peu par- 
tout à Jérusalem. Dans l’entourage 
du gouvernement, on se livre à l’ana- 
lyse suivante : 

— Il y a un accord presque total 
entre Le Caire et Washington sur 
le lien qui doit exister entre le traité 
de paix et le règlement de la ques- 
tion palestinienne, lien qu’israël 
refuse s’il doit être trop précis et 
comporter un calendrier prévoyant 
l’ouverture de négociations sur 
l’avenir de ta Cisjordanie et de 
Gaza, un mois après la signature 
du traité, ainsi que l’organisation 
d’élections dans cas territoires avant 
la tin de 1979 ; 

— Les Etats-Unis ne s’opposent 
pas à l’exigence égyptienne de 
subordonner l’établissement de rela- 
tions diplomatiques. 6 la mise en 
place du plan d'autonomie ; 

— Les Etats - Unis soutiennent 
l’amendement égyptien de l’article 6 
du traité, qui permet pratiquement au 
gouvernement du Caire de voler au 
secours de tout pays arabe, même 
8*11 n’est pas attaqué par Israël ; 

— En tin de compte, les Amé- 
ricains, qui ont eux-mêmes élaboré, 
en novembre dernier, le projet de 
traité, acceptant que les Egyptiens 
remettent maintenant en cause la 
signification même de ce traité, 
notamment quand le président Sadate 
demande la possibilité de réviser 
l’accord au bout de cinq an&. 

La désillusion des dirigeants 
Israéliens est brutale. Comme le fai- 
sait remarquer jeudi, avec une Ironie 
désabusée, l'éditorialiste du Haaretz, 
le gouvernement constate seulement, 
à présent que • les accords de 
Camp David ne pouvaient aboutir 
A la conclusion d’un traité de paix 
séparé avec l’Egypte et le maintien 
— lusqwé le Un des temps — tfun 
contrôle Israélien sur un million 
d’Arabes dans les territoires occu- 
pés ». 

Avant de quitter jeudi soir Jérusa- 
lem pour regagner Le Caire, M. Cyrus 
Vance a pris une dernière Initiative 
qui n’a guère été du goût des auto- 
rités Israéliennes. En se gardant 
d'avertir ses hôtes, le secrétaire 
d’Etat américain a fait une petite 
excursion en Cisjordanie et s'est 
rendu notamment à Belt-Sshour, prés 
de Bethléem, puis à Kyrlat-Arba, prés 
d'Hébron, où l'armée israélienne vient 
de prendre le contrôle de terrains où 
vivent de nombreuses familles arabes 
[le Monde du 15 décembre). La 
veille, des élus de Beit-Sahour et 
d'Hébron avalent adressé un mes- 
sage & M. Vance pour lui demander 
d'intervenir auprès du gouvernement 
Israélien afin de faire annuler les 
masures prises par l'administration 
militaire. Cas mesures, selon les 
habitants des lieux, annonceraient 
l'extension ou la création de nou- 
velles implantations Israéliennes. La S 
visite de M. Vance dans ces régions 
a été considérée, à Jérusalem, comme 
une nouvelle marqua de défiance de 
la part du gouvernement américain. 

FRANCI5 CORNU. 


Une réunion du Conseil de sécurité 
pourrait être envisagée 


se trouvaient et ont voulu les r v 

sauodiens ainsi que tes militaires déclare le roi Hussein à la fin de sa visrfe en France 

et gendarmes libanais s'y sont 

opposés. A plusieurs reprises, des Le roi Hussein a tenu. Jeudi et vers la paix? Allons-nous ver. 
échanges de tir se sont produits. 14 décembre, à l’hôtel Marigny. l’application des résolutions di 
Le lieutenant libanais Ghaasane & l’issue de sa visite en France, Conseil de sécurité? Si oui. alon 
Oneldate. officier de liaison an- une conférence de presse qui lui noua nous joindrons aux négo- 
près de la FAD a été tué, et les a donné l’occasion de réaffirmer dations. Mais, pour le moment, 
deux gardes du corps de l’ambas- la position prudente de la J or- nous avons reçu des Btats-Unli 


sadeur sauodien se trouvent parmi danie à l’égard des accords de 
tes trois blessés. Camp David. 

Le chef du gouvernement et le Après avoir annoncé que 
ministre de l'intérieur libanais, M. Giscard d’Estatng pourrait se 
le commandant et des officiers rendre en visite officielle en Jor- 
syriens de la FAD personnelle- danie à la fin de l’année pro- 
ment délégués par le président chaîne, il a déclaré : « Nous 
Assad, et un officier palestinien n'avons pas accepté les accords 
délégué par M. Aarafat, se sont de Camp David, car nous recher- 
rendus. non sans difficulté. & chons la justice et une paix glo- 
l 'hôpital assiégé. Après de labo- baie. Nous avons pris une post- 
rieuses négociations, lis ont réussi tton claire à ce sujet. » 
à assurer la sortie de MM. Cha- Interrogé sur les conditions que 
moun et Charaf— sous escorte }& Jordanie pose pour se joindre 
syrienne; 

M. Chamoun, qui a été couvert 
par lêêmissair e palestinien au 
moment crucial de la sortie de 
l’hôpital, a rendu hommage à 
tous ceux oui avaient contribué 
à clore l’Incident exprimant l’es- 
wnir aue le dialogue engagé for- 
tuitement à cette occasion puisse 
se poursuivre. 

LUCIEN GEORGE. 


et vers la paix? Allons-nous vers 
l’application des résolutions du 
Conseü de sécurité? Si oui. alors 
nous nous joindrons aux négo- 
ciations. Mais, pour le moment, 
nous avons reçu des Etats-Unis 
des réponses vagues à nos ques- 
tions. Tout dépend d’Israël. » 

A propos du lien entre les 
deux accords cadres de Camp 
David, le souverain a déclaré : 
« Manifestement ü doit y avoir 
un lien non seulement entre les 
deux accords, mais sur le fond. 
dans la substance et dans TappU- 
cation, en vue d’arriver à une 
paix globale. Un lien gui se rédui- 
rait à une auto-administration 


rait à u 
(selfrule) 
ne serait 


ié auto-administration 
pour les Palestiniens 
pas suffisant. Il n’y 


éventuellement aux négociations aurait peu d’aboutissement clair 
sur le statut futur de la Cia- pour le processus. » 

Jordanie et Gaza. il a répondu : Sur la possibilité d’une confé- 

« Nous maintenons la même poli- rence élargie, le roi a Indiqué : 
ligue, a faut voir que I sera le « Une réunion du Conseil de 
résultat du processus envisagé, sécurité de r ONU pourrait être 
Est-ce la fin de l’occupation des envisagée, le Conseü pourrait 
territoires arabes occupés depuis permettre à toutes les parties 
1987? concernées de se réunir, y com- 

» Est-ce la reconnaissance des pris les Palestiniens, tes grandes 
droits des Palestiniens ? Allons- puissances et. si possible, les pays 
nous vers une solution du conflit européens . » — RD. 


LA CRISE EN IRAN 

Les perspectives d’une solution politique 
paraissent complètement bouchées 

■Le directeur général de la presse auprès du chah a catégorique- 
ment démenti jeudi 14 décembre les informations diffusées par 
Vagence américaine selon lesquelles le souverain iranien 

étudierait un « plan de compromis s qui le priverait de la plupart de 
ses prérogatives. 

Selon UJ*J„ ce plan, gui aurait été élaboré par un groupe de 
x politiciens iraniens connus » prévoirait la création d’un s conseil 
de la couronne» qui comprendrait huit personnalités iraniennes 
s respectées », dont deux militaires. Ce conseil serait investi de tous 
les pouvoirs que détient actuellement le chah, qui serait cependant 
maintenu sur le trône, à titre symbolique, en attendant l’intronisation 
dans de ux ans du prince héritier Resa. Dans l’immédiat, le conseü 
ds la couronne formerait un gouvernement cioi l représentatif qui 
préparerait des élections pour le mois de juin. 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — Les perspectives 
d'une solution pçlitlque de la 
crise iranienne paraissent complè- 
tement bouchées. Telle est la 
conclusion à laquelle on était 
parvenu, jeudi soir 14 décembre, 
tant du côté du pouvoir que de ce- 
lui de l'opposition. Cette situation 
est le résultat d’un mauvais calcul 
et des fausses manœuvres de l’ar- 
mée, du moins des officiers .les 
plus durs. A la suite des ma.nl- 
festatlons populaires du grand 
deuil chiite, la SAVAK et un cer- 
tain nombre de gouverneurs mi- 
litaires ont réagi selon un plan 
plus ou moins concerté. D’autre 
part, ils ont déployé des efforts 
au niveau de l’action psycholo- 
gique. La télévision a diffusé des 
films dont le propos était de re- 
faire la cohésion du peuple au- 
tour du trône, en démontrant que 
l'agitation était le fait des com- 
munistes. 

D’aube part, l'armée, usant 
souvent de violences, s’est efforcée 
d'organiser des manifestations 
en laveur du monarque. Elles 
n'ont guère eu de succès rosis ont 
donné lieu à des Incidents sou- 
vents- violents, comme à Ispahan 
lie Monde des 14 et 15 décembre). 
La population de Machad est en 
effervescence, les militaires ayant 
blessé quatre médecins. L’at- 
mosphère est la même à Chiraz, 
à Qom à Tabriz et dans d’autres 
Tilles. Enfin, à Téhéran, les mili- 
taires ont expulsé les Journalistes 
en grève, des Journaux Kayhan 
et Itelaat et mis les scellés. Ils 
ont également menacé de dissou- 
dre le syndicat des Journalistes. 

Le souverain comptait, semble- 
t-il, sur ces manifestations pour 
rétablir un certain équilibre et 
Inciter l’opposition à se prêter 
à la formation d’un gouvernement 
civil de transition. C’est dans ce 
contexte, précise-t-on au Front 
national, que le général Mogha- 
dam. chef de la SAVAK, a conduit 
au palais M. Karim Sandjabi, 
secrétaire général du Front, sans 
lui dire où 0 l’emmenait. 

M Sandjabi aurait déclaré au 
souverain qu’U était exclu qu’il 
puisse participer, dans les circons- 
tances actuelles, à un cabinet de 
transition ou d’union nationale, 
qu’il n'y avait pas de solution 
Imaginable sans, te « feu vert » de 
l’ayatollah Khomelny, et qu’en 
tout état de cause la situation 
ne pouvait être débloquée que par 
le départ du chah. Le monarque, 
quelque peu Irrité, aurait souli- 
gné qu’il n’avait pas l’intention 
de se retirer, et qu’il étaltç seul 
capable de contrôler l’armée. Bon 
Interlocuteur aurait répondu que 
l’armée était assez patriote pour 
obéir à l’autorité légalement cons- 
tituée, quelle qu’elle soit. 

U semble que, fort du soutien 
renouvelé que lui a apporté le pré- 
sident Carter, le chah ait lui- 
même durci ses positions. Alors 
que M Ali Amini, qui a revu le 
souverain jeudi, préconisait pour 
résoudre la crise que le roi règne 
mais ne gouverne pas, ce dernier 


verrait les choses différemment. 11 
refuserait de se contenter d’sinau- 
gurer les chrysantèmes » et 
entendrait conserver quatre pré- 
rogatives : le contrôle de l’armée, 
les relations avec les ulémas, le 
droit de dissoudre le Farte ment 
et la direction de la politique 
étrangère. 

Une « troisième force» 

Cependant, les dernières décla- 
rations du président Carter ont 
profondément Irrité la population, 
qui a également Jugé sévèrement 
les a conseils» qu’il a publique- 
ment donnés à M. Giscard d'Es- 
taing sur la conduite à adopter 
à l’égard de l'ayatollah Kho- 
meiny. En outre le comportement 
Intempestif des militaires depuis 
mardi provoque des réactions au 
sein de la population. L'opposi- 
tion modérée note qu’un durcis- 
sement est enregistré chez les 
grévistes, notamment dans le sec- 
teur pétrolier où la production 
est tombée jeudi à neuf cent 
mille barils contre cinq à six mil- 
lions en temps normal 

Dans les milieux religieux, on 
souligne que l’échec enregistré par 
tes militaires prouve que les 
Etats-Unis et le régime auraient 
tort de miser sur une lassitude 
du mouvement populaire- On In- 
dique également que si l’armée 
continue la répression, elle pro- 
voquera « une réplique de ta 
population ». C’est d'aineurs dans 
cette crainte que le gouvernement 
a publié Jeudi soir un commu- 
niqué interdisant toutes les ma- 
nifestations pour ou contre le 
souverain. 

Les libéraux proches de M. Ali 
Amini craignent néanmoins que 
la polarisation actuelle n’abou- 
tisse finalement à un putsch. Ils 
déplorent l'attitude de l'opposi- 
tion modérée et continuent à 
chercher les moyens de dégager 
une «r troisième force » pour 
constituer un gouvernement dvU, 
mais leur projet semble rélever 
actuellement de la quadrature du 
cercle. 

PAUL BALTA. 


• M. François-Poncet a déclaré. 
Jeudi 14 décembre, devant la 
commission des affaires étran- 
gères du Sénat, en réponse à 
M. Max Lejeune (gauche déxxL, 
Somme) que l’ayatollah Kho- 
melny était en France avec un 
passeport iranien et que « jamais 
le gouvernement iranien ne nous 
avait demandé d’intervenir pour 
faire cesser ses interventions 
publiques ». C’est à llniative 
personnelle du ministre que 
l 'ayatollah a été Invité à ne plus 
lancer d’appel & la révolte ou- 
verte contre les autorités ira- 
niennes. 



A. ; Robert Laffont 
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ASIE 



LA CREATION DU FUNSK 


La politique vietnamienne an Cambodge inquiète 

les pays d’Asie du Sud -Est 


L'annonce, H y a une dizaine de 
Jours, par Radio-H anoT, de la créa- 
tion d'un Front uni de salut national 
du Kampuchéa (FUNSK), rassemblant 
les adversaires du régime de 
Phnom -Penh favorables au rétablis- 
sement de liens étroits avec le 
Vietnam, marque un nouveau tour- 
nant dans la lutte fratricide qui 
oppose les deux pouvoirs commu- 
nistes Indochinois. Intervenant 6 un 
moment où l'offensive militaire et 
politique vietnamienne semblait 
marquer le pas, elle a été Immédia- 
tement suivie per une recrudescence 
des hostilités en territoire fcfimer. 
Les observateurs en poste à 
Bangkok ont fait état de pous- 
sées offensives des bo-doïs venus 
non plus seulement du Vietnam 
mais aussi du sud du Laos. 

Jusqu'à l'apparition du FUNSK, 
Tunique source d'information eur les 
faits d'armes des maquisards oppo- 
sés au paru communiste khmer de 
M. Pot Pot avait été la radio et la 
presse vietnamiennes. La plupart 
des experts que nous avons Inter- 
rogés dans la région ne croient pas 
A l'existence, actuellement, d'une 
résistance intérieure organisée capa- 
ble de renverser le régime. •Bien 
ne nous permet de penser que le 
régime soit en danger», nous a dit 
l'un d'eux, ajoutant que les rivalités 
Intestines représentent pour Phnom- 
Penh un risque plus sérieux que la 
■ résistance ». En dépit de très lour- 
des pertes, le régime khmer ne 
semble pas encore A bout de 
souffle. 

L'apparition au grand Jour du 
FUNSK aurait donc non seulement 
pour objectif de rassembler les 
opposants khmers. mqls aussi de 
«couvrir» des attaques en territoire 
cambodgien dont, en raison de la 
faiblesse militaire des forces années 
unies de salut national du Kampu- 
chéa, les troupes vietnamiennes 
seraient le 1er de lance. La pro- 
pagande vietnamienne ne cache 
plus, depuis des mois, sa volonté 
d'en finir avec un régime qui rejette 
obstinément les propositions de 
« relations spéciales - du type de 
celles existant entre Hanoi et 
Vtsntiene ; mais le* troupes du géné- 
rai Giap ne pourraient entrer ouver- 
tement dans Phnom-Penh sans 
compromettre les efforts diplomati- 
ques du Vietnam et soulever dans 
les pays de la région une grande 
Inquiétude dont Pékin risquerait 
d'être le principal bénéficiaire. 

Les opérations militaires, qui se 
poursuivent depuis plus d'un an A ta 
frontière khméro-vtebiamlenne, n'ont, 
Jusqu'A présent, entraîné ni l'effon- 
drement du régime ni la révolts- 
généralisôe escomptée A Hanoï, et 
le ralliement de dirigeants khmers 


rouges s'est limité — A une excep- 
tion près — & des personnalités de 
deuxième ordre Issues des réglons 
limitrophes du Vietnam. La plus 
Importante. M. So Phim. qui était 
premier vice-président et responsable 
de la région est pour le parti et 
l'administration. Bt qui a changé de 
camp en mat. ne tait pas partie du 
comité du FUNSK. Ancien membre 
du parti communiste Indochinois 
avant de devenir l'adjoint militaire 
de M. Pol Pot pendant la guerre, il 
ne donnait peut-être pas des garan- 
ties suffisantes de fidélité. 

On ne sait rien des nouveaux 
dirigeants du FUNSK, et les rares 
biographies officielles ne fournissent 
guère de précisions sur leurs anté- 
cédents. SortWIs des anciens du 
P.C.L de ces « Khmers vtetmlnh » 
réfugiés A Hanoï après 1954% ou bien 
des Khmers rouges déçus ou des 
réfugiés formés dans des camps 
d’entraînement vietnamiens ? On peut 
noter qu'une des premières décla- 


rations du FUNSC se réfère A «/a 
tradition de lutte . des glorieuses 
forces armées des Khmers Isorak », 
qui combattirent eux côtés du Vlet- 
mlnh, et dont le Front a repris le 
drapeau rouge frappé de cinq tours 
dorées. Nous avons aussi appris que, 
dés 1977, des personnalités khmères 
réfugiées à l'étranger ont été contac- 
tées par des émissaires vietnamiens 
pour former un contre-pouvoir au 
Cambodge. 

L’influence du FUNSK auprès de 
la population khmère dépendra donc 
autant de sa puissance de fou que 
de sa crédibilité politique, à un 
moment où le nationalisme et le 
chauvinisme ne laissent guère de 
place è la raison. * La pression viet- 
namienne " a sans' doute renforcé ta 
position Intérieure du régime khmer », 
nous a dit un expert occidental. Un 
programme fondé sur une alliance 
avec le Vietnam a-t-il des chances 
d'étre entendu, alors que tant de 
sang a coulé entre les deux peuples? 


déclaration du prince reprenant, cette 
fois, les accusations vietnamiennes 
contre les « Impérialistes et réac- 
tionnaires Internationaux », en d’au- 
tres termes les Chinois. Cet imbro- 
glio semble confirmer la présence, 
au sein du polltburo du parti popu- 
laire. révolutionnaire lao. d'une Impor- 
tante minorité hostile A Hanoï, qui 
tente de faire entendre sa voix. 


Préserver indépendance de Phnom-Penh 


On assiste par ailleurs en Asie et 
dans le Pacifique à un changement 
de politique A l'égard du Cambodge, 
qui est devenu, pour les cinq pays 
de l'ASEAN. comme pour l'Australie 
et ta Nouvelle-Zélande, un facteur de 
l'équilibre de la région. La Thaïlande 
vient de mettre ses troupes en état 
d'alerte. L'Australie et la Nouvelle- 
Zélande s'apprêtent A envoyer un 
ambassadeur au Cambodge, non pas 
pour manifester leur sympathie envers 
la politique Intérieure du régime, mais 
parce que, comme on nous Ta dit 
A Canberra, « tout le monde est 
d’accord pour penser que T/n dépen- 
dance du Cambodge eat très Impor- 
tante pour l’Asie du Sud-Est ». , 

La signature du pacte vtetnamo- 
soviôtlque, l’afflux massif de réfugiés 
vietnamiens et slno-vletnamlans — 
dont le départ, dit-on ouvertement 
dans la région, est encouragé, voire 
organisé au -niveau gouvernemental 
par Hanoi, — la formation aujour- 
d'hui d'un contre-pouvoir au Cam- 
bodge, ainsi que la campagne 
Incessante de propagande 1 anti-viet- 
namienne de la Chine, ont, ces 
dernières semaines, accru l'Inquié- 
tude des dirigeants d’Asie du Sud- 
Est - envers - les successeurs de H° 
Chl Min h. lia voient de plus en plus 
dans ces derniers les Instruments 
d'une nouvelle politique soviétique. 
Le problème , des droits de l'homme 
et des atrocités au Cambodge a cédé 
le pas A des considérations plus stra- 
tégiques. Même la Malaisie, que sa 
méfiance A l'égard da la Chine avait 
rendue sensible aux thèses de 
Hanoï, semble modifier son attitude, 


Le Japon annonce des «mesures pins positives» 
en faveur des réfugiés vietnamiens 


Le vice-premier ministre et ministre des affaires étrangères 
vie tnamien. M. Nguyen Dny Trinh, est arrivé jeudi 14 décembre 
& Tokyo pour une visite officielle d’une semaine. D s’agit de la 
première visite d'un ministre vietnamien au Japon depuis la réu- 
nification du Vietnam. M. Trinh demandera au Japon une assis- 
tance économique accrue. Le quotidien de Tokyo, « Mainfchi ». 
affirme que Tokyo est disposé & accorder au Vietnam on prêt 
de 50 TntiitttTw» de yens {environ 250 miiHm. de dollars), & condi- 
tion qu’il s'engage & rechercher une solation pacifique A son 
conflit avec le Cambodge. 

Le Jour de l’arrivée de M. Trinh, le ministre japonais des 
affaires étrangères a annoncé des mesures en faveur des réfugiés 


De notre correspondant 


Tokyo. — M. Sonoda, ministre 
des affaires étrangères, a annon- 
cé Jeudi 14 décembre que le Ja- 
pon allait prendre dea «mesures 
plus positives a en faveur des 
réfugiés vietnamiens. Cette déci- 
sion Tait suite aux c critiques 
sévères », aux dires des délégués 
Japonais, dont leur paya a été 
l'objet à la conférence de Ge- 
nève sur les réfugiés Indochinois. 

Malgré des déclarations répé- 
tées de bonne volonté, les auto- 
rités Japonaises n'ont pratique- 
ment pas assoupli leur position : 
tes conditions à l'accueil de ré- 
fugiés demeurent si sévères que 
Jusqu'à présent, bien que plus de 
trois rwiïu. personnes soient arri- 
vées au Japon, seulement trois 
ont obtenu l'ausorls&tkm d'y 


L’attitude des autorités japo- 
naises étant désormais connue 
des capitaines naviguant en mer 
de Chine, beaucoup, dit-on hé- 
sitent A prendre A leur bord des 
réfugiés lorsqu'ils font route vers 
le Japon, sachant les difficultés 
Innombrables qu'ils vont avoir; 
en principe, les règuglés ne sont 
autorisés A débarquer sur le sol 
japonais que si un pays tiers se 
déclare prêt A les accepter. 

Aujourd'hui, le Japon est-il 
prêt A assouplir une position & 
l'égard dea réfugiés vietnamiens 
qui n'est pas A l’honneur d'un 
pays riche, et en tout cas ne 
reflète pas tes sentiments de sa 
population? Certes, les autorités 
sont confortées dans leur sévé- 
rité par l’absence de toute pres- 
sion des partis de gauche et des 
syndicats, qui n’ont à ce jour 
Jamais émis la moindre opinion 


conséquente sur ce problème. 

n reste que dans tous les 
cas les réfugiés ont reçu une 
aide matérielle réelle des po- 
pulations des ports où ils 
arrivent, et que, dans des or- 
ganisations religieuses, nombre 
de Japonais travaillent pour 
améliorer 1e sort de ceux qui sont 
provisoirement accueillis dans 
l'archlpeL Comme te soulignait, 
dans une récente lettre ouverte 
au haut commissaire aux réfu- 
giés de l’ONU. on groupement 
des organisations qui viennent 
en aide aux Vietnamiens au Ja- 
pon. il existe à Oklnawa. par 
exemple, au sud de l'archlpeL des 
camps militaires actuellement 
vides où beaucoup d’entre eux 
pourraient vivre. 

Q faudrait encourager, poursuit 
la lettre ouverte, la création, 
partout oü il y a des terres libres, 
en Australie, en Amérique latine, 

de ce qui pourrait être appelé 

les « villages du courage des 
Nations unies ». 

En attendant, le Japon envi- 
sage d’augmenter sa contribution 
au Fond des Nations pour 
les réfugiés. Elle est pour 1978 
de 7.7 millions de do liais, mate 
pourrait être augmentée de prés 
de 6 millions 

PHILIPPE PONS. 


• RECTIFICATIF i Dans l'ar- 
ticle de notre correspondante A 
Genève concernant la conférence 
sur les réfugiés Indochinois (te 
Monde du 14 décembre), 11 était 
écrit que «le c omrOrntion sup- 
plémentaire de l’Autriche s’élève 
à plus de 3 millions àe doBars », 
alors qu’il s'agissait de l’Australie. 


d’autant que des liens historiques 
et ethniques la lient au Cambodge. 
La récente ouverture diplomatique de 
Phnom-Penh. bien que modeste, est 
favorablement accueillie en Asie et 
dans le Pacifique, où l’on souhaite 
que le secrétaire général des Nations 
unies se rende rapidement au Cam- 
bodge pour, selon les termes d'un 
officiel de Bangkok, « montrer que la 
communauté Internationale est 
concernée par ce qui se passe » la 
long de la frontière vietnamienne. 

Autre facteur qui a récemment 
attiré l'attention des chancelleries 
d'Asie du Sud-Est : les divergences 
nées au sein de i'équlps au pouvoir 
au Laos . entre les partisans de 
l’alliance avec Hanoï et ceux qui ne 
veulent paa prendre parti dans le 
conflit sino-vletnamlen. Le 12 octo- 
bre, le chef de l'Etat laotien. le 
prince Souphanouvong, avait dénoncé 
« la très maligne et dangereuse pro- 
pagande » visant A « semer la divi- 
sion entre les peuples laotien et 
chinois ». Il avait fallu attendre une 
semaine pour que l’agence officielle 
de Vlentiane reproduise ce discoure. 
Quatre jours plus tard une délégation 
arrivait de Hanoï et, trois Jours après, 
la même agence diffusait une autre 


Il est encore trop tôt pour savoir 
si le création du FUNSK, qui pour- 
rait être suivis de la formation d’un 
gouvernement provisoire reconnu par 
des pays du camp soviétique, et 
l'actuelle offensive militaire seront 
couronnées de succès et permettront 
A Hanoï de mettre un terme A un 
conflit qui a causé, de part et 
d'autre, de liés lourdes pertes- Pékin 
laissa apparaîtra un certain pessi- 
misme et a mis en garde plusieurs 
fols Phnom-Penh contre les dangers 
d'une politique Intérieure trop 
extrême. La Chine, dltron dans les 
milieux proches de Pékin, aimerait 
que le régime de M. Pol Pot modère 
- son « socialisme » et s'ouvre en 
direction d'autres personnalités, en 
particulier du prince Slhanouk, dont 
le prestige resta grand, tant au 
Cambodge qu'à l'étranger. 

Mais II resta un point sur lequel 
les voisins du Cambodge et les 
experts semblent d'accord : un 
renversement du régime de Phnom- 
Penh ne signifierait pas la tin des 
hostilités et risquerait d’étre le 
point de départ d’une longue gué- 
rilla. Selon certaines sources, les 
dirigeants khmers auraient fait des 
préparatifs pour un éventuel retour 
dans les maquis. Une recrudescence 
da la dissidence contre les forces 
vietnamiennes; qui maintiennent l’or- 
dre au Laos, ne serait pas non plus 
A exclure. 

A Bangkok, enfin, où l’on slnquIAte 
de la perspective de voir déferler' 
par centaines de milliers des- réfu- 
giés fuyant les Vietnamiens, certains 
extrémistes militaires souhaiteraient 
en cas de nécessité lancer une atta- 
que préventive pour s'assurer un 
cordon sanitaire le long de la 
frontière khmére. STI en était ainsi. 
Vietnamiens et Thaïlandais sa retrou- 
veraient ' face A face, pour . la 
première fols depuis . plus d'un 
siècle. 

PATÎUCE DE BEER. 


AFRIQUE 


Rwanda 

Les électeurs sont invités à légaliser 
le régime du général Habyarimana 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Plus de cinq -ans 
après le coup d'Etat militaire, 
près de deux millions de Rwan- 
dais sont invités, dimanche 17 dé- 
cembre. A se prononcer sur .une 
Constitution dont, le principal 
objet parait être de légaliser le 
régime du général Habyarimana. 
En effet, le texte soumis à réfé- 
rendum — et dont la ratification 
est attendue' — prévoit que le 
président du Mouvement révolu- 
tionnaire national pour le déve- 
loppement CMJLNJD.). seule for- 
mation politique autorisée, «est 
le seul candidat à la présidence 
de la République ». Au cours d’un 
deuxième scrutin, prévu pour le 
24 décembre, 1e président devrait 
étze confirmé pour cinq ans dans 
fonctions. 


Dans ce petit pays pauvre, sur- 
peuplé et enclavé, le retour A des 
c institutions légales» ne signifie 
pas une remise du pouvoir aux 
civils. Le général Habyarimana 
se sent assez sûr de lui pour 
inviter ses compatriotes à sanc- 
tionner la politique, suivie depuis 
le coup d’Etat réussi contre Gré- 
goire Kaylbanda, au pouvoir de- 
puis l’accession du Rwanda A 
l'indépendance en 1962. 

Le projet de Constitution pré- 
voit la concentration des pouvoirs 
entre les mains d'un président 
réëUglble et devant lequel le gou- 
vernement est responsable. Un 
Conseil national de développe- 
ment, élu au sofftage universel, 
peut censurer A la majorité des 
quatre cinquièmes de ses mem- 
bres le chef du gouvernement. 
Mais l’adoption d'une telle motion 
de censure « obliges seulement 1e 
gouvernement « A changer sa 
politique ou à remanier son équipe 
ministérielle ». « En aucun cas » 
elle ne peut « entraîner la démis- 
sion du président de la Répu- 
bliques (art. 79). 

Autre caractéristique du .texte 
qui doit remplacer la Constitu- 
tion de 1962. en grande partie 
abrogée en 1913: le HLîLND. 
dont tout Rwandais est membre 
de « plein droit ». a le monopole 
de T « activité politique » (arti- 
cle 7). C’est à son secrétaire 
général — actuellement -le général 
Hablmana — que revient la res- 
ponsabilité de l’intérim en cas de 
vacance de la présidence. 

Depuis la prise du pouvoir, 1e 
général Habyarimana a eu le 
mérite de rétablir l’ordre et sur- 
tout de relancer le développement 
d’un pays dont la population est, 
A 90 % , paysanne. En tenant un 


engagement répété de rétablir des 
■ institutions démocratiques » en 
1978, le président semble avoir 
voulu écarter d’éventuel les criti- 
ques et prendre de vitesse son 
voisin burundais. 1e Jeune prési- 
dent Bagaza, qui a promis de 
rendre le pouvoir aux civils en 
198L « Par votre vote, vous ferez 
taire ceux qui hésitent encore sur 
notre voie ou doutent de votre 
détermination à construire le 
bonheur du Rwanda », a-t-11 dé- 
claré aux électeurs. 

Sur la « voie » ainsi définie, 
les obstacles semblent considé- 
rables. Le recensement du 16 août 
Indique qu’il y a plus de 4,8 mil- 
lions d'habitants, soit 183 habi- 
tants au kilomètre carré (et près 
de 400 habitants par kilométré 
carré de terres arables). Encore 
plus forte que prévue, la pression 
démographique précipite l'épuise- 
ment, surtout par érosion, des 
terres ; 40 % du budget sont 
financés par l'aide étrangère. En 
1976, le café a représenté 80 % 
des recettes d’exportation. Privé 
de voie ferrée, le Rwanda est 
relié au reste du monde avant 
tout par la route qui traverse 
l'Ouganda et aboutit au port 
kényan de Mombasa, sur l'océan 
Indien. 

Le général Habyarimana n'a 
Jamais caché que la politique 
était un luxe que l'un des pays 
les plus pauvres du monde ne 
pouvait s’offrir, et qu'il ferait son 
possible pour renforcer la paix 
entre Tutsis et Hutus — les deux 
ethnies qui se sont entre-déchirées 
dans 1e passé — et développer 
l’économie. A cet effet, le MJï.RD. 
mouvement politico-militaire, 
semble conçu comme une force 
d’encadrement. 

Depuis 1973,' le chef de l'Etat 
a réussi A corriger, au sein d'une 
administration pléthorique, cer- 
tains déséquilibres entre Tutsis 
et Hutus ainsi qu'entre Rwan- 
dais du Centre, du Sud et du Nord, 
encore que les Septentrionaux 
demeurent les plus Influents. 
L'initiative la plus Intéressante de 
son gouvernement reste cependant 
l'application d’un programme 
pour inviter 1e paysan A aban- 
donner son habitat Individuel de 
colline pour descendre vivre en 
habitat regroupé dans les vallées 
Cette politique, au cœur du plan 
de développement (1979-1981), 
semble rencontrer un certain 
succès. 

' JEAN-CLAUDE POMONTI. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

UN UNIVERSITAIRE AME- 
RICAIN, M. LOUIS DUPREE, 
auteur de plusieurs ouvrages 
et de nombreux articles faisant 
autorité sur l'Afghanistan, a 
été expnlsé de ce pays le 
l*' décembre après avoir été 
arrêté et détenu pendant six 
Jours. H a affirmé avoir été 
témoin de scènes de tortures 
dans les locaux mêmes du 
ministère de ltntériuer. Parmi 
les victimes se trouvait un pro- 
fesseur d’anthropologie afghan, 
M. M. Nuristanl. diplômé de 
l’université de rmdlaua, aux 
Etats-Unis, dont certains 
membres de sa famille ont as- 
sassiné trois hauts fonction- 
naires du régime p ru-soviétique 
de SAbooL — (AJ» J 


Colombie 

UNE COMMISSION DE L'OP- 
POSITION DE GAUCHE a 
remis mercredi 13 décembre 
au président de la République, 
M. Julio-César Turbay , un mé- 
morandum dénonçant la dispa- 
rition de «nombreux dirigeants 
syndicalistes » ainsi que ï' «oc- 
cupation de leur domicile ». 
Parmi les disparitions, r oppo- 
sition signale celtes de M. Hlpo- 
llto Valderrama. dirigeant du 
syndicat de la métallurgie, et 
de sa fille. Agée de quatorze 
ans. — fAJJJ 


AMÉRIQUES 


Brésil 


Espagne 


Argentine 


LA POLICE FEDERALE a 
annoncé Jeudi 14 décembre 
qu’elle avait retrouvé cent cin- 
quante-neuf personnes « dis- 
parues » dont elle a révélé 
l'Identité. Parmi elles quarante 
enfants ont été rendus A leurs 
familles ou placés dans des 
institutions, précise la polloe, 
qui ne fournit pas d’indication, 
sur le reste des cent dix-neuf 
autres. — (Reuter J 

Chili 

LA fiHihi'l'RAT.'K SYNDICALE 
NORD - AMERICAINE A P J1- 
C LO a décidé Jeudi 14 décem- 
bre de se Joindre au boycot- 
tage décidé par l’Organisation 
Interunértcame des travail- 
leurs (O RIT) & Vencontre du 
Chili, le 26 novembre dernier. 
Des responsables de FA-F-L.- 
C-LO. vont prendre contact 
avec oeux de FOUIT pour 
fixer la date et les modalités 
de ce boycottage, qui doit tou- 
cher également Cuba et le 
Nicaragua. — MJ’J'J 

DEUX MAGISTRATS AME- 
RICAINS chargés du procès 
contre les auteurs de l’assas- 
sinat de l’ancien ministre 
socialiste chilien Orlando Le- 
telier ont reçu des menaces 
de mort. Cette révélation a été 
faite Jeudi 14 décembre A 
Washington par l’un d'eux, 
ML Eugène Propper. attorney 
général adjoint (ministre de la 
justice), chargé de l’instruction 
Lu procès. Il a confirmé ane 
affirmation de la défense selon 
laquelle te Juge Barrington 
Parker, qui présidera le tri- 
bunal, avait été également 
l'objet de menaces. — (A J" J? J 


LA BRANCHE MILITAIRE 
DE L'ifTA. l’organisation sépa- 
ratiste basque, a revendiqué. 
Jeudi 14 décembre, les deux 
attentats commis mercredi qoj 
ont coûté la vie au chef de la 
police municipale de Pasajes, 
dans 1e Guipusooa, et A un 
épicier de Vltoria, capitale de 
la province d'Alava (te Mande 
du 15 décembre). . — fA-FJPJ 

là PAPE JEAN PAUL H a 
reçu, mercredi 13 décembre, en 
audience A Rome, M. B las 
Fluor, dirigeant du mouvement 
espagnol d'extrême droite 
Fuerza Nhëra, a-t-on annoncé 
Jeudi dans F entourage de ce 
dernier. Le souverain pontife 
aurait encouragé m. Blas PLnai 
dans sa lutte contre le divorce 
et l’avortement, mais aurait 
refusé d'approuver ses critiques 
de la Constitution espagnole; 
orëctse-t-on de même source. 
— (A_F_PJ 

Gabon 

LE PRESIDENT BONGO. de 
détour de Chine, a déclaré 
Judl 4 décembre A Libreville, 
qu’il avait obtenu A Pékin, une 
aide militaire représentant des 
« milliards de francs » (C JA,). 
(Reuter.) 


Inde 


LE NOMBRE DE 
après absorption d'alcool fre- 
laté. dans la ville minière de 
Dbanbad, au Bihar, s'élevait, 
le 14 décembre. A deux cent 
soixante-quinze morts et envi- 
ron deux cents malades gra- 
ves (te Monde du 13 décem- 
bre). Cette affaire d 'Intoxica- 
tion est la {dus grave jamais 
survenue en Inde; — (ASJ>.) 


LA DISPARITION PE L'A.I. 5 

(la « monstre juridique » qui a vécu dix ans 

De notre ' correspondant 


Rlo-de-Janelro. — Il y e dix 
b ns, Je Congrès brésilien refusait 
eu pouvoir exécutif la droit da 
traduire en Justice un de ses 
membres, le député Marcio 
Moreîra Aires, pour un discours 
qui avait déplu aux forces 
armées. On craignait une vive 
réaction du régime militaire. Elle 
dépassa toute attente : ce fut 
le commencement d’un long 
hiver politique. 

Dans la soirée du 13 décem- 
bre 1968. la président Costa 
e Silva promulguait l’acte Insti- 
tutionnel numéro 5 (AJ. 5), ce 
« monstre juridique *, comme 
l'appelèrent les critiques, qui 
symbolisa l'arbitraire au Brésil. 
Elaboré par le ministre de la 
justice de l'époque, M. Gana 
e Silva. Il fut signé par tous les 
membres du gouvernement, y 
compris par ceux qui, aujour- 
d’hui, se réclament des Idéaux 
démocratiques, tels MM. Defflm 
Netto, alors * ministre de l'agri- 
culture, et Magalhaes Pinto, è 
l'époque ministre des affaires 
étrangères. 

L'AJ. 6 permettait au président 
de la République de mettre fin 


aux activités du Congrès, de 
suspendre les droits politiques 
de tout citoyen pour une période 
de dix ans. de « casser * les 
parlementaires et les fonction- 
naires. L’acte supprimait de 
nombreuses garanties constitu- 
tionnelles, ainsi que J’/rabeas 
corpus pour les délits touchant 
à la « sécurité nationale ■» En 
dix ans, 4 582 personnes ont été 
« cassées * (dont 3 783 mises 
à la retraite d'office). 

Le 1" janvier prochain, avec 
l'entrée en vigueur des réformes 
politiques» TA.1. 5 va disparaître ; 
Il sera remplacé par des «clau- 
ses de sauvegarde » constitu- 
tionnelles. Ces derniers Jours, 
nombreux sont les officiers qui 
ont averti la « subversion » que 
ce changement n'était nullement 
un retour au régime renversé le 
31 mars 1964 par un coup 
d’Etat militaire. Mais, pour tous 
ceux qui vécurent pendant dix 
ans dans la crainte de l’A.1.5, la 
grande préoccupation n'est pas 
un retour à 1964. C'est plutôt 
que ne revienne, plus }amais» 
un nouveau 13 décembre 1968. 

THIERRY MAL1N1ÀK. 
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y a 35 ans, quelques Ingénieurs japonais, 
passionnés d’art et de musique décidaient 

de se donner corps et âme à la haute-fidélité. 


Exclusivement 


I 



^^..1.1,*! III I. fjminjjm 
, ; / - > r ^ I ^ ■ » /- ' 
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A cette époque, 8 fallait être un idéaliste, 
voire même un doux rêveur pour envisager 
un avenir consacré tout entier à la musique 
et à ce qui n'était pas encore vraiment la haute 
fidélité. 

Ces ingénieurs, rêveurs d'hier, sont 
aujourd'hui encore la richesse de connaissance 
et d'imagination d'un constructeur de maté- 
riel HiFi dont le nom est respecté dans le 
monde entier. Kenwood. 

Dans leur quête incessante de la vérité 
sonore, ces mêmes hommes - et ceux qui les 
accompagnent - manifestent dans leur perfec- 
tionnisme obstiné une démarche originale, 
parfaitement personnifiée par la HiFi Kenwood. 


Les grands de la HiFi reconnaissent 
volontiers la qualité d'expert en matériel 
sonore de Kenwood. Comment faire 


autrement puisque dans ce paradis de la HiFi 
qu’est le Japon, ce sont les amplis et tuners 
Kenwood qui tiennent le haut du pavé. 

Dans le monde entier, les équipements 
Kenwood reçoivent le même accueil. 

Pourtant, Kenwood se refuse à suivre les 
modes qui marquent si vite leur âge, à adopter 
ces gadgets qui séduisent aujourd'hui et feront 
sourire demain. II faut donc admettre que 
la qualité sonore Kenwood est un langage 
universel, familier à tous les passionnés 

de vérité musicale. 

■ 

ïmagmar c'est progresser. 

Si le "son” Kenwood est souvent une 
valeur-étalon pour les professionnels du son, 
c'est que la créativité technique Kenwood 
a toujours débouché sur des progrès décisifs 
pour l'avenir de la HiFi. Des exemples ? 

O Les amplis DC et leur "Facteur d'amor- 


tissement dynamique” qui améliore nettement 
la réponse en régime transitoire. 

O L'adoption de la double alimentation qui 
évite tout risque de diaphonie dynamique et 
définit une bien meilleure image stéréo. 

O Les amplis DC "Grande Vitesse” qui 
vous plongent au cœur de la musique comme 
dans une fastueuse salle de concert. 

O Le circuit "Discri mi nateur à comptage", 
garantie d'une réception irréprochable du signal 
MF, de manière constante. 

Autant de perfectionnements fonda- 
mentaux dont bénéficie l'équipement 
Kenwood. Pour le plus grand profil de ceux qui, 
en musique, ne peuvent se satisfaire que 
du meilleur. 

An-ddà de k rigueur "cfinique". 

Un dernier jugement s'impose. Les futurs 
équipements Kenwood affrontent, en finale. 


dix oreilles. Celles des participants an - 
"Kenwood Audit Group". Tribunal de l'impos- 
sible qui juge la qualité sonore comme vous 
le feriez. A J 'oreille. 

Si un appareil n'est pas agréé, jamais vous 
ne l'entendrez. 

A l'enseigne Kenwood, vous êtes chez vous. 

Vous ne la rencontrerez pas aussi 
souvent que d'autres. Pour ses distributeurs, 
Kenwood est aussi exigeant que pour ses 
-appareils : la qualité prime la quantité. 

A l'enseigne Kenwood, vous trouverez 
donc informations, conseils, assistance et aussi 
un enthousiasme pour la vérité musicale que 
vous aimerez partager. Arrêtez-vous. Écoutez 
d'une oreille critique la musique signée 
Kenwood. Qui sait? Dans 35 ans, vous serez 
peut-être aussi fidèle à Kenwood que 
nous le sommes nous-mêmes». 


Sans £ûre de bruit noos perfectionnons le son. 











HIFI STEREO 
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AFRIQUE 


LA GUINÉE VINGT ANS APRÈS 


(Suite de la première pagej 



Ce retour en grâce est d'autant 
significatif qu’U s’inscrit 
un « réétjitüiùrage » géné- 
ral de la diplomatie guinéenne. 
Le président Sekou Touré. paseé 
maître te maniement du 

vocabulaire politique, goûte modé- 
rément les expressions d* « ouver- 
ture s et de * désalignement s, 
communément employées à 
l’étranger pour qualifier son atti- 
tude. Aussi use-t-il d’une formule 
plus martiale ï P « offensive 
diplomatique ». 

Pour la portée — et situer 
les limites — de la nouvelle poli- 
tique étrangère à Conakry, U faut 
rappeler quelques repères histo- 
riques. En premier lieu et à la 
différence de Cuba, la Guinée n'a 
jamais vraiment appartenu à la 
« galaxie soviétique ». Les diri- 
geants de Ccnakry se sont rare- 
ment pliés aux fantaisies du 
Kremlin. Dès 1961, M. Sekou 
Touré exigeait, avec fracas, le 
ra^^el à Moscou de l’ambassadeur 
soviétique, M. Solod, accusé d’être 
Intervenu trop ouvertement dans 
un conflit mettant aux prises le 
gouvernement et les étudiants 
guinéens. 

Pourtant, la r u p tur e brutale 
avec Parts — officialisée en 1965 
— ainsi que l'hostilité des capi- 
tales africaines modérées effrayées 
par la révolution guinéenne et 
révoltées par les méthodes stali- 
niennes en honneur & Conakry 
incitèrent le régime de M. Sekou 
Touré à un repli frileux, tout en 
avivant les phobies de son chef, 
& la mentalité d’assiégé, n 
était inévitable, en effet, que la 
Guinée — isolée — cherche A 
nouer des liens politiques étroits 
avec Moscou et ses alliés. Mais 
tout porte à croire que Père des 
relations privilégiées entre le bloc 
socialiste et la plus ancienne des 
« démocraties populaires africai- 
nes » touche a sa fin. 

Plusieurs signes avaient an- 


noncé révolution en cours. Tandis 
qu'en 1975 le port et L’aéroport 
de Conakry se transformaient, 
plusieurs mois durant, en une pré- 
cieuse plaque tournante & la 
disposition des Soviétiques et des 
Cubains engagés dans une entre- 
prise de soutien aux forces ango- 
laises d’Agostinho Neto, M. Sekou 
Touré refusa, à l'automne 1977, 
d’autoriser la réédition, d'une opé- 
ration similaire au bénéfice, cette 
fois, de l’armée éthiopienne qui 
piétinait eu Erythrée. 

Autre décision « inamicale » en- 
vers Moscou ; la Guinée mit fin 
l'an dernier à l’utilisation de 
l’aéroport de Conakry par les 
Tu pôle v 95. Ces appareils sovié- 
tiques A long rayon d’action et 
munis d'un équipement électroni- 
que perfectionne accomplissaient 
depuis plus de cinq ans, à partir 
de la Guinée, des vols de recon- 
naissance au - dessus des routes 
maritimes de l'Atlantique sud, 
repérant notamment les mouve- 
ments de la flotte américaine. 

En guise de représailles, 
1*U.ELSJ3. « oublia » d’envoyer a 
Conakry le pétrolier qui alimen- 
tait régulièrement la Guinée en 
c brut ». Sur quoi, M. Sekou Touré 
pria Washington de détourner un 
tanker qui voguait vers Monrovia. 
L’UJLSjSl marqua de nouveau sa 
mauvaise humeur en ralentissant 
les fournitures de pièces déta- 
chées destinées aux avions d'AIr 
Guinée et en_ interdisant aux 
Jeunes Guinéens de fréquenter le 
centre culturel soviétique ! Du 
coup an vit, pour la première fiés 
depuis quinze ans, un navire de 
guerre américain, équipé de sur- 
croît de missiles, le Capodanno, 
Jeter l'ancre en rade de Conakry. 

Si l’Union soviétique conserve 
pour ses navires de guerre — tor- 
pilleurs et sous - marins notam- 
ment — le . bénéfice d'un droit 
d’escale en Guinée et dispose de 
diverses facilités maritimes dans 
les lies de Loos, au large de Cona- 
kry, elle ne possède, en revanche. 


aucune base navale et ne Jouit 
d’aucun privilège d'exterritoria- 
lité. La présence d’assistants tech- 
niques soviétiques est en «nwafamt» 
régression : mille quatre cents 
contre deux mille deux cents au 
début de 1978. ■ Parmi «w trois 
cents consellleis militaires, affec- 
tés dans les trois armes, sont 
chargés de former le personnel 
guinéen. En outre. 1*UJLSJS. a 
fourni à l’année guinéenne plu- 
sieurs dizaines de chars — dont 
certains datant de la seconde 
guerre mondiale — et une pano- 
plie complète de chasseurs Uig. 

En fait, la majorité' des experts 
soviétiques (huit cents environ) 
œuvrent à des projets de déve- 
loppement économique, en parti- 
culier dans le secteur minier. Là 
réside précisément l’un des prin- 
cipaux griefs de la Guinée envers 
son trop puissant allié. A quel- 
que 100 -kilomètres de Conakry, 
1TJJLSJS. exploite en effet, depuis 
1974, le gisement de bauxite de 
Kindia, dont elle achète la pro- 
duction à 90 %. En vertu d’un 
accdrd de compensation, plus de 
la moitié des recettes contribuent 
à l’amortissement de la lourde 
dette publique contractée vis-à- 
vis des Soviétiques. Or ceux-ci 
ont pendant longtemps acheté 
la bauxite au tiers du prix mon- 
dial. D a fallu deux années 
d’àpres tractations pour que 
rujLSÜ. tempère cette pratique 
léonine et accepte, au surplus, de 
verser une taxe à l’exportation 
que Jusqu’alors les compagnies 
occidentales, seules, acquittaient. 

Rus généralement, les diri- 
geants guinéens reprochent à 
l’assistance soviétique son Inadé- 
quation et son coût excessif. Ainsi, 
l’U-RJS.S. exige, à la différence 
de la France, que Conakry verse 
A ses coopérants un traitement 
mensuel de 350 dallais (payables 
en devises) et prenne en charge 
leurs frais de voyage. A cela 
s’ajoutent les plaintes an ti - 
soviétiques « classiques » que l’on 
retrouve sous d’autres latitudes : 


l'accusation de < racisme latent » 
qui rencontre, au demeurant, un 
écho favorable chez les jeunes 
stagiaires guinéens rentrant 
dTJILSB.; la pesanteur des 
mét h odes d’enseignement, due au 
fait que les deux cents professeurs 
soviétiques recourent, pour la 
plupart, aux services d’un inter- 
préta. D’où la décision récente des 
autorités guinéennes de ne pas 
renouveler les contrats de certains 
enseignants. 

Quant aux Tchécoslovaques, 
leur réputation est an plus bas 
depuis qu’ils ont ***»*»<« certains 
impairs techniques lors de l’ins- 
tallation de l’émetteur' de la 
« Voix de la révolution » gui- 


néenne. Le président Sekou Touré 
à- leur sujet parla même de 
< * abatage ». H ne se prive pas, 
depuis, d'évoquer publiquement les 
c erreurs » survenues dans le 
cadre de la coopération avec 
l'Europe de l'Est. Il a, en outre, 
obtenu la suppression des accords 
de clearing, qui liaient la Guinée 
aux pays du monde communiste. 
Ija R. D. A. fort active pour sa 
part, s’applique surtout à contre- 
balancer l’influence croissante de 
l’Allemagne fédérale. 'Ses experts 
encadrent l'organisation des jeu- 
nes « pionniers » et' passent, dans 
les milieux Informés de Conakry, 
pour des hommes de l’art en 
matière d'écoutes téléphoniques. 


Quatre cents experts cubains 


Seuls la Chine et Cuba parais- 
sent Jouir d'un grand prestige. 
Plusieurs raisons expliquent la 
longévité de l’amitié gulnéo- 
cu haine : affinités idéologiques, 
parentés des régimes, préoccupa- 
tions communes centrées sur 
1'* anti-impérialisme », qualité de 
la coopération bilatérale, sympa- 
thie personnelle entre MM Sekou 
Touré et Fidel Castro. Quelque 
quatre cents experts cubains tra- 
vaillent en Guinée. Plus de la 
moitié sont affectés à. des tâches 
de développement (construction 
de la route Kankan-Kissjdougou, 
développement de la pêche, méde- 
cine). Les antres ont un rôle mili- 
taire ou Idéologique : instruction 
des milices populaires ; formation, 
au sein de l'école NTmunah, des 
futurs cadres du parti démocra- 
tlque de Guinée (P-D.G). 
Contrairement à un cliché tenace, 
aucun Cubain n’appartient plus, 
depuis plusieurs années, a la 
garde personnelle de Sekou Touré. 
De leur côté, trots cents futurs 
agronomes et médecins guinéens 
sont formés à Cuba. 

Malgré une légère baisse de 
popularité due à ses prises de 
position dans l’affaire angolaise, 


la Chine demeure très appréciée. 
D’autant que son aide. Impor- 
tante en volume et fournie à des 
conditions fort avantageuses, pri- 
vilégie quelques secteurs vitaux : 
médecine et agriculture (riz, thé, 
tabac), où servent environ trois 
cents experts. , 

Entre Moscou et Conakty, 
l’heure est au d ésen c h a nt e men t. 
La diplomatie guinéenne revient 
à un non-alignement qui irrite et 
alarme d'autant plus les Soviéti- 
ques que ceux-ci n'ont Jamais 
vraiment compris ni admis ce 
socialisme tropical, singulièrement 
frondeur et hétérodoxe â leurs 
yeux, car plus proche, dans son 
organisation, du modèle chinois. 
En outre, ils ne cachent pas. en 
privé, leur dédain pour un régime 
qui, dans l’exploitation des riches- 
ses nationales, fait, selon eux, la 
part trop belle à la fine fleur du 
capitalisme mondial. 

Pourtant l’« 'ouverture » actuelle 
de la Guinée vers l’Occident n'est 
que l'aboutissement d’un proces- 
sus déjà ancien. D y eut, en 1974, 


(1) Pour la période 1976-1980. l'as- 
sistance du FED é la Guinée s’élève 
a SS winHniha d’unités de compte. 


Gillette présente : Gillette Contour 
le 1 er rasoir à tête pivotante au monde 





son nouveau rasoir 
.à tête pivotante, Gillette améfiare 
une fo& de plus la technique de rasage. 

la tête pivotante de Gfflette Contour 
permet de suivre autamaljquemente^ avec 
une précision jamais atteinte les contours 
de votre visage. 

Cette nouvelle technique garantit un 
angle de coupe pcnfeittoutaulongdu 
rasage puisque les deux lames de Gillette 
■ Contour restent en contact quasi perma- 
nent avec votre peau. 

La tête pivotante n'est pas b seule 
innovation ae Gillette Contour: 

- sa cartouche à 2 ta mes, plus 
compacte et plus fine, complète 
parfaitement l'action de ta tête pivotante, 
en permettant l'accès oux endroits les 
plus diffodes, sous le nez et le menton, - 

- les espaces ménagés entre les 

deux lames 
fadlitertf l'évacua- 
tion du savon au 




su allier ce nouveau progrès technique à 
la quaiité tnxfifcnnelle 
des lames Gillette. 



æ -Gifle Hé* 

Contour 


de loin le meilleur rasage 

de près. 

Produit disponible dans les prochaines semaines. 


la normalisation des rapport avec 
l’Allemagne fédérale, en 1975, la 
réconciliation avec la France et 
la relance des opérations de la 
Banque mondiale, en 1976, l’adhé- 
sion de la Guinée à la convention 
de Lomé. Le Fo nds e uropéen de 
développement (FED) fit une 
bonne façon à son nouveau par- 
tenaire en lui accordant un gé- 
néreux programme d’aide (1). 

La présence américaine 

D y a surtout l’« exception » 
américaine. Lorsque l’ambassa- 
deur américain à l’ONU, portant 
calot et uniforme blanc « à la 
guinéenne », danse avec la chan- 
teuse Myriam Makeba dans les 
jardins présidentiels de Conakry 
et reçoit des mains de M. Sekou 
Touré l’écharpe symbolisant l’or- 
dre du Mérite guinéen, U est tout 
à ta fois le « frère Andrew 
Young », incarnation de la réus- 
site d’un nègre d’outre- Atlanti- 
que, et le représentant du pays 
qui, depuis seize ans, permet à la 
Guinée de surmonter un déficit 
alimentaire chronique. Four assu- 
rer chaque « soudure », le gou- 
vernement de Conakry reçoit, en 
effet, des Etats-Unis quelque 
10000 tonnes de riz, 7 500 tonnes 
de farine et 2 000 d’huiles 

végétales. 

Les investisse méats américains 
dans le secteur minie r s’élèvent à 
160 millions de dollars. Leur 
accroissement préoccupait la délé- 
gation américaine conduite par 
M_ Richard Mbose, sous - secré- 
taire d'Etat chargé des affaires 
africaines, qui séjourna en Gui- 
née en août dernier. Quoi d 'éton- 
nant. dans ces conditions, à ce 
que M. Senalnon Behanzin, minis- 
tre de r Information et de l’idéo- 
logie et marxiste « pur et dur », 
Inaugure & Conakry une exposi- 
tion de matériel agricole améri- 
cain ? La Guinée a toujours eu 
ménager les susceptibilités de la 
M aison Blanche. Au plus fort de 
la guerre froide, M. Sekou Touré, 
fulminant contre la OTA, e t 
l'« impérialisme international », se 
gardait de mettre en cause nom- 
mément le gouvernement améri- 
cain. 

Mais c’est en réintégrant le 
cercle de famille ouest- africain 
que le dirigeant guinéen a accom- 
pli lors du sommet de Monrovia 
son plus spectaculaire geste poli- 
tique. Au-delà des embrassades, 11 
faut surtout retenir que la Guinée 
a promis, en mars dernier, à ses 
deux voisins — et à nouveau amis, 
— MM Houphouet-Boigny et 
Senghor, de « promouvoir et faci- 
liter la libre circulation des per- 
sonnes et dés Mens conformément 
aux dispositions du traité de 
la Communauté économique des 
Etats de l’Ouest africain » 
(GEDBAO). Ainsi la Guinée 
renoue-t-elle, vingt ans après, 
avec , un thème qui lui fut cher, 
celui de l’unité africaine. 

Aujourd’hui, l’intégration pro- 
gressive de La Guinée dams un 
ensemble économique régional où 
elle peut espérer, grâce à ses 
richesses potentielles, jouer, un 
jour, un rôle de premier plan loi 
permet en outre de se libérer plus 
aisément de la tutelle soviétique. 
En attendant, M. Sekou Touré, 
saisi d’une « bougeotte diploma- 
tique » & la mesure de sa claus- 
tration passée, multiplie les voya- 
ges sur le continent noir et dans 
le monde arabe. Ravi d’étre de 
nouveau tenu pour un « sage » 
par ses pairs, il se sent une âme 
de « conciliateur » et veut faire 
régner, d Alger au Cap, 1*« esprit 
de Monrovia ». Mais cette effer- 1 
resoence soudaine tient aussi à la 
«fuite en avant» provoquée par 
les difficultés économiques de la 
Guinée. 

JEAN-PIERRE LAN (SELLIER. 
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EUROPE 


Bulgarie 


La conférence idéologique de Sofia 
s’est transformée en an forum anti- chinois 


Vienne. — ^ Lee attaques 
contre la Chine vont cres- 
cendo à Sofia h la conférence 
idéologique sur la construc- 
tion du socialisme et du com- 
munisme qui s’est ouverte le 
mardi 12 décembre à rtnitia- 
ttve do P.C. bulgare et de la 
revue * Problèmes de la paix 
et du socialisme». Cette 
réunion s’est transformée 
rapidement en un forum 
anti-chinois, manifestant 
ainsi la volonté de Moscou 
d’imposer ouvertement, & la 
partie du mouvement com- 
muniste qu’il contrôle,. Fhos- 
tüité & la stratégie des diri- 
geants de Pékin, comme l’une 
des lignes directrices de son 
combat. 

tes critiques les plus vives sont 
venues des représentants des P.C. 
asiatiques. Pékin n'est pas seulement 
accusé d'antisoviétisme, ' d’abandon 
du marxisme-léninisme, de chauvi- 
nisme « grand Han » (1) et de 
division du mouvement communiste. 
Son ouverture commerciale et, dans 
certains cas, militaire, vers le Japon 
et les pays occidentaux est la cible 
des attaques les plus vigoureuses. 
« Léo nouveaux dirigeants chinois, 
a déclaré le délégué - de Sri-Lanka, 
ont dévié à droite dans leur poli- 
tique étrangère et leurs relations 
économiques avec rextérieur ; ils 
ont commencé une coopéraffon avec 
f impérialisme dans le domaine mili- 
taire, ainsi qu'avec des blocs mili- 
taires agressifs tels que rOTAN. 
Cest r événement le plus dangereux 
des dernières années, et 0 atteint un 


fl) Ban : terme qui désigne les 
Chinois par rapport aux populations 
allogènes. 

(2) A Moscou, la Frauda du 15 dé- 
cembre évoque ouvertement pour la 
première fols, par le biais dnin 
compte rendu de Je conférence de 
Sofia, les divergences apparues au 
dernier sommet du pacte de Varsovie. 
Elle affirme que le discours de 
M. Pop esc u « a constitué une disso- 
nance évidents par rapport au ton 
général de la aonférmce. Reprenant 
les positions connues du PJC. rou- 
main, a a manifesté une sotu- 
esttniation évidents du danger mili- 
taire représenté par ttmpèHalisme. a 
fait une déclaration sur ^intolérance 
de la critique par rapport d la posi- 
tion sdrun seul pans s, et a considéré 
comme « anachronique » la coordu 
nation des actions des communistes 
du monde entier »• 


De notre correspondant 

■ 

en Europe centrale 

point culminant dons la proclamation 
faisant du rUJtÆJS. T ennemi princi- 
pal. » 

Ce thème b été repris sous une 
forme un peu différente per le repré- 
sentant du P.C. des Philippines, 

La représentant du parti révolu- 
tionnaire du peuple mongol, M. So- 
sorbaram, secrétaire du comité cen- 
trai, n’est pas resté en deçà de cette 
polémiqua. : - La politique hégémo- 
nique et de grande puissance des 
dirigeants de Pékin s’engage dans 
une alliance ouverte avec les for - 
ces les plus réactionnaires dans le 
monde, des ■ faucons - américains 
aux fascistes chiliens en passant 
par les racistes sud-africains. » Il 
a également dénoncé la volonté 
annexionniste de Pékin à l'égard 
de son paya. 


des délégués 
■ roumain et espagnol 

- Dam oe concert d'accusations, 
ceux qui, comme les délégués rou- 
main et espagnol, ont plaidé pour 
une réconciliation au sein du mou- 
vement communiste, ont semblé très 
Isolés. La présence de cm partis 
dans ce forum apparaît même 
étrange dans la mesure où, avec 
certains autres, ris se sont toujours 
refusé à participer à des réunions 
communistes Internationales où serait 
fait le procès d'un quelconque P.C. 
Form affament, if est vrai, fa confé- 
rence de Sofia, contrairement, par 
exemple, à celle de Moscou, en 
1969. est censée se situer non pas 
sur le plan de le politique, mais sur 
celui de la «théorie». 

Néanmoins. M. Iribar (P.C.E) a 
dû sans doute faire scandale quand 
Il a déclaré, dans le même souffle, 
que son parti voulait « continuer à 
s'efforcer d'améliorer ses relations 
avec le parti de PUnlon soviétique » 
et désirait ~ œuvrer A Je normaUse- 
tfon des relations, eveo le parti 
communiste chinois Quant " au 
représentant roumain, M. Popes eu. 
qui appartient au secrétariat de son 
parti, il a déploré la division actuelle 


Grande-Bretagne 

GRACE A L'APPUI DE DÉPUTÉS DES PETITES FORMATIONS 

M. Callaghan a obtenu 
la confiance des Communes 

I 

De notre correspondant 


Londres. — Par 300 voix contre 
290, les Communes ont voté jeudi 
soir 14 décembre la confiance au 
gouvernement Callaghan. Ce 
succès, assuré par l'abstention de 
sept députés s unionistes » ,de 
ruister, de deux nationalistes 
écossais, et par le vote positif de 
deux nationalistes gallois et d’un 
libéral, est précaire. 

Les milieux parlementaires ont 
la conviction que M. Callaghan 
ne pourra pas retarder les élec- 
tions générales au-delà du prin- 
temps de 1979. D'une part, le gou- 
vernement ne pourra plus offrir 
aux petits partis des avantages 
en compensation de leur aide : 
le projet de loi accroissant le 
nombre de sièges en Irlande du 
Nord sera voté dès les premiers 
jours de janvier, et les nationa- 
listes écossais n’auront plus de 
raison de soutenir le gouverne- 
ment après le référendum du 
1»- mars. D'autre part, la double 
défaite qu’il avait subie mercredi 
aux Communes a obligé M. Cal- 



laghan à renoncer aux sanctions 
applicables aux entreprises en- 
freignant la norme de 5 % d’aug- 
mentation annuelle des salaires 
recommandée par le gouver- 
nement. 

L’abandon de oe système, consi- 
déré par le gouvernement comme 
un élément essentiel de sa poli- 
tique des revenus» implique que 
M. Cfl-Hftgha.n devra recourir à 
d’autres méthodes pour combattre 
] Inflation. H doit maintenant 
mener son combat dans des 
conditions défavorables, « une 
non liée * derrière le dos a, 
selon son expression. 

Il n’a fait aucune référence 
aux mesures déflationnistes plus 
sévères souvent évoquées : res- 
serrement du contrôle de la masse 
monétaire, restriction des crédits; 
augmentation des impôts. Le 
gouvernement ne peut évidem- 
ment. dans la perspective des 
élections générales, imposer des 
mesures d’austérité. 

Dans son discours, M. Calla- 
ghan a mis en garde les entre- 
prises du secteur privé contre 
-une politique de facilité qui 
consisterait à cacheter» la paix 
sociale à -un prix que les consom- 
mateurs auraient finalement à 
payer avec une Inflation galo- 
pante. Dans l’immédiat, plus de 
deux oents compagnies portées 
sur la «liste noire» pour avoir 
enfreint la norme des 5 % ont 
été informées de la levée des 
sanctions déjà prises ou. envisa- 
gées contre elles. Le recul du 
gouvernement devant la coalition 
de ses adversaires, de la droite 
conservatrice jusqu’à la gauche 
travailliste; encourage les travail- 
leurs à présenter des revendica- 
tions salariales dépassant large- 
ment la limite des 5 %. Une 
journée nationale de grève est 
prévue pouf le 22 janvier. 

Le gouvernement peut seu- 
lement espérer maintenant col- 
mater les brèches jusqu’aux 
électîofih générales. Les experts 
estiment que, en raison d’un 
calendrier chargé (référendums 
écossais et gallois le l* r mars, 
élection éventuelle à l’Assemblée 
écossaise en avril, élections muni- 
cipales en mai, élections euro- 
péennes en juin), M. Callaghan 
pourrait fixer la consultation 
générale à la fin mars, après les 
référendums gallois et écossais et 
la mise à jour à la mi-février des 
nouvelles listes électorales. 

HENRI PIERRE. 


du mouvement communiste, quU a 
estimée « extrêmement néfaste ». 
H a demandé que l’on discute des 
différences existantes - dans un 
esprit d’union, de solidarité et de 
respect réciproque». Ce n’est pas, 
à l'évidence, l’esprit qui régne à 
Sofia 

Parallèlement à cette réunion, la 
campagne de presse anti-chinoise et 
favorable au renforcement du pacte 
de Vareovia se poursuit en Europe 
de l’Est : le thème a été abordé, 
mercredi, par Trybuna Ludu, organe 
du parti ouvrier unifié polonais 
(P.O.U.P.). L’assistance militaire de 
l’Ouest à Pékin, écrit le Journal, 
• affecterait Incontestablement 
f atmosphère Internationale. En même 
temps elle déstabiliserait la situation 
dans divers pays d’Asie. Nombre de 
pays asiatiques, comme rinde, la 
Malaisie, la Thaïlande, les Philip- 
pines, considéreront lea armements 
fournis à la Chine par rOccIdent 
comme une menace pour leur sécu- 
rité et leurs Intérêts ». 

A l’issue de sa treizième session, 
"qui s’est tenue les 13 et 14 décem- 
bre, le comité central du P.O.U.P. 
a d’autre part approuvé l’attitude de 
la délégation polonaise é la der- 
nière réunion du pacte de Varsovie, 
estimant que ■ le développement de 
la situation internationale exige un 
perfectionnement du mode de fonc- 
tionnement » de l’organisation mili- 
taire communiste. 

MANUEL LUCBERT. 
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VENTE A VERSAILLES 


H- P. » J. MARTIN, a P. sas. 
3, lmp. Cbevsu-LéBers, 990-58-09 
SAMEDI 18 DECEMBRE, 14 h. 

HOTEL CHEVAU-LBOERS 
FAÏENCES & PORCELAINES ANC. 
CRI STALLERIE XVÜ3* 
MEUBLES HAUTS EPOQUE 
et de travail régional 
en bols nature*. 

EXPO : vendredi et aanxedL 
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‘Je vous propose 200 alliances diamants 
à moins de 5 000F parce que 
c’est ma spécialité.” 


îiMWS 


Paris 

S. place de ta Madeleine 
138^ rue La Fayette 
86. rue de Rivoli 
Colombes 
65. rue Saint-Denis 


GRATUIT CATALOGUE COULEUR Tél : 2603L44 


•ÈRÉDTT DIAMANT 6 MOIS sans frais 

après acceptation do dossier et oompLant LSgal 



VOUS DONNE 

RENDEZ-VOUS. 


une autre idée de la hautefidélüé 


Alors que les produits, toutes mar- 
ques confondues, s'acharnent à 
banaliser la musique, l’assimilant, 
par réduction, en une somme de 
performances techniques, B & O, 
plus que jamais, se pose comme la 
seule véritable alternative. Une al- 
ternative qui se place résolument 
sur le terrain du sensible, où beauté 
et plaisir parient un même langage, 
où l'harmonie des sens se résout 
dans celle 'des sons. 

La haute fidélité B & O, c’est une 
gamme de produits tout entière 


vouée à l'expression pure de la mu-' 
sique : appareils sobres et précis, 
dont les fonctions se dégagent de 
leurs formes; chaînes complètes 
homogènes et ensembles com- 
pacts, tous conçus dans le plus 
grand respect de chacun.- 
La haute fidélité B & O s'inscrit dans 
un monde à part Deux lieux, à Paris, 
vous y donnent accès, sans réserve; 
sans exclusive. Deux lieux d’expo- 
sition et de démonstration, où vous 
pourrez à loisir vous livrer au plaisir 
raffiné cfune écoute de qualité. 


Bang&Olufsen 

un art de vivre , , une signature. 
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_/ Exposition permanente 59, av. d’Iéna 75016 et 162 bis, rue Ordener 75018 

^ du mardi au samedi Inclus 9 h 12 h. 14 h 19 h. 
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Controverse 

politique 



L’Assemblée nationale a ouvert, ^ vendredi 
matin 15 décembre, un débat sur l’élargisse- 
ment de la CJEJL La veille, la. conférence des 
présidents du Sénat avait rerasé d'inscrire à 
l’ordre dd jour de cette assemblée la proposi- 
tion de loi du RJ\R-, soutenue par le P.C, pour 
interdire tout financement d'origine « euro- 
péenne • dw la campagne pour les élections 
de juin. 

An RP JL, la polémique sur l’appel aux 
Français lancé par M. Chirac et condamnant 
la politique européenne de M- Giscard d Es- 
taing a rebondi avec la lettre que M. Peyrefitte, 
ministre de la justice, a adressée aux parlemen- 
taires dn mouvement pour protester contre les 
* propos outranciers » du maire de Paris et 
les mettre en garde contre les risques de 
division. Risques qui, selon M. De va qu et, secré- 
taire général, sont réels. M. Guéna a dénié le 
droit à M. Peyrefitte de s'adresser aux parle- 
mentaires. 

L’association Europe - Ecologie présentera 
une liste à la consultation de juin avec, notant- 



Qi/UÎT. 

(Dessin de PULÙTU.) 


ment. M. René Dumont, ancien candidat & 
l’élection présidentielle de 1874. 

• A DUBLIN. le cabinet Irlandais, qui a 
siégé presque toute la journée jeudi, devait 
annoncer ce vendredi 13 décembre, après la 
fermeture des principales places financières, 
sa position definitive à l’égard du système 
monétaire international. « Les observateurs » 
dans la capitale irlandaise estiment, selon 
l’A.FP„ que le Cabinet s’est d’ores et déjà 
prononcé pour l'adhésion. 

• A STOCKHOLM, le premier ministre. 
M. Ullsten, a déclaré jeudi que la Suède 
n'avait pas de raison d'adhérer au S-\LE. 

• A WASHINGTON, le président Carter a 
affirmé, jeudi 14 décembre, en recevant M. Jen- 
kins, président de la commission de la CJLR. 
que ses « craintes » à l'égard du SALE, étaient 
maintenant dissipées et îl a ajouté i « Plus la 
Communauté européenne est forte, mieux cela 
vaut pour les Etats-Unis. » 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 

m 

M. Francois-Poncet : soyons prêts à saisir les chances 


quoffre l'élargissement de la C.E.E. 


Vendredi matin 15 décem- conceptions et des attitudes plus duits laitiers et animaux üy a des 
bre. l’Assemblée nationale proches des nôtres, s chances que l'élévation du niveau 

entend une déclaration du Ml François-Poncet répond aïors 

gouvernement sur l'élargisse- à ceux qui accusent le gouverne- vitniip n « J‘af firme, dit M_ Fran- 

— rrÆÆ SrS 

sssvrArAss HE! 

nouvelles candidatures, en parti- 
culier à celle de l'Espagne, un 
eoui» hâtif. Qu'on me permette 

<P affirmer qtfü n’en est rien. Le i ?£î - 

président de la République a fait 
au nom du pays une réponse de 


. tîon suivie d'un débat 

L’ c entreprise européenne », 
remarque M. François-Poncet, a 
été engagée à six parce six Etats 
seulement acceptèrent en 1950 de 
« relever le défi de l 'histoire », 
mais son élargissement était ins- 
crit dans le traité de Rome. Trois 
pays (la Grande-Bretagne, l’Ir- 
lande et le Danemark) posèrent 
leur candidature en 1972. Le mi- 
nistre des affaires étrangères 
poursuit : 

« Les raisons qui motivèrent 
alors l’élargissement se résument 
en une seule phrase : sans ces 
pays, l’Europe n'est pas compiè- 


principe. Il a jugé que l'intérêt 
supérieur de la France lui com- 
mandait, précisément parce que 
ses intérêts étaient plus concernés 
que ceux de ses partenaires , d'être 
la première à faire connaître 
quelle était prête à accueillir les 


préférence communautaire pour 
l’achat des aliments du bétaü (—) 
et donc à égaliser ses coûts de 
production. Nous tirerons alors 
pleinement parti de notre meil- 
leure productivité, » 

« A côté de ces productions 
tempérées, pour lesquelles les 


nouveaux arrivants. Mais la ré- _ .. . . . . _ 

panse ainsi donnée est condition- perspectives semblent bonnes, ü 
„ P lio . existe des secteurs pour lesquels 

UUUè. IkCOè MM wmeil»- TKÏMCS- » # Ml , 

tentent elle-même. Eh bien l le m. François-Poncet rappelle la contraire comme un danger ■ le 

gouvernement vous <Ut amour- procédure d’admission rt ponr- X ^ ÏÏSTet lémïïïS V J 

d’hui que sans la Grèce , sans le küt: «Le gouvernement a dètiarè UvroMèrnï le rta/sériSc at 

Portugal, sansJBspagne. qui lm ^ ^ favorable à l'élargis- ÿJFSFSL n SSe déS^tow 

tendent la main et lui lancent un eem ent donc favorable à l’ouver- Jylr' - 

mmei z'Fimse ne. sera tua l’Su- ni,* “ Communauté actuelle et le des débouchés pour (Vautres. (—) 

ÏSml’sl varéaOisme varrêfleze gouvernement n’a pas attendu . Nous avons une chance à saisir 

W» 8e précisent les perspectives sur ces marchés qui s’ouvriront 
de rtche, par souci plus ou monts est pwrible * dr élargissement pour demander au à nous, si notre agriculture fait 

faisantest—j.Il ne rtViX^oe Conseü des Communautés de s’en r effort de productivité, de re- 

cherche. de diversification, de 
modernisation qu’on peut atten- 
dre d’elle. » 


sement a permis d’obtenir l'accé- 
lération de ces travaux. 

» Un premier succès a été ob- 
tenu : V acceptation, à Bruxelles 
par le conseü des ministres de la 
Communauté du principe de 
l Institution d'un prix minimum. 
Encore faut-il que ce principe se 
traduise dans un règlement satis- 
faisant, et je ne sous-estime pas 
les difficultés qui restent à sur- 
monter pour que ce mécanisme 
entre effectivement en vigueur 
dans les conditions que nous 
avons souhaitées. 

» Pour les fruits et légumes, qui 
seront eux aussi menacés par les 
nouvelles adhésions, nous veüle- 
rons à ce que des mesures tout 
aussi efficaces soient prises : elles 
devront comporter à la fois le 
renforcement des mécanismes 
communautaires, l’adaptation de 
notre capacité de production, en- 
fin, la mise en place de mesures 
de transition. 

» S'ü y a des risques pour cer- 
tains produits, üy a au contraire 


. . est 

avoué de se constituer en un duo saüs 

de privilégiés, la Communauté de- poser des conditions dont Misi _ ^ «rendra 

«S sflttriow sont tntpcw nécessaires à^TWgmisatUm^e^ 


des conditions 
rts quelles sont i 

pays qui ont besoin d'elle et qui sïbles à remplir ou dont la réali- =2rr£JL 

#m*f ffortvira Vnri/tmA arm his- an+irm renrvrternit VnfîhJuârm. A proximité OC L élargis 


font depuis l’origine de son hts- satian reporterait l’adhésion à 
taire partie de sa chair et de son une date si lointaine qu'elle per- 


esprit. eue tournerait le do s aux 
idéaux dont elle se réclame. » 

B n’est pas € imaginable s, dit 
le ministre, qu’un refus de la 
France conduise à l’exclusion de 
pays méditerranéens alors qu'elle 
a s intérêt à ce que l'Europe, 
trop nordique jusqu'ict, soit réé- 
quilibrée vers le sud. Certes, parce 
qu’ils sont méditerranéens, les 
trois candidats sont, à certains 
égards, des concurrents. Et ü y 
a incontestablement des mesures 
de toute sorte qui doivent être 
prises. Mais sur des points essen- 
tiels, ces pays peuvent nous aider 
à faire évoluer VEurope vers des 


tirait sa signification et sa portée. 
Il s'agit de reconnaître que 
l’adhésion de la Grèce, du Portu- 
gal. et surtout de TEspagne, pose 
des problèmes, comporte pour 
certains secteurs de notre écono- 
mie et certaines régions de notre 
pays des risques ; que pour résou- 
dre les uns et surmonter les 
autres, des changements sont 
nécessaires, des adaptations de- 
vront intervenir. t~) Nul ne peut 
préjuger à ce stade des résultats 
de cette négociation ; et ce serait 
d coup sûr affaiblir la position 
de la France que (Tacerédtter 
Vidée qu’elle sera accommodante. » 


Le problème do Sud-Ouest 


Le ministre pour su it - 

ail existe aujourcThui (~) un 
problème du grand Sud-Ouest 
f_J Mats ce problème a un nom. 
Il s’appelle éloignement et iso- 
lement Ces régions loin des 
grands axes de communication 
et d’activité que sont le Rhin, le 
Rhône, la Seine, loin des courants 
d'échanges de 


enceinte, ù nous souvenir du 
temps où la France était faible 
et où elle doutait de sa capacité 
à affronter d ‘éventuels partenai- 
res qui eux-mêmes doutaient 
d'elle. Cest désormais une vérité 
historique que de reconnaître que 
la France a pu jouer son rôle 
dans l'Europe en construction et 
rendre son économie compêtiLitve, 


Le dossier des risques êf des chances 


Ouvrant « le dossier des chan- 
ces et des risques que rélargisse- 
ment comporte », M. François- 
Poncet souligne que les trois 
candidats ont déjà signé avec la 
Communauté des accords parti- 
culiers. « Ces accords, dit-il. qui 
tenaient compte du niveau de 
développement encore peu élevé 
des Etats concernés, ont été 
construits sur des bases volontai- 
rement déséquilibrées, et cela est 
particulièrement vrai pour l’Es- 
pagne. L'accord commercial de 
1970 a ouvert libéralement à ce 
pays le marché de la Commu- 
nauté, sans que celle-ci bénéficie 
de la réciprocité sur le marché 
espagnol. Mais, aujourd’hui, la 
croissance économique de l’Espa- 
gne, le potentiel industriel qu’elle 
a acquis, modifie radicalement les 
conditions dans lesquelles cet 
accord avait été conçu et conduit 
à deux constatations : 

> Premièrement, la base de 
nos relations économiques avec 
Zes trois pays en cause doit chan- 
ger. Dans la situation où nous 
nous trouvons. la pire des situa- 
tions, celle qui nous est de loin la 
plus défavorable, serait le main- 
tien du statu quo. 

» Deuxièmement , de larges 
secteurs de notre économie se 
trouvent déjà ouverts d la libre 
concurrence des productions des 
trois pays candidats : le fait nou- 
veau de rélargissement, ce ne 
sera pas — i l'exception de 
Vagrtctüture — l 'ouverture du 
marché européen, ce sera Vou- 
verture des marchés grec, portu- 
gais et surtout espagnol à la 
Communauté. 

» Sur notre Industrie, rélar- 
gissement aura, au total f-J, des 
conséquences positives pour qua- 
tre raisons : 

» i) L’essentiel du chemin a 
été parcouru. La Communauté 
accorde Je libre-échange industriel 
intégral & la Grèce et au Portu- 
gal: elle a consenti des abaisse- 
ments de droits de 40 à 60 % sur 
la quasi-totalité de son tarif au 
bénéfice de TEspagne. Bref, le 
choc espagnol a eu Ueu (~J. 
Sous réserve ^exceptions, nous 
l’avons bien supporté. 

» 2 j La situation comparative 
des industries est à l’avantage de 


— la Communauté, _ „ , 

pour laquelle U est une sorte de Cette marque que la France na 
bout du monde - L'élargissement ce * s ê d’imprimer à la construction 
changera cette sitwtioTLLe Sud- européenne, dont rinitiative lui 
Ouest deviendra une voie de pas- retient et dont eue m ’a cessé de 
sage, une zone d’échanges aans guider les démarches B ü convient 
une Communauté élargie. Zl & to maintenir et de la dévelop- 
serait paradoxal qu’après avoir ver dans l'intérêt meme de VEu- 
tmputé le retard de développe - rope De quelle Europe ? s Une 
ment dont ü souffre à V isolement Europe c ouverte et organisée s et 

w s _ ses élus ' ignorent aujourd’hui la Qui c affirme dans le monde une 

namiqùe. La meilleure preuve en c Fiance que constitue pour ces personnalité et une volonté qui 
est que les trois pays candidats régions rélargissement de FÉu- voient authentiquement les sien- 
maintiennent des protections éie- — ■*- »*=• 


rtndustrie européenne, plus puis- 
sante , plus moderne, et plus dy- 


vées, redoutent le choc de Cou- 
verture à laquelle Os vont devoir 
à leur tour procéder (—). Nous 
aurions intérêt à Obtenir dans le 
domaine industriel une période 
de transition courte, qui permet- 
trait à notre industrie de pren- 
dre rapidement la place à 
laquelle elle peut prétendre sur 
ces marchés f—> qui comptent 
cinquante - quatre nouions de 
consommateurs, et qui sont en 
plein développement. Telle est 
d’aSüeurs la revendication formu- 
lée par les responsables de Tin- 
dustrie française. 

» 3) Cet Objectif sera d’autant 
mieux atteint que l’élargissement 
entraînera une réduction de 
l’écart existant entre les charges 
de production (salaires et char- 
ges sociales) une harmonisation 
progressive des régimes fiscaux, 
un alignement des aidés natio- 
nales sur les normes communau- 
taires réalisé sous le contrôle des 
institutions de la Communauté. 

» 4) Sans doute des problèmes 
se poseront-ils dans certains 
secteurs sensibles (sidérurgie. 

construction navale, textile) où 

nous subissons déjà la concur- 
rence, parfois sévère, des pays 
candidats. Mais nous prendrons 
les précautions indispensables, 
mesures de sauvegarde et de 
discipline déjà instituées entre les 
Neuf et rénovation de l'appareil 
tndustrléL * 

« L’élargissement, dit le mi- 
nistre, est donc une chance pour 
notre industrie . La situation est 
différente pour notre agricul- 
ture et sûrement plus difficile. 
Mais là aussi les perspectives 
sont moins sombres et les possi- 
bilités meilleures qu’on ne le dit 
parfois pour peu que les mesures 
appropriées soient prises. Il faut 
distinguer les produits agricoles 
tempérés et les produits méditer- 
ranéens. Les productions tempé- 
rées devraient bénéficier de rélar- 
gissement. L’Espagne est déjà im- 
portatrice de céréales et de viande 
bovine et, si les pays candidats 
sont autosuffisants en sucre, pro- 


roge. s Rés. L'organisation de l’Europe 

Examinant enfin 1 Incidence de s'écarterait de V esprit qui Va tou - 
l'élargissement sur le fonctionne- jours animée et perdrait toute 
ment des institutions cammunau- justification si eue ne sfaccom- 
fta-irei^ le ministr e rappelle qu’un pognait d’une volonté d’affirma - 
comité des «sages» a été désigné tion propre et d ‘indépendance 
pour l’examiner. Il souligne que notamment d l'égard des Etats- 
fes trois «sages » ne doivent pas Unis. Enfin, cette Europe qui se 


sortir du cadre défini par les 
traites, et ajoute : « n n’est pas 
question de généraliser, comme 
certains l’insinuent, la règle du 
vote à ■ la majorité. » Beau- 
coup peut être fait pour « alléger 


fait est une Europe à vocation 
confédérale. Elle respectera la 
personnalité de la France, l 'indé- 
pendance de sa diplomatie et de 
sa défense (— ). Pour qu’il en soit 
ainsi, encore faut-tt que les 


les procédures et accroître l’ef- Français ne doutent ni d’eux- 


ficacité » d'une «machine» qui 
même & six était déjà <i lourde » 
et en avait besoin. 

Dans sa conclusion, le ministre 
déclare : « Nous sommes certai- 
nement nombreux, dans cette 


mêmes ni de la France et que 
ceux qui mettent le plus d’ardeur 
dans le patriotisme aient 
confiance dans la capacité de la 
France d’être elle-même en 
Europe e> dans VEurope. » 


Les « Européens > gagnent une manche an Sénat 


La conférence des présidents du 
Sénat ayant refusé d’inscrire à 
l’ordre du Jour de la session qui 
s'achève, le projet R.PR. (voté 
par l’Assemblée nationale i sur le 
financement de la «campagne 
européenne», le groupe commu- 
niste du Sénat à vivement pro- 
testé dans une «déclaration» 
contre cette décision, accusant 
« le gouvernement, les partis ou- 
vertement en faveur de l'Europe 
des puissances d'argent et le parti 
socialiste» d'avoir «manifesté 
leur volonté de faire glisser aux 
oubliettes, la loi qui interdit toute 
ingérence étrangère dans la fi- 
nancement de la campagne des 
élections européennes». 

Seuls, souligne la déclaration, 
les représentants du goupre RFJt. 
et du groupe communiste se sont 
prononcés pour l’Inscription de ce 
texte. 

Au cours de la même confé- 
rence des présidents, la proposi- 
tion tendant à repousser, de mars 


1979 à septembre 1979, les élec- 
tions cantonales pour le renou- 
vellement de la moitié des conseils 
généraux, a été enlevée de l'ordre 
du Jour où la précédente confé- 
rence l'avait inscrite. 

Le groupe HPB. d'abord hos- 
tile à cette proposition que le 
Sénat avait renvoyée, au mois 
d'octobre, devant sa commission 
des lois, évoluait depuis dans un 
sens favorable. Pour laisser le 
champ libre à la vaste campagne 
qu'ils se préparent à lancer, dans 
le pays, à l'occasion de l'élection de 
l'assemblée européenne, les élus 
RP JL paraissaient souhaiter dé- 
sormais le report des élections 
cantonales. Mais rU-DF., d'abord 
favorable à ce report, virait à 
l'hostilité dans la mesure même 
de l'évolution du RPR. 

La réunion du 14 mars a mis 
un terme aux espérances des par- 
tisans du reporté, encore majori- 
taires la veille, devant la commis- 
sion des lois (voir Ze Monde du 
14 maie). 


« Il SERAIT NORMAL D'ACCORDE DES MESURES EXCEPTIONNELLES 
A L'IRLANDE », déclare le ministre des affaires étrangères 


La commission des affaires 
étrangères du Sénat, réunie sous 
la présidence de M. Jean Leca- 
ziuet, sénateur de Seine-Maritime 
(DWon centriste), président de 
ru JD J?., a entendu, jeudi 14 dé- 
cembre. un exposé de M. Jean 
François - F once t, ministre des 
affaires étrangères, sur la situa- 
tion internationale. Répondant 
en particulier & M. Claude Mont, 
sénateur centriste de la Loire, qui 
l’avait Interrogé sur la situation 
de l’Irlande et son entrée éven- 
tuelle dans le système monétaire 
européen, M. François-Poncet a 
notamment déclaré : c Ce sont 
surtout des considérations de 
politique intérieure qui ont déter- 
miné la Grande-Bretagne à ne 
pas adhérer au système, mais on 
peut penser que si celui-ci fonc- 
tionne bien, le pragmatisme bri- 
tannique jouera pour une parti- 
cipation ultérieure. Nous n'aurons 


besoin d’aucune pression exté- 
rieure pour mener à bien la 
politique économique conforme 
aux engagements du système 
monétaire européen. C’est une 
contrainte que nous nous donnons 
à nous-mêmes de mener une poli- 
tique rigoureuse comme celle 
actuellement suivie par le gou- 
vernement français. La contrainte 
c’est la nature politique des choses 
qui l’impdse. La situation de 
l'Irlande est objectivement diffi- 
cile et il serait normal d’accorder 
des mesures exceptionnelles à ce 
pays sans toutefois porter atteinte 
au principe du système monétaire 
européen. Aucun organisme nou- 
veau ne sera créé pour la mise en 
vigueur du système monétaire 
européen, ü s’agira d'utiliser plei- 
nement ce qui existe déjà. La 
création d’un fonds monétaire 
européen est prévue, mais seule- 
ment dans un délai de deux ans. » 


LA VISITE DE M, JENKINS A WASHINGTON . 

AT 

Les Etats-Unis approuveraient désormais 
sans réserve le système monétaire européen 


Washington (AJFJP.). — « plus 
la Communauté européenne est 
forte, mieux cela vaut pour les 
Etats-Unis », a dit jeudi 14 dé- 
cembre le président Carter en 
recevant M. Jenklns, président 
de la commission de la C-EJiL 

Sekm M. Beetham. porte-parole 
de M. jenklns, 1 le président des 
Etats-Unis approuve entièrement 
la création du système monétaire 
européen. M. Carter a reconnu 
que les Etats-Unis avalent eu des 
« craintes » à l’égard du SJMLE. 
Mata Ils n'ont plus maintenant 
aucune réserve. 

Le président de la commission 
a souligné que le mécanisme 
n’étalt nullement orienté contre 
le dollar et devrait être au con- 


M. René Dumont sera Ton des candidats écologistes aux élections 



M. René Dumont, spécialiste de 
l'agriculture du îlere-raonda, et 
qui fut candidat aux élections 
présidentielles de 1974. figurera 
sur la liste que les écologistes 
présenteront aux élections pour 
le Parlement européen. C'est ce 
qull a annoncé lui-même au 
coure d’une conférence de 
donnée à Paris, jeudi 14 di 
bre, par l’association Europe 
logie, antenne électorale de la 
Coordination, interrégionale des 
mouvements écologistes (CIME). 

M. Dumont et d'autres person- 
nalités dont les noms n’ont pas 
été révélés, n’occuperont que les 
dernières places de la liste d’Eu- 
rope écologie, laissant les premiè- 
res à des militants de différentes 
régions. « SI je me présente, a 
expliqué l'agronome, c’est que. 
à l'occasion de cette consultation, 
ü faut poser les vrais problèmes. 
Les montants compensatoires 
sur le porc, d’accord, mois ' qui 
parie du pillage des ressources 
du tiers-monde par les nations 
européennes? Qui parle des 
douze mille paysans pauvres qui 


meurent de faim chaque jour, courants écologistes se sont mis 
par notre faute, dans ces pays ? d'accord, les 2 et 3 décembre der- 
Les écologistes doivent proposer niera, sur un « programme corn- 


une nouvelle politique d’aide aux 
nations prolétaires. Il y va de 
notre propre intérêt et même de 
notre survie. » 

La liste des quatre-vingt-un 


mun ». On annonce aussi qu'il y 
aura des candidate «verts» en 
Grande-Bretagne, en Belgique et 
aux Pays-Bas. 


écologistes se pfédn tant ~ aux 

élections européennes s’efforcera par J a 

de représenter toutes les réglons A*iîvi ^ 

françaises. Elle comprendraun 

smTSnbre £ fSS? t« g“£j> ff 



i m et iSto SLiSlf . fa J2ïîî 


MEiîËSSÏS 


un an d'exercice de leur mandat. 

D est possible que la liste des 
écologistes s’ouvre à d’autres 
groupements, comme le Mouve- 
ment mondial iste. si les conver- 


pays 

d’Europe n'a osé prendre des 
mesures aussi, antidémocratiques . 
Cest pourquoi nous tançons une 
pétition nationale demandant la 
modification de la loi électorale. 


serions en cours aboutissent. Nous proposons que toute listé 


Europe écologie présentera leur 
plate-forme commune et les 
noms des candidats en janvier 
prochain. Cette opération est 
déjà réalisée en République fédé- 
rale d'Allemagne au les 


V 


ayant rassemblé cinquante mlüe 
signatures bénéficie des bulle- 
tins gratuite et, si elle obtient 
plus de 5 % des suffrages, du 
remboursement des frais (Taf fi- 
chage. » 


traire un élément positif pour la 
monn aie américaine et pour la 
stabilité monétaire, a ajouté 
M. Beetham. M. Jenklns a aussi 
déclaré que les mesures de dé- 
fense du dollar annoncées le 
1*' novembre avalent aidé au 
lancement du système en réta- 
blissant le calme sur les marchés 
des changes. 

MM. Carter et Jenkins ont éga- 
lement fait le point des égocla- 
tions commerciales du Tokyo 
round. Selon un commun kraé 
publié à l'Issue de la réunion, 
ils ont « exprimé Tespotr qu’un 
accord substantiel et éqiàtibré 
serait réalisé avant la ftn de 
Tannée », ‘ mais l'entretien, pas 
plus que celui que M. Jenkins 
a eu avec le principal négocia- 
teur américain, M_ Strauss, n'a 
pas permis d'éliminer les diffé- 
rences qui subsistent entre la 
Communauté et les Etats-Unis. 
« Sur le plan commercial, il n’y 
a vraiment rien de nouveau ». a 
dit M. Beetham. 

Le communiqué Indique que 
MM Carter et Jenkins sont éga- 
lement convenus d'« explorer les 
possibüüés de coopération » en- 
tre les Etats-Unis et la CJSLE. 
dans certains domaines scientifi- 
ques (fusion nucléaire, déchets 
radioactifs, traitement des maté- 
naux JïSBibles, médecine). Les 
deux présidents ont aussi parié 
du commerce avec les pays oom- 

ï . Tou * dcMX o™* 

est bon de voir la Chine 
Couvrir », a dit M. Beetham. 


• M. Gabriel Pérûimet, prési- 
dant d’honneur du parti radical, 
souhaite que M. Robert Fabre 
prenne la tâte d’une liste de 
centre gauche aux élections euro- 
péennes. n a lancé Jeudi 14 dé- 
cembre un «appel pressants h 
r&Qcien président du MJVG. et 
de ses amis radicaux de gaudw 
« condtiuinés à F isolement > pour 
Qurüs prennent une initiative en 
ce sens, « 
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• a 

M. Alain Peyrefitte relance la polémique an sein du R.P.R. 


L'Interview accordée par M. Jao 
qws Chirac a l'Agence Prance- 
Presse le 14 décembre n'a pas 
apporté a M. Peyrefitte les «apai- 
sements * qu'il demandait. H est 
vrai que tout au long de la se- 
malne qui a suivi la déclaration 
de M. Chirac sur l’Europe, le 
mercredi 6 décembre, tes mem- 
bres du gouvernement issus du 
RJJL, et dont M. Peyrefitte se 
comporte volontiers comme le 
chef de file, étaient restés sDen- 
cieoz, SI les adversaires de U. Chi- 
rac au setn du RjpjL, parmi 


lesquels figurent notamment 
MM. Olivier Guichard. Jacques 
Chaban-Del mas et Alain Peyre- 
fitte, ont dû prendre le temps 
de là concertation, il se peut aussi 
que M. Giscard d’Estaing ait 
estimé que la réaction de mem- 
bres d’un gouvernement dont la 
politique était mise en cause tar- 
dait quelque peu à venir 
La Lettre de la Nation, organe 
du RJ? JL, estimait vendredi ma- 
tin que l'intervention de ML Pey- 
refitte était une * opération • de 
diversion aussi mesquine que 


maladroite ». alors que M. Yves 
Guéna déniait au garde des 
sceaux le droit de s'adresser aux 
députés. MDais M. Devaquet, se- 
crétaire générai du RJ* JL, n’ ex- 
cluait pas que ces remous se sol- 
dent par dés défections. 

Dans les couloirs de l’Assem- 
blée nationale, les députés gaul- 
listes ne doutaient pas que l'ini- 
tiative de M. Peyrefitte 
relancerait la polémique et même 
concrétiserait la crise au sein du 
R P JL ai elle devait conduire les 
députés à se compter entre parti- 


sans et adversaires de M. Chirac. 
Beaucoup se disaient surpris en 
jugeant que dans son interview 
A l’APP. le président de leur 
mouvement avait tenté un effort 
d'explication et que sans renier 
le fond de sa position il avait 
évité de Jeter de l'huile sur le 
feu 

L'atmosphère an sein du groupe 
RP JL est devenue plus nerveuse, 
les une accusant ML Chirac de 
vouloir — malgré ses dénégations 
— provoquer une dissolution, les 
autres soupçonnant U. Peyre- 


La construction de l'Europe 


f Suite de la première page.) 

Dès lors, les partis, qui ont une 
revanche électorale à prendre, soit 
comme au R.P.R. pour préserver sa 
position dominante dans la majorité 
parlementaire, soit comme au P.C. 
pour rééquilibrer la gauche en sa 
faveur, ont tout Intérêt & se distin- 
guer, à se singulariser. L'objectif est 
de mobiliser l'opinion pour un vote 
qui risque de là laisser passive. 

Le FLP.R et le P.C. ont choisi de 
dramatiser la situation an Invitant 
les Français à se défendra contre 
des formes de supranationalité 
dominée par l'Allemagne ou les 
multinationales. Les argumentations 
proposées ne sont pas entièrement 
gratuites, les préoccupations expri- 
mées ne sont pas vaines, mais on 
voit bien que le trait est, dans les 
deux cas, quelque peu forcé, popr 
les besoins de la cause. SI les dan- 
gers dénoncés sont si grands, on 
comprend mal que le P.C. ait 
accepté de faire des concessions 
au P.S. dans le domaine européen, 
au temps du programme commun, et 
que les gaullistes aient cautionné 
si longtemps l’action européenne 
de M. Giscard d'Estaing. 

Ces deux partis n'acceptent l'Eu- 
rope que dans la mesura où ils ont 
l’espoir — ou (a certitude — de 
participer au pouvoir. Ce n'est plus 
ie cas pour M. Marchais comme 
pour M. Chirac. Communistes et 
gaullistes en reviennent donc è des 
positions plus dures, en acceptant 
la référença aux combats menés en 
commun dans le passé [dans la 
Résistance ou contre l’armée euro- 
péenne de ta C.E.D.). 


Comme toujours, ces réajustements 
ne se font pas sans un minimum 
de casse. Si au part] communiste, 
l’eurocommunisme n'a pas pénétré 
autant qu'au P.C.E. ou au P.G.I. et 
ne provoque pas encore beaucoup 
de remous, il n'en est pas de même 
au FLP.FL 

c De compagnon 
à compagnon » 

L'appel aux Français lancé par 
M. Chirac, et qui fait au président 
de la République un grave procès 
d'intention, pose un problème & quel- 
ques-uns, au moins, des parlemen- 
taires et des ministres qui se récla- 
ment du R.P.R. Il y a eu d’abord 
les réactions attendues de ■ gaul- 
listes européens -, comme M. Olivier 
Guichard, puis celles. Isolées, de 
M. Sangulnettf et de membres du 
groupe parlementaire, qui mettaient 
ainsi en cause le fonctionnement de 
celui-ci (MM. Neuwirth, Cressard. 
Bonhomme, Mme Mlssoffe) et, 
ensuite, celle de M. Alain Peyrefitte, 
garde des sceaux, qui a écrit per- 
sonnellement aux députés du mou- 
vement pour dire son désaccord 
avec l'Initiative de M. Chirac. 

Lb ministre de la justice est pollti- 


tiquemant la plus influent des mem- 
bres du gouvernement Issus du 
R.P.R. Ancien secrétaire général de 
TU.D.R., il Intervient « de compagnon 
& compagnon » en se référant au 
respect des institutions, qui veut que 
les membres de la majorité ne met- 
tant pas en cause le président de 
la République et l'unité d'un groupe 
parlementaire et d'un mouvement 
qui ont traversé d’autres crises. 
M. Peyrefitte lance cet avertissement 
à titre ’ personnel au moment où 
M. Devaquet, secrétaire général du 
R.P.R., reconnaît que l'Initiative de 
M. Chirac risque de provoquer des 
défections. 11 y a tout lieu de penser 
que le ministre de la justice n'aura 
pas, de la paît du président du 
mouvement, les apaisements qu’il 
demande mais au moins aura-t-il 
pris date. 

Le. désaccord était déjà latent Bntre 
là maire de Paris — dont l'entou- 
rage occulta, c'est-à-dire M. Pierre 
Juillet et Mme Marie-France Garaud, 
est publiquement mis en cause 
auprès d'élus qui s'inquiètent du 
poids de l'appareil du parti — et les 
personnalités gaullistes proches de 
M. Giscard d'Estaing, Le fait que 
le président de l'Assemblée nationale, 
M. Jacques Chaban-Del mas, et les 
membres du gouvernement aient été 
écartés des Instances dirigeantes du 
mouvement où Ils siégeaient de droit 
a illustré ce divorce. Ira-t-on jusqu'à 
une scission ? M. Peyrefitte se 
défend d'encourager une telle opéra- 
tion et plaide, au contraire, en faveur 
de la cohésion du groupe. M. Chirac 
— même s'il assume le risque pris 
de quelques détections — cherche 
aussi à rassurer les députés là où ils 
sont le plus sensibles : leur sort 
électoral. Il n'est pas question d'ou- 
vrir une crise en censurant le gouver- 
nement a-t-il clairement expliqué. 

M. Barre a d'autant moine de rai- 
son- de s'inquiéter que peu de 
députés du R.P.R. sont disposés à 
prendra le risque d'une dissolution 
de l'Assemblée nationale (quatorze, 
tout au plus, assure un pointeur qui 
a fait ses comptes). Voilà donc un 
groupa parlementaire qui est voué, 
selon M. Mitterrand, à assurer la 
pérennité du chef de l’Etat C'est 
pourtant lui que vise M. Chirac en 
faisant de la prochaine désignation 
des représentants à l'Assemblée euro- 
péenne une épreuve de force de poli- 
tique Intérieure qui va permettre à 
chacune des grandes familles poli- 
tiques de se compter. En filigrane, 
c'est une tentative de motion de 
censure présidentielle qui s'esquisse. 

ANDRÉ LÀURENS. 


La lettre du gode des sceaux 


• II. François Mitterrand, s’en- 
tretenant Jeudi 14 décembre avec 
des journalistes, a estimé que le 
président du RJ* JL était « dans 
la glu » sur le plan de la politique 
intérieure avec ses députés qui, 
selon lui, ne servent à rien, si ce 
n'est à assumer la pérennité du 
président de la République. 


Voici le texte de la lettre de 
M. Peyrefitte adressée aux dé- 
putés RLPJl. : i 

« Le président de notre mou- 
vement a fait diffuser, « à titre 
personnel ». deux documents 
insolites. A titre personnel aussi, 
j’estime de mon devoir de m’adres- 
ser à vous de compagnon à 
compagnon, en m’autorisant de 
mes précédentes fonctions de 
responsable de notre mouvement 
et de mon appartenance depuis 
vingt ans â notre groupe parle- 
mentaire (à la dfecipZhis duquel 
je n’ai jamais faim). 

» Le premier texte a été inter- 
prété, à tort ou à raison, comme 
accusant le gouvernement et le 
président de la République lui- 
même « d'dbais8er la France », 
de former « le parti de l'étranger ». 
d’être les « partisans du renon - 
» cernent » et les « a u xil i aire s de 
» la décadence ». Ces propos 
outranciers sont dP autant plus 
regrettables qu’ils viennent non 
d’un leader de roppasiîUm mais 
d'un responsable de la majorité : 
comme moi. vous avez pu mesurer 
le trouble qu’ils ont jeté dans 
r esprit de nos électeurs. 

» Une seconde missive de Jac- 
ques Chirac demande à un cer- 
tain nombre d’entre nous d'en- 
voyer personnellement à son 
secrétariat particulier une signa- 
ture en blanc pour lui laisser le 
soin de prendre à leur place des 
décisions concernant l’Europe. 
Cette délégation de pouvoir est 


contraire au besoin Au vrai dia- 
logue que ressentent nos compa- 
gnons ; si elle devait s’étendre d 
des parlementaires, elle équivau- 
drait au mandat impératif inter- 
dit par la Constitution. Des déci- 
sions de cetle importance, qui 
nous engagent tous, ne peuvent 
être prises, au sein du mouvement 
comme du groupe, sans qu’ait 
pu s’instaurer entre nous un 
débat de fond, large et démocra- 
tique. C’est le souhait d’un grand 
nombre d’entre vous, je le sais. 

» Je veux croire que ces dé- 
marches surprenantes s’expliquent 
par l'absence momentanée de 
Jacques Chirac. Je veux croire 
qu’eues ont été prises par cer- 
tains personnages occultes qui 
semblent s’étre emparés de l’appa- 
reü de notre mouvement. Je 
veux croire que son président, 
auquel nous souhaitons un prompt 
rétablissement, donnera rapide- 
ment et sans équivoque les apai- 
sements qui s'imposent. 

» Dans cette attente, je vous 
demande de réfléchir avant de 
donner suite à des initiatives que 
beaucoup d’entre nous ne com- 
prennent pas : elles menacent 
gravement la cohésion de notre 
groupe et de notre mouvement, la 
solidité de là majorité, le fonc- 
tionnement régulier des institu- 
tions. Et n’oublions jamais que 
notre unité et notre sang-froid, 
qui ont fait jusqu’à présent notre 
force, sont la meilleure garantie 
de l’avenir du gaullisme.» 
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fitte de rechercher un éclate- 
ment du groupe qui lui vaudrait 
récompense de La part du pouvoir. 

M. Peyrefitte, il est vrai, em- 
ploie dans sa lettre un ton sévère 
a l’égard du président de son 
parti et se place au même niveau 
que hii pour s’adresser aux parle- 
mentaires. Toutefois, la « seconde 
missive » de ML Jacques Chirac 
qu’il évoque n’êtalt pas adressée 

aux députés — comme U semble 

le croire, — mais aux secrétaires 
départementaux aux secrétaires 
de circonscription, aux délégués 
A.O.P., jeunes et femmes dont très 
peu sont également parlemen- 
taires et dont seuls les premiers 
sont nommés par le secrétariat 
général du parti alors que les 
autres sont élus par les militants. 
La plupart de ces destinataires 
ont déjà répondu favorablement 
au siège du RJ* R. et parmi eux 
figurent les secrétaires départe- 
mentaux de Sefne-et-Mame et 
de Loire-Atlan tique qui se trou- 
vent ainsi en désaccord avec 
mm. Peyrefitte et Guichard, élus 
respectivement dans ces deux dé- 
partements. 

Certains députés faisaient re- 
marquer que le s débat de fond », 
dont le ministre déplorait l’ab- 
sence. avait pourtant eu lieu le 
12 décembre, sous la forme du 
congrès extraordinaire où toutes 
les tendances avalent pu s'expri- 
mer puisque aussi bien M. San- 
guinetti que M. Olivier Guichard 
y avaient pris la parole et que les 
fédérations avaient été saisies 
le 19 septembre d'un «rapport 
Introductif» de ML Chirac. 

Enfin, M. Peyrefitte reprend à 
son compte les accusations lancées 
récemment par M. Sanguinetti 
contre l’entourage « occulte» de 
M. Chirac dont il semble décou- 
vrir aujourd'hui l'existence. 

H reste & attendre les dévelop- 
pements que le ministre de la 
Justice entend donner & son Ini- 
tiative dans le triple domaine du 
groupe et du mouvement, de la 
majorité et des institutions puis- 
que ce sont eux que, selon lui. 


menace M. Chirac. Mardi pro- 
chain, la réunion du groupe 
RJ* JL doit être consacrée à un 
débat de politique générale dont 
l'ordre du jour s'alourdit ainsi 
davantage. 

ANDRÉ PASSERON. 


M. DEVAQUET: certains nous 
quitteront peut-être. 

M. Alain Devaquet, secrétaire 
général du R. P. R-, a déclaré, 
Jeudi, au cours d’un dîner-débat 
à Paris : s Jacques Chirac n'a 
pas écrit une déclaration qui se 
veut le centre de gravité de 

toutes les sensibilités du RJ* JL 
fl n’a pas cherché à en garder 
la cohérence, à préserver l’unité. 
Je crois que c’est la réflexion d'un 
homme seul qui, en son âme et 
conscience, avec modestie — ü 
peut être soumis lui aussi à 
l’erreur. — tire la sonnette 
d'alarme. 

s Certains, au R. P. R. même, 
resteront au bord de la route, 
et peut-être nous quitteront. Mais 
je crois que d’autres, qui ne sont 
pas au R.PJL, sur ce combat, 
pourront nous rejoindre . » 

M. GUÉNA : M. Peyrefitte n'a 
pas à donner de leçons. 

M. Yves Guéna, conseiller poli- 
tique du RJ* JL a déclaré jeudi : 
» M. Peyrefitte n’a aucune res- 
ponsabilité au RJPJR. et rien ne 
l’autorise d donner des leçons. Il 
n’a naturellement non plus au- 
cune position dans le groupe par- 
lementaire du R J? JL pour s’adres- 
ser ainsi, par dessus le président, 
aux députes de notre groupe. 

» M. Peyrefitte, a autre chose 
à faire. Il a de lourdes responsa- 
bilités gouvernementales et U doit 
s'occuper d'une metUeure admi- 
nistration de la justice et d’ as- 
surer dans de meüleures condi- 
tions la sécurité des Français. » 
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A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


Monologues sur l'agriculture 


La France croit-elle à son agriculture ? On pouvait le penser 
devant l'insistance avec laquOlele RJ*.R . réclamait un débat sur les 
orientations de la politique agricole „ Quarante députés, en séance, 
dont quelques R -P -R. seulement, quand ce débat est venu : cela parait 
peu pour le « pétrole de la France b. il y eut en fait autant de présents 
que d’intervenants, à croire que chacun parle pour soi et que, s’il y a 
des choses d dire, il n’y a rien à écouter. L'apposition critique les 
résultats obtenus par l'agriculture française au cours des vingt der- 
nières années et met en doute la volonté du ministre de l’agriculture 
de maintenir., quoi, au fait ? Les agriculteurs ou l’agriculture ? Les 
discours . autant dire les dissertations , ne sont pas cZairs, qui réclament 
à la fois le maintien de revenus pour le plus grand nombre possible 
d’exploitants et une agriculture compétitive sans dire pour autant 
comment Von compte résoudre cette équation à deux inconnues. 

En fait, le débat n’a pas fait apparaître de véritables divergences 
entre les exigences des groupes de l'Assemblée, sans doute parce que 
les grandes orientations proposées par M. Méhaignerie ne sont pas le 
résultat d’un choix mais le constat d’une nécessité et que les véritables 


Jeudi u décembre, sous la 
présidence de M. PILLIOOD 
(PH.), l’Assemblée nationale en- 
tend une déclaration du gouver- 
nement sur les orientations de 
sa politique agricole, déclaration 
suivie d’un débat. 

M. MEHAIGNERIE décrit les 
grandes orientations de la poli- 
tique agricole. 11 invite l’Assem- 
blée à percevoir les défis d’ingé- 
rence extérieure comme ceux des 
débouchés qui se restreignent en 
Europe, ceux des prix mondiaux 
et celui du niveau technologique 
bon pour les céréales, le sucre, le 
vin, mais en retard pour cer- 
taines viandes, le bois et les 
légumes. La nouvelle croisade 
technique, différente de celle des 
années 60, doit rechercher réco- 
nomie de matières premières, se 
préoccuper des problèmes bio- 
logiques et utiliser les potentia- 
lités des diversités régionales. 

Dernier défi extérieur : celui 
des montants compensatoires mo- 
nétaires, qui doivent être rapide- 
ment démantelés. M. Méhaignerie 
aborde ensuite les défis inté- 
rieurs : les inégalités régionales, 
les problèmes de l’emploi, & la 
solution desquels l’agriculture 
peut contribuer, les contraintes 
budgétaires, qui nécessitent de 
privilégier les Investissements les 
plus porteurs de promotion pour 
les hommes et le progrès tech- 
nique (recherche, formation, gé- 
nétique, prophylaxie, drainage, 
irrigation, remembrement). 

Les moyens de la loi d’orien- 
tation, assure le ministre; sont 
les choix budgétaires, le soutien 
accordé à la pluri -activité, les 
efforts pour la .recherche et le 
développement, une politique plus 
vigoureuse d’exportation, la valo- 
risation des Industries agro-ali- 
mentaires et la régionalisation. 

M. CHAMINADE (P.C.) estime 
qu’il n’y a dans les propos du 
ministre rien de neuf qtu soit 
susceptible d’arrêter la dégrada- 
tion du revenu agricole. Le projet 
de loi d’orientation est un rideau 
de fumée, masquant les objectifs 
« dictés par les sociétés multinar- 
tlonales a et tendant & faire ac- 
cepter l’austérité aux agriculteurs 

fri) nnalts 

M. MAYOUn (UJD.P.) réaf- 
firme le choix de son groupe en 
faveur de l’exploitation & res- 
ponsabilité personnelle familiale 
et du maintien du plus grand 
nombre d’exploitations. 

M. LAÜRRISSÈROUES (P-S.) 
note que l’agriculture est de plus 
en plus dépendante de ses achats 
extérieurs et que des pans entiers 
sont sacrifiés. Il s'interroge : 
* Combien restera-t-il d'exploi- 
tants en l’an 2000, au trahi où 
vont les choses? » 

M. CORNETTE (RF.R.) féli- 
cite le ministre pour la cohérence 
de son projet qu’il fait. sien, et 
souhaite lui aussi que la poli- 
tique agricole permette de conser- 
ver non seulement le maximum 
d’agriculteurs mais encore de 
favoriser l'ensemble des produc- 
tions. 

M. MILLET (F.C.. Gard) évo- 
que la récente conférence natio- 
nale sur l'aménagement du ter- 
ritoire lequel, à son avis, n'est 
envisagé qu’en fonction du redé- 
ploiement industriel voulu par les 
mult inationales. M. DE BRAN- 
CHE IDDJ 1 , Mayenne) plaide 
en faveur du maintien ou du 
développement d’exploitations fa- 


une 

jardi- 

nière 

entourant un 
Ficus benjamina. 


... c'est encore 
une idée-cadeau 

Christoffe 
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mil taies rentables tout en esti- 
mant, que ces dernières ne peu- 
vent être définies pu un critère 
de superficie unique pour toute 
la France. 

M. MARCHAND tP.S, Cha- 
rente-Maritime) dénonce l'inéga- 
lité entre le monde rural et le 
monde urbain en matière d'en- 
seignement et constate que 80 % 
des enfants du milieu rural pas- 
sés par l’enseignement agricole 
ne peuvent trouver du travail à 
la terre. 

* L’autosuffisance est-elle en- 
core l'objectif de la politique agri- 
cole commune? demande M. Au- 
rillac (RJ 3 .R., Indre), qui ajoute, 
Vautosuffisance alimentaire de 
l'Europe est certes coûteuse mais 
beaucoup moins que ne le serait 
une dépendance à l'égard de cours 
mondiaux errat iques. » 

Pour M. HUNAULT (non-ins- 
crit, Loire-Atlantique) une loi- 
cadre ne saurait avoir de signi- 
fication que dans le cadre de la 
Communauté. Il souhaite notam- 
ment qu’elle apporte une nou- 
velle définition du droit de pro- 
priété. 

« Votre politique, déclare 
M. MAISONNAT (P.C, Isère), a 
des conséquences graves pour 
l'agriculture de montagne et se 
révèle de plus en plus incapable 
éC assurer le maintien dans ces 
régions d’une présence humaine 
indispensable. » M. BRIANE 
(UDJ. Aveyron) insiste sur trois 
objectifs qui lui paraissent essen- 
tiels : l’amélioration de la pro- 
tection sociale des agriculteurs. la 
définition d*un statut des femmes 
d'exploitants et une meilleure ré- 
partition des charges de finance- 
ment du BAPSA. 

M. PO RG UES (PH, Hautes- 
Pyrénées) reproche au gouverne- 
ment de ne pas avoir tenu compte 
de la diversité de ['agriculture 
française, des disparités régio- 
nales et des différentes produc- 
tions. 

Pour M. GOASDUFF (RP.R., 
Finistère), la politique d’aména- 
gement du territoire doit témoi- 
gner de la volonté d'éliminer les 
disparités régionales existantes. 
M. TOURNÉ (P.C, Pyrénées- 
Orientales) considère l’industrie 
agro-alimentaire comme le com- 
plément nécessaire de la produc- 
tion agricole Pour M. BOUVARD 
(UD.P. Morbihan), la formation 
devrait être un volet fondamental 
de la loi-cadre. 

M. CELLARD (P JB.. Gers) sou- 
haite la mise en place d'orga- 
nismes dont l’obiectif serait tri- 
ple : soulager l’exploitation de la 
charge foncière, assurer une juste 
répartition de la terre entre les 
agriculteurs et les autres utili- 
sateurs, adapter le droit foncier 
aux conditions locales d'exploita- 
tion. 

En séance de nuit, sous la 
présidence de M. HUGUET (P.S.), 
M. FASTY (RPJR.. Creuse) sou- 
ligne que la loi -cadre doit se 
proposer d'aboutir à une parité 
complète du régime social agri- 
cole et de celui des salariés. 
M. RUFFE (P.C- Lot-et-Ga- 
ronne) évoque les inquiétudes des 
quarante mille producteurs de 
tabac quant à la reconduction du 
système actuel de fixation des 
prix par contrat. 

M. ZELLER (app. U-D.F-, Bas- 
Rhin) remarque que l'Europe Im- 
porte l’équivalait de la produc- 
tion de 22 millions d’hectares de 
terres arables < alors que des 
terres de plus en plus nomb reuses 
sont en friche ». M. BEIX (PH, 


débats s’engageront le four où Ze gouvernement mettra sur la table 
des propositions précises en matière de réforme foncière et de droit 
de propriété, notamment. 

C’est finalement parce qu’ils se sentaient exclus de la préparation 
de la lot d’onentaiton du fait des relations privilégiées qu’entretien- 
nent les organisations professionnelles agricoles et le gouvernement, 
que les parlementaires ont voulu c débat, fut-il formel. Pour qu'un 
véritable dialogue s’engageât, il aurait suffi, et M. Méhaignerie le 
souhaitait, d’une réunion de commission élargie où « on retrousse ses 
manches, à huis clos, et on discute avec un tableau et des chiffres 
pour réfuter des contre vérités». 

Venant après la discussion budgétaire et avant le débat de ven- 
dredi sur l’élargissement de la Communauté économique européenne, 
les propos tenus au cours de cette séance pouvaient difficilement ne 
pas paraître vagîtes ou par trop pointillistes. 

M. Méhaignerie prend le pari de concilier le renforcement de 
l’agriculture française et le maintien du plus grand nombre d’exploi- 
tations. Ce pari hardi méritait mieux qu’une succession de monologues. 


Charente - Maritime) déclare : 
a Les coopérateurs ne peuvent 
accepter l'offensive en règle qui 
ri ss au démantèlement de la coo- 
pération par trois angles d’atta- 
que : la réduction de 2a concer- 
tation. Za réduction du créneau 
d’activités et surtout la réduction 
du financement ». 

Pour M. BIZET (app. R.P.R-. 
Manche), la politique foncière 
doit a respecter un équilibre entre 
exploitatiojis d’une même zone et 
entre générations » et cela en 
recourant à l’indemnité viagère 
de départ, à la revalorisation des 
retraites, à l’action des SAFER et 
à la législation sur les cumuls. 

ML WARGNTES (P.C, Nord) 


estime que la lof-cadre devrait 
être l'occasion de soumettre les 
salariés agricoles au droit com- 
mun. notamment en matière de 
durée et de conditions de travail. 

M REVET rUDJP, Seine-Ma- 
ritime) souhaite qu’elle mette 
l'accent sur trois éléments en 
matière d’élevage : la prophy- 
laxie. la génétique et les équipe- 
ments. 

M. NUCCI rP.S„ Isère) rap- 
pelle que les exploitants agricoles 
ne touchent pas d'indemnité 
Journalière en cas d'arrêt de tra- 
vail pour cause de maladie et 
que 99 % des retraites agricoles 
sont inférieures à 1 COO F par 
mois. 


M. Guermeur (R.P.R.) : 
supprimer les montants compensatoires 


M. GUERMEUR (RPR, Fi- 
nistère) souhaite que le rôle des 
élus locaux en matière d’aména- 
gement du territoire soit accru 
et que l’on supprime les mon- 
tants compensatoires monétaires 
qui. dlt-li, a sont en train d’en- 
terrer l’a gricult ure française ». 

Mme GŒURIOT (P.C, Meur- 
the-et-Moselle) estime que la 
place de la femme dans le monde 
agricole doit être complètement 
reconsidérée sous ses aspects ju- 
ridiques et sociaux notamment. 

M. KERGUERIS fU-D-F- Mor- 
bihan) déclare que ce qui carac- 
térise l’état d'esprit de tous les 
agriculteurs français c'est l’incer- 
titude : k incertitude, dit-il, 
quant à l’avenir des montants 
compensatoires, quant à Vélargis- 
sem. nt de la Communauté et 
quant aux effets du nouveau sys- 
tème monétaire européen. » 

M. VIDAL (PH.. Aude) souli- 
gne la nécessité de sauver la 
petite exploitation en augmen- 
tant les Investissements produc- 
tifs, en diversifiant le commerce 
agricole, en favorisant la trans- 
formation des produits et en 
organisant les marchés, notam- 
ment par la création d'un office 
des vins. 

M. GODEFROY (appar. RP.R, 
Manche) se demande : « Faut-ü 
sacrifier entièrement au libéra- 
lisme. au risque de faire coexister 
des déserts verts et de grandes 
cités cosmopolites ? » 

M. GIRARDOT (P.C., Alpes- 
de-Haute-Provence) estime que 
l'application de la réglementation 
de Bruxelles « signerait l’arrêt de 
mort de l’élevage ovin français, 
surtout si le Marché commun est 
élargi ». 

M FUCHS (UDP, Haut- 
Rhin) estime que la loi-cadre 
devrait comporter un chapitre sur 
la politique en faveur de la mon- 
tagne. M. DUROURE (PH, Lan- 
des) demande une politique plus 
active d’incitation à la création 
d’emplois en milieu rural, en 
t leu lier dans les zones forestii 
M. LIGOT (appar. U.DP, Maine- 
et-Loire) souhaite que l’Installa- 
tion des jeunes agriculteurs soit 
mieux encouragée. 

ML MARIN (P.C, Vaucluse) dé- 
clare que les Importations exces- 
sives perturbent le secteur des 
fruits et légumes et y provoquent 
un désordre où « tes géants de 
l'agro-alimentaire puisent de lar- 
ges profits*. 

M. COUEPEL (ULDLF, Côtes- 
du-Nord) plaide pour une indus- 
trie agro-alimentaire de qualité 
a-:^! .”*? rar la petite et moyenne 
entreprise. 

ML LE DRIAN (PB, Mot- 


Admissions à l'École nationale d'administration 


• PREMIER CONCOURS EXTERNE 
(dominante Joridlqae). 

MM. Aubry. Aurtgne. B&rbezleux, 
Bbj-ucIl, Benevbe. Mlle Berçeal, 
MM. Bemlpr. Bon le Ho l, MlJe Boa- 
m&tl, MM. R&ebi Bouchez. Bouiolller, 
Breton*. Mlle Ctaicoye, MM. Chou- 
guet* Philippe Citroen. Stéphane 
Clément* Philippe Clou et. de Colntçt 
de Putain. Coutau-Bég&rle, Couteaux. 
Darrason. Hervé Digne. Do bel le. 
Ducret. Dufresne. Pierre-Mathieu 
DuhnmBli Ouvert. Fleuriot. Foraac- 
çlarl, Godron. Mlles Oullh^mBana. 
Françoise- Anne HQfmann. mm. Lar- 
ûùUdle. Lemoyne de Forges. Llger. 
Lombard. Loplnot* Mae Kain, de Ma- 
lafosse, Mlle Môxsault, MM Stéphane 
Martin. Uaublanc de Bolsboucher, 
Mlles du Mesnil du Buisson. Cûm 
Vin Nguyen Thi, MM. O'Quln. André 
Parant. Mite Caroline Pascal. 
MM. PerreL PoueaseL Antoine Raoul- 
DuvnL RocctaL Troumann. Van 
Ruymbeke. V mêlai ne, Mlle Vitaux. 
MM. Warnler. TahleL 

m DEUXIEME CONCOURS EXTERNE 
(dominante économique). 

Mlle Claire Aubin» MM. Autte. 
Azibert, Baudlïion. BizoUArf de 
MomvLlle, de Boyason. Bu hier, Gazes» 
Debains. Philippe • Delmas. François- 
Xavier Denlau. EtrIUard» G in ter, 
François GuoJ&xd. Jean-Claude Has- 


san. Hlnfrsj. Bruno Lafont. Boris 
Uarcq, MarianL Motte» André-Jean 
Olivier. UUe Pappaiardo. MM. Hu- 
gues Parant. Pau lire de La mot le. 
QUIes-Marte Tl ne. Mlle Vialiefi. 

• PREMIER CONCOURS INTERNE 
(dominante Juridique). 

MM. Henry Alexandre, Altuzarra. 
Alveniosa. Jacques Anüreu, 
Mlle Claude- Franco Arnould. M. Ga- 
briel Aubert» Mme de Barton de 
Segonztc, m. Barroux. Mme Boche. 
Mlle Borles, M. Braunstein. 
Mme Burleraux-LadunanzL MM. Da- 
ta loch, Découvre ix. Ducamp. Fa Li- 
queur, Michel George t, Stéphane 
Comporta, Eugène Julien, de Lacoste 
L&reymondie, GUdas Le Coz, Madec» 
Mû u p as -Oüd mot, Je&n Mendelson. 
Mme Menguâl. MM. Merlan, Jean- 
François Pages, Paravy, Mme FerdLU. 
MM* Perpèra, PlpelJer. Pl&ntet, 
Ponge. Pou lllleutei Jacky Richard. 
San tutti, fichoLLer, Mme Suzanne 
SillandL Mlle Marie- Françoise Simon. 
MM. Boumet. Valette. V&reUle, 
Zapata. 

m DEUXIEME CONCOURS INTERNE 
(dominante économique). 

Mme Oenevlâve André, MM. Cha- 
iau*. Chanel, Cüatoc. Mme Comoll^ 
MM, Du verge. Fonia. Ginot. Gulnot- 
Delery. La tas te. Matlbert, Mme Anlck 
Morel, MM. Rafenomanjato. Rénaux. 
Jacques Sans, Tregoat, Denis vilain. 


bihan) critique la politique de 
crédit suivie Jusqu'à présent. 

filme BARBERA (P.C, Hérault) 
défend les viticulteurs du Lan- 
guedoc-Roussillon. qui, dit-elle, 
quelle que soit leur opinion poli- 
tique. sont tous opposés à l’élar- 
gissement du Marché commun. 
M. MASQUE RE (PH, Haute- 
Garonne) estime tout & fait in- 
suffisantes les aides qui ont été 
apportées jusqu’à présent aux 
zones de montagne. » puisque le 
processus de désertification se 
poursuit ». M. RIGOUT (P C, 
Haute-Vienne) reproche au mi- 
nistre de n’avoir pas dit «un 
mot» de l’état de s sujétion» où 
se trouve la politique agricole de 
la France vis-à-vis des autorités 
de Bruxelles. 

Mme JACQ (PH, Finistère) 
plaide pour la définition .d'un 
statut de la fexnme d'agriculteur 
négocié avec les intéressés. 

M. MEHAIGNERIE dénonce 
une « vision misérabiliste de 
l'agriculture », qui « traduit la 
réalité de l’agriculture avec des 
yeux parfois trop extérieurs au 
monde agricole ». « Trop, c’est 
trop l », lance-t-il à l'adresse de 
l’opposition. H note, chez les 
députés de tous les groupes, la 
crainte que la recherche de la 
compétitivité n'accroisse les dis- 
parités entre les régions. « Dois-Je 
rappeler, demande-t-il que dans 
aucun autre pays que la France 
n’est accompli un effort aussi 
fourni pour corriger ces dispa- 
rités ? » 

« L’Europe, poursuit le ministre. 
ne mérite ni excès d’honneur ni 
excès d'indignité. » n rappelle que. 
si les montants compensatoires 
monétaires sont un handicap vis- 
à-vis des pays à monnaie forte 
lorsqu’ils ne sont pas démantelés 
trois ans après leur création. Ils 
sont aussi une protection face 
aux pays à monnaie faible. l’Italie 
par exemple, c Le gouvernement 
va dans le sens du démembrement 
des montants compensatoires ; 
c’est le sens des engagements qui 
ont été pris a y a deux sematnes, 
à Bruxelles, par les chefs d’Etat 
et de gouvernement », sou- 
ligne-t-il 

NI les résultats économiques ni 
la marche vers la parité des reve- 
nus agricoles et autres ne doivent, 
estime le ministre, « nous Inciter 
à nous couvrir de cendres », il 
faut éviter les surenchères, le 
double langage, bref, le « natta - 
nal-poujadisme ». 

Le débat est clos et la 
levée à 2 h. 55. 
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Rédaction des déductions forfaitaires 
applicables aux revenus fonciers 


Jeudi matin 14 décembre, 
sous la présidence de M le 
Combe IRJP.RJ. l’Assemblée 
nationale examine les conclu- 
sions du rapport de la com- 
mission mixte paritaire (séna- 
teurs et députés! chargée de 
proposer un texte sur la qua- 
rantaine de dispositions du 
. projet de loi de finances pour 
1979. pour lesquelles les deux 
Assemblées n'ont pas abouti 
à une rédaction identique. 

M. ICART (UJDJF.). rapporteur 
général preseme aux députés les 
principales décisions de la CMP. 

A i'articie 2. elle a accepté de 
reporter au l ,r avril 1979 la per- 
ception d'un droit de timbre sur 
les formules de chèques non 
barrés. 

A l'article 4. elle a retenu 
i'exrension aux retraités du béné- 
fice d'un montant minimal 
il SOOFi en matière de frais pro- 
fessionnels, majorant en contre- 
partie d'un quart de point la 
taxe sur les conventions d’assu- 
rances. 

Elle a rétabli l’article S. qui 
diminue de cinq points tes taux 
de déductions forfaitaires appli- 
cables aux revenus fonciers. Elle 
a cependant prévu que le taux 
de 20 % serait maintenu pour les 
revenus provenant des biens 
ruraux placés sous le régime des 
baux à long terme, que ces der- 
niers aient été conclus avant ou 
apres le l" Janvier 1979. 

A l’article 10, qui fixe a 360 000 F 
la limite au-delà de laquelle 
aucun abattement u'est pratiqué 
sur les salaires et pensions, la 
C.MF. a limité l'application de 
cette disposition aux seuls reve- 
nus de 1978 et 1979. En ce qui 
concerne les limites de chiffres 
d'affaires ou de recettes prévues 
pour l'octroi des allégements fis- 
caux accordés aux adhérents des 
centres de gestion et associations 
agrégés, elle a retenu le texte 
adopté par le Sénat. 

L’article 11 supprime la taxe 
spéciale sur les activités bancai- 
res, ouvre une option pour l’assu- 
jettissement à la T.V.A. et Insti- 
tue une taxe sur les encours de 
crédit. La CMP. a décidé de 
soustraire de l’assiette de cette 
taxe les crédits libellés en devi- 
ses. ceux accordés à des orga- 
nismes bancaires non résidents et 
les prêts liés à une émission 
d’obligations. Elle n’a toutefois 
pas retenu les crédits consentis 
aux ménages- Les taux de la taxe 
seront de 1.6 pour 1 000 en 1979 
et de 1 pour 1000 à compter de 
1985. 

La CMP. a rétabli l’article sup- 
primé par le Sénat et qui exonère 
de la T. VA. les opérations rela- 
tives à l’exploitation et à la com- 
mercialisai ion du service public 
de transmission des données par 
paquets (TRANSPAC), mats en 
disposant que cette exonération 
ne vaudrait que Jusqu’au 31 dé- 
cembre 198a 

La CM.P. n’a pas retenu un 
amendement du Sénat qui pré- 
voyait qu’à compter du 1" Jan- 
vier prochain les frais de dépla- 
cement déductibles devraient 
correspondre à des dépenses effec- 
tives et à des Indemnités forfai- 
taires. 

La CMP. p. retenu les articles 
exonérant de !a taxe sur les sa- 
laires les centres de formation de 


personnels communaux et éten- 
dant l'exonération de la taxe sur 
les salaires aux bureaux d’aide 
sociale lorsqu’ils sont subvention- 
nés par les collectivités locales. 
En revanche, elle n’a pas auto- 
risé les communes dont la popu- 
lation est compr.se entre TâüGO 
et 100000 habitants à Instituer 
une taxe de 0.75 % au maximum 
sur les salaires versés par les 
entreprises de plas de neuf sala- 
riés. 

En ce qui concerne ia taxe 
Intérieure sur les produits pétro- 
liers. elle a confirmé la suppres- 
sion de l'avantage fiscal en 
faveur des huiles régénérées, mais 
en précisant qu'elle n'entrerait en 
vigueur qu'au l ar juillet 1979 

Tout en ne retenant pas la dis- 
position instituant une taxe de 
10 centimes par litre sur l'essence 
et le super-carburant distribue 
par les grandes surfaces, la 
CMP. a demandé au gouverne- 
ment de veiller à ce que les petits 
distributeurs ne soient pas les 
victimes du système récemment 
Instauré. 

Elle a ensuite permis aux entre- 
prises admises aux réglements 
Judiciaires de passer contrat, sous 
certaines conditions, avec les col- 
lectivités locales et non plus seu- 
lement avec l’Etat. Puis elle a 
fixé à 12.26 % le taux du prélè- 
vement opéré sur la taxe inté- 
rieure sur les produits pétroliers 
au profit du Fonds spécial d’inves- 
tissement routier. 

Elle a confirmé l’Institution -u 
profit des collectivités locales 
d'un prélèvement sur les' recettes 
de l’Etat en vue du versement de 
la dotation globale de fonction- 
nement, Je montant de ce prélè- 
vement étant calculé en fonction 
du produit de la T.VA. S'agis- 
sant de la taxe spéciale sur le 
prix des places de cinéma, elle a 
adopté un texte de compromis 
qui réduit à 30 millions le pro- 
duit de la majoration proposée. 

Le Sénat avait permis aux com- 
munes d’établir une taxe sur ia 
location, la concession ou la 
vente d'espaces publicitaires (à 
l'exception du mobilier urbain) ; 
la G MP. en fixe le taux maxi- 
mum à 5 %. 

Après une longue discussion 
elle a finalement Institué un pré- 
lèvement de 2 % sur le montant 
des sommes jouées au loto natio- 
nal et ce au profit du Fonds na- 
tional d’aide au sport. Mais, elle 
n’a pas retenu le prélèvement 
supplémentaire sur le PMU. 

En ce qui concerne (es rentes 
viagères, elle a décidé de ne pas 
appliquer la condition de pla- 
fond des ressources aux rentes 
constituées par les anciens com- 
battants. ce plafond jouant pour 
les autres rentes constituées a 
partir du 1" janvier 1979. 

Elle a accepté la création d’une 
indemnité compensatrice au 
conjoint âgé de plus de soixante 
ans lorsque l’exploitant bénéficié 
de l'Indemnité viagère de départ 
avant soixante-cinq ans et que 
sa femme ne peut encore préten- 
dre à sa retraite de base agri- 
cole. En contrepartie l'attribution 
du Fonds national de solidarité 
est subordonnée à la cessation 
effective de l’exploitation, cette 
dernière règle ne Jouant qu’à 
compter du l’ r janvier 1979 et ne 
S'appliquant pas aux personnes 
qui concilieront à exploiter une 
superficie inferieure à 3 hectares. 


Une série d'amendements 


Après s’être rallié au texte de 
la C M P. M. Papon. ministre du 
budget, présente une série d’amen- 
dements augmentant les crédits 
d’autorisations de programmes 
budgétaires afin de tenir compte 
des engagements pris au Sénat 
par le gouvernement. Ces amen- 
dements apportent 170.5 millions 
et 102 millions de crédite de paie- 
ment supplémentaires descinés & 
ajuster les diverses dotations de 
quelque dix-huit budgets. Dans 
le budget des affaires étrangè- 
res. l’ajustement bénéficiera aux 
échanges culturels et aux cons- 
tructions scolaires à l’étranger ; 
dans celui de l'agriculture. & 
['électrification rurale, à l’amé- 
nagement des forêts commun a- es. 
aux foyers ruraux et à l’ensei- 
gnement privé agricole : au bud- 
get des anciens combattante, la 
pension des ascendants est re- 
levée de 2 % ; à la culture, une 
dotation supplémentaire est af- 
fectée à l’animation culturelle en 
milieu rural. Les constructions 
scolaires du deuxième degré béné- 
ficient d'un supplément de 30 mil- 
lions d’autorisation de programme 
et de 21 millions et demi de cré- 
dits- de paiement. 

Quelques crédits sont accordés 
aux parcs naturels et aux espaces 
verts. La Jetmese et les sports re- 
çoivent 5 minions de plus au titre 
du franc-élève, et 13 millions 
d’aide supplémentaire au sport, 
le prélèvement sur le Loto étant 
porté de 1.5 à 2 %. Le plafond de 
La retraite mutualiste du combat- 
tant est relevé & 13 %. Enfin, le 
Fonds spécial d'investissement 
routier sera encore majoré de 
0.10%. Pour gager l’ensemble de 
ces dispositions, le gouvernement 
propose une augmentation des 
droits de timbre qui rapportera 
118 millions. Le ministre précise 
qu’au terme de Texamen devant 
le Parlement le déficit budgétaire 


s’élève finalement à 15060 mil- 
lions de francs. 

L'ensemble du projet de loi de 
finances, compte tenu du texte 
de la C.MJP. et des derniers amen- 
dements gouvernementaux, est 
finalement adopté par l’Assem- 
blée. l'opposition votant contre. 

Le projet a été voté conforme 
par le Sénat peu après et par 
183 voix contre 104. — P. Fr. 
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AU SÉNAT 


Vote du collectif budgétaire légèrement modifié 

▼ ei r _ . . m _ 


Le Sénat a voté par 180 voix 
contre 103, vendredi 15 dé- 
cembre, & 2 heures du 
le projet de loi de finances 
rectificative pour 1978. Ce 
collectif budgétaire, compor- 
tent notamment les disposi- 
tions d’harmonisation euro- 
péenne de la T.VjL, a été 
légèrement, modifié par les 
sénateurs, et renvoyé de ce 
fait, à la demande du gou- 
vernement, devant une com- 
mission mixte paritaire. 
Premier orateur, le rapporteur 
général. M. BLIN (Un. cent, Ar- 
dennes), exprime son inquiétude 
devant le ï dérapage» de près de 
30 milliards de francs dont témoi- 
gne le collectif. Quelques dota- 
tions supplémentaires de crédits 
lui paraissent, d’autre part, « dis- 
cutables » ; ainsi en est-il, k son 
avis, des 340 millions de francs 
prévus pour la Caisse nationale 
des calamités agricoles ; de même 

3 ne du montant des bonifications 
e prêts du Crédit agricole, 
ou de certains ajustements 

S ul trahissent, dit- IL, des estima - 
ons « soit erronées, soit volon- 
tairement minorées». Le processus 
de participation de l’Etat au capi- 
tal. de la société Marcel Dassault- 
Bréguet- Aviation lui parait enfin 
«singulier». Pourquoi l'Etat ne 
disposera -t-Q du droit de vote 
que deux ans après l’acquisition 
des t itres? 

M. YVES DURAND (non-tascr., 
Venjdée), rapporteur de la 
commission des finances, traite 
spécialement des articles du pro- 
jet qui concernent t'harmonisa- 
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tîan de notre régime de T.V.A, 
avec ceux de .nos partenaires 
européens. L e rapporteur n e 
contestecon teste pas l'utilité de 
ces dispositions ; mais le trop 
court délai qui a été laissé à la 
commission pour en étudier les 
implications ne lui permet que 
« de s’en remettre à la sagesse du 
Sénats. - 

Ap rès les 1 Interventions de 
MM. SERAMY (Un. centar.. Setne- 
et-Mame), qui s'étonne de voir 
annuler 350 millions de crédits 
d es t in és au financement des bour- 
ses de renseignement supérieur, 
TOURNAN (PSh Gers) qui 
refuse les c conditions précipi- 
tées » du débat sur la sixième 
directive européenne (T.VA), 

MOSSION (Un. centr, Somme), 


qui approuve œs directives tout 
en en critiquant certaines dispo- 
si t Ions, MOINET (gauche ri Am. , 
YÎLG., Charente-Maritime) qui 
ne votera pas ce troisième col- 
lectif de 1978 et conteste la flsca- 
Usaion du Crédi agricole, J AR- 
GOT (P. C., Isère) lui *elle à 
la lutte les « victimes » de ce 
collectif et en particulier les 
agriculteurs. M. PAPON, ministre 
du budget, répond que la mise 
* jour des prévisions budgétaires 
est toujours un acte dif- 
ficile et que, sur 500 milliards, 
des écarts de quelques milliards 
n’ont rien de surprenant. Quant à 
l’harmonisation de la T.VJL 
européenne, le ministre rappelle 
que dès 1970 le Parlement en a 
vote le principe. 


Al. PAPON: un choix 


A la fin du débat budgétaire, 
le 9 décembre, le président de la 
commission des finances avait 
dressé un véritable réquisitoire 
pour dénoncer l’échec de la poli- 
tique du gouvernement. M. PAPON 
lui répond notamment : « Dis- 
cipline monétaire, discipline bud- 
gétaire et discipline sociale, 
M. Bonne fous considère que la 
situation française n'est pas satis- 
faisante. C’est peut-être vrai , 
mais je poudrais sur certains 
points m’en expliquer. (_J 

» Contrairement au passé, la 
masse monétaire ne progresse pas 
plus vite que le produit intérieur 
brut Faut-il aller p lus loin ? 
Faut-il réduire V augmentation de 
la masse monétaire à un taux 
inférieur au produit intérieur 
orut, comme en Suisse ? C’est 
possible, mais ü y a une limite, 
c’est la situation de remploi, et 
c’est un problème auquel nous 
sommes tous sensibles. Si nous 
descendions au-dessous de ta 
ligne que fai indiquée, cette poli- 
tique s’appellerait e déflation ». 
(—) la France n'a pas promu la 
baisse du pouvoir d'achat,' elle 
n'a pas vote de budget déflation- 
niste, eUe n’a p as décidé, d’un 
trait de plume, de renvoyer les 
immigrés. .EUe a choisi — c’est 
sans doute la voie la plus diffi- 
cile — d’agir dans le temps, 
c’est-à-dire, hélas / trop lente- 
ment, dans le but de limiter les 
conséquences humaines de tout ce 
qvCauraient inévitablement entraî- 
né ces techniques d’intervention. 
CTest un choix.» 

Les sénateurs ont supprimé 
l’article 8 bis qui tendait & annu- 
ler certaines exonérations fiscales 
accordées par les collectivités lo- 
cales (amendement de M_ Blin). 

• Ils ont adopté un article ad- 
ditionnel, après la discussion 
ayant abouti k la suppression 
dudit article 8 bis, permettant 
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i 
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aux maires des petites com- 
munes membres d’un sqndlcat 
de comm unes, mats qui assurent 
elles-mêmes l’enlèvement des or- 
dures ménagères, de percevoir di- 
rectement la taxe correspondante 
(amendement de M. de Monta- 
lembert, RPBL, Seine-Maritime). 

• Iis ont rétabli une ancienne 
taxe, imposant aux chasseurs de 
gros gibiers une contribution an 
financement des indemnités pour 
dégâts aux cultures et forêts 
(amendement de M. Ménard, 
RJL, Deux-Sèvres). 

Un km g débat s'est Institué sur 
un amendement de M. J ARGOT 
demandant la nationalisation des 
sociétés Marcel Dassault, amen- 
dement qui a été repoussé. Le 
Sénat a ensuite adopté les arti- 
cles 19 à 44 (avec une seule modi- 
fication de forme) concernant 
l’application de la « sixième 
directive » sur l’harmonisation 
européenne de la T.V.A. Puis 
l’e nsem ble a été voté par 180 voix 
contre 103. 

Les sénateurs ont adopté, en 
seconde lecture, le projet de loi 
instituant un régime complémen- 
taire d’assurance- vieil! esse pour 
les avocats. Mais Us ont repoussé 
certaines dispositions (introduites 
par l’Assemblée nationale) créant 
des dérogations jugées inaccepta- 
bles, et apportant des aménage- 
ments estimés contraire à l'auto- 
nomie du régime. Ce projet est 
donc renvoyé k l'Assemblée na- 
tionale. — A. a. 


Pour lufier contre la politique 
du gouvernement 

M. FRANÇOIS MITTERRAND 
EST DISPOSÉ A RÉUNIR 
LE COMITÉ DE LIAISON 
DE U GAUCHE 


M. François Mitterrand a Indi- 
qué, jeudi 14 décembre, qu'il est 
disposé & demander une réunion 
du comité de liaison de 1a gauche 
(qui rassemble le P.C.F, le F-& 
et le 11R.Q,) pour tenter de lan- 
cer une action commune contre 

la politique «antisociale» du 

gouvernement 

■ 

Le premier secrétaire du PB. 
&, en outre, évoqué, â l'occasion 
d'une rencontre avec des jour- 
nalistes jeudi 14 décembre, la 
séance de « vérification » de 
l’accord politique entre les mem- 
bres de la majorité du PB. qui 
s’était déroulée la veille. Il s'est 
étonné de ne pas avoir entendu 
dire, au cours de cette réunion, 
ce qui se lit à l'extérieur du PB., 
d'autant qu'â son avis ce qui est 
ainsi exprimé est généralement 
Juste. Il a, en particulier, constaté 
avec surprise qu’aucun dirigeant 
de la majorité du PR n’a, pour 
1 I ns ta n t, déposé de «contribu- 
tion » en vue du prochain congrès. 
M. Mitterrand a laissé entendre, 
en conclusion, qu’il ne croit guère 
qu'une solution d'unanimité puisse 
se dégager lors de la réunion du 
20 décembre. 


9 Un sondage de l’IFOP pu- 
blié par France-Soir du 16 décem- 
bre, réalisé entre le 5 et le 12 dé- 
cembre auprès 1818 personnes, 
fait apparaître que 52 % des per- 
sonnes interrogées se déclarent 
satisfaites de l’action de M. Va- 
léry Giscard dEstaing et 39 % de 
celle du premier ministre. Par 
rapport au précédent sondage, 
publié k la mi-novembre, la cote 
de popularité du président de la 
République a diminué d’un 
point. La cote de M. Raymond 
Barre, en revanche, augmente de 
trois points, mais elle reste néga- 
tive, 49 % des personnes interro- 
gées se déclarant mécontentes de 
sa politique. 


LA DÉMOCRATIE LIBÉRALE 

m 

Par Francis-Paul Benoit. 



L a démocratie libérale est un ensemble unitaire flanc 
leouel, contrairement aux idées reçues, réennnmîv» 


- c'est encore 
une idée-cadeau 

Pavillon _ 

Christofle 

12, rue Royale - Paris 8 e 


JL-flequeL, contrairement aux idées reçues, l’économie 
u’est que l’un des aspects de la politique. Ordre social 
spontané, mais aussi ordre conscient et voulu : si l’écono- 
mie est bien le fond des choses, la politique en devient la 
maîtrise. La démocratie libérale est ainsi, non la préten- 
tion d’un modèle parfait et définitif^ mais nnp dynamique 
d’évolution, une procédure de progrès, 

A ses adversaires de s’interroger sur eUe, en la 
connaissant. A ses partisans d’approfondir sa r a 
logique, afin de mieux la respecter. iDUL 
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LES NOUVELLES FILIÈRES DU TRAFIC DE LA DROGUE 

L'héritage de la « French Connection » 


Grâce aux efforts conjugués des poli- 
ciers français et des membres de la DEA 
(Drug Enforcement Administration), la 
- French Connection » a été démantelée. 
Une victoire acquise de haute lutte contre 
des trafiquants chevronnés et qui a vu 
son dernier épisode se dérouler en 
août 1974 lors de la dernière saisie impor- 
tante d’héroïne. Depuis cette époque, les 
filières de la d rogne se sont -reconsti- 
tuées. Fini le temps des laboratoires mar- 


seillais et des chimistes renommés comme 
Jo Cêsarï. L’ère des petits trafiquants qui 
vont se ravitailler à Amsterdam puis à 
Bangkok a pris la relève. Une entreprise 
prospère que les forces de police ont du 
mal à juguler. Des artisans piranhas du 
commerce de la « came » qui ont décou- 
vert un marché lucratif. 

Cela signifle-t-il pour autant une pro- 
gression du nombre des toxicomanes et 


l’élargissement de cette plaie des sociétés 
modernes? Si les chiffres doivent être 
examinés avec prudence, il n’empécbe 
que le phénomène progresse lentement 
mais régulièrement, La toxicomanie 
gagne certes dn terrain sur la Côte-d’Azur 
par exemple, mais aussi à travers tonte 
la France. Et la menace que constitue la 
production du Moyen-Orient pour toute 
l'Europe occidentale n'est pas à négliger. 


Pan» qu’a trouvait sans doute 
que les petits pains ne rappor- 
taient pas assez, un boulanger de 
Mouans - Sartoux (Alpes-Mariti- 
mes), Bernard Ferrter, vingt-six 
anq, a décidé, un beau jour du 
mois de mars 1976, de monter À 
Amsterdam. Il a acheté une once 
(un peu moins de trente gram- 
mes) de broion sugar, ou héroïne 
n*3 d), qu’D a payée fl 000 francs, 
et 11 est redescendu sur la 
Côte d’Azur avec sa voiture. Là. 
il a rallongé la drogue avec 
de la levure diététique afin d'en 
obtenir dix fols plus, et a revendu 
le tout «a petites doses, entre le 
mois de mars et le mois de 
mal, pour la somme totale de 
130 000 francs, soit un bénéfice 
de 121000 francs. C'était, sem- 
ble-t-il, la première fols que ce 
boulanger, qui n'était pas toxico- 
mane, se livrait à ce genre 
d'opération. 

Voilà un exemple parmi d’au- 
tres de ce trafic de « fourmis s 
qui permet d'approvisionner le 
marché français de la drogue. 

Il a débuté à la fin de l’année 
1974, après la dernière saisie ' 
Importante, en août de la 
même année : soixante - seize 
kilos d’héroïne pure, expédiés 
depuis Bordeaux dans des meu- 
bles de style truqués, qui ont été 
Interceptés et ont permis l’arres- 
tation de plusieurs caïds de la 
drogue notamment Joseph Pa- 
trizzl, Urbain Giaume et les 
frères Maurice et Claude Schoch. 
Le dernier épisode de la « French 
Connection ». 

Après, la production d’héroïne 
a cessé en France. Le breton 
sugar en provenance d’Asie du 
Sud-Est a pris la relève. Le 
marché que représentaient les 
G-Ls américains du Vietnam et 
de Thaïlande s'étant tari avec la 
fin de la guerre, les Chinois de 


Hongkong, de Singapour, de 
Malaisie et de Thaïlande organi- 
sèrent des filières en direction 
d'Amsterdam où réside une im- 
portante colonie chinoise. Cette 
ville devint vite une véritable 
plaque tournante. Devant l'am- 
pleur du phénomène, les policiers 
néerlandais et les douaniers des 
aéroports Internationaux ont 
réagL 

Mais, si cette filière existe en- 
core, les sources d'approvision- 
nement se sont considérablement 
diversifiées. Des petits trafiquants 
continuent & faire le voyage vers 
Amsterdam. Parallèlement, d'au- 
tres ont pris la route de Bangkok, 
en Thaïlande, dès l'année 1976, 
les charters à prix réduits ren- 
dant accessible a n Importe quelle 
bourse le coût d’un tel déplace- 
ment. Au début, le trafic se fai- 
sait pour les besoins de la 
consommation personnelle. Les 
Asiatiques étant parvenus & fa- 
briquer de l’héroïne blanche, dite 
n® 4, les toxicomanes ramenaient 
ce produit en petite quantité, dis- 
simulé dans des enveloppes. Mais 
devant les perspectives Impor- 
tantes de gain (2), les doses ont 
augmenté et les passeurs ont fait 
des émules. 

Cependant, un trafic plus orga- 
nisé s'est mis en place. C'est ainsi 
que les policiers français ont ar- 
rêté, à Paris, au mois de novem- 
bre dernier, le tenancier d’un 
bar de Bangkok, Le Madrid. Gé- 
rard Foolquiére. on ressortissant 
français, soupçonné d’avoir mis 
au point un réseau de courriers. 
L'un d’eux a été appréhendé à 
Bruxelles, avec 0,5 kuo d'héroïne, 
un autre à Londres, avec 1.5 kilo. 
Quant & Gérard Fouiquière, venu 
en France pour réceptionner la 
marchandise, U a été arrêté, dans 
Un hôtel de la rue de Richelieu, 
avec 300 grammes de poudre. 


Une véritable noria 


Devant cette prolifération de 
trafiquants à la petite semaine; 
les policiers se sentent quelque 
peu désarmés, a On en pique un 
à droite, il en tort deux à gau- 
che, explique Pierre Glial, chef 
de la section criminelle de la po- 
lice judiciaire de Nice. C’est une 
véritable noria. » Il est vrai qu’à 
Nice, les autorités se sont sou- 
dain inquiétées paès le décès par 
overdose, de treize toxicomanes, 
entre Juin et octobre derniers 
M. Noël Vouret, le responsable 
de la section des stupéfiants, qui 
comporte sept policiers (dont 
trois sont chargés du trafic 
International), raconte que les 
toxicomanes font leurs échanges 
sous Je nez même des passants; 

Alors, on a sévi. Vingt-sept re- 
vendeurs ont été arrêtes, entre le 
l*’ octobre et le 20 novembre, à 
Nice, à Cannes et à Grasse. Qua- 
tre débits de boissons ont été fer- 
més pour une durée d’un mois, 
quatorze autres ont reçu des aver- 
aux mineurs. Au centre hospita 
tlssements et ont été Interdits aux 
mineurs. Au centre hospitalier 
régional Pasteur, où une équipe 
de cinq personnes est chargée des 
toxicomanes, on estime qu’il y a 
deux cents nouveaux cas chaque 
année, x Entre dix-sep t et vingt 


La toxicomanie 
dans la région parisienne 

LE NOMBRE DES CAMBRIOLAGES 
DE PHARMACIES 
AUGMENTE FORTEMENT 

Le nombre des cambriolages de 
pharmacies est en augmentation 
à Paris et dans les départements 
de la couronne (Yvelines, Hauts- 
de - Seine, Seine - Saint - Denis ). 
D'après la préfecture de police,' 
on a dénombré jusqu’au 1" dé- 
cembre 1978 deux cent quatorze 
«casses» d’officines, contre cent 
soixante-dix-neuf pour les onze 
premiers mais de 1977. On sait 
que le nombre des effractions du 
placard à médicaments du ta- 
bleau (B* Indique les fluctua- 
tions du marché de la drogue. 
Dés le début de 1975, la raréfac- 
tion de l’héroïne en France avait 
entraîné une recrudescence des 
vols dans les pharmacies. « Cette 
jais, nous comprenons mal ce qui 
se passe, reconnaît le commis- 
saire André Solères, chef de la 
brigade des stupéfiants, A la pré- 
fecture de la police, car l’héroïne 
ne manque pas, ü ne se passe 
pas de semaines sans que nous 
arrêtions des petits trafiquants 
qui font le voyage de Thaïlande 
avec quelques centaines de gram- 
mes; rétonnant, c’est qu'il n'y 
ait p as de pénurie et que les prix 
ne baissent pas.* L’héroïne se 
vend actuellement environ 800 F 
le gramme. Les cambriolages de 
pharmacie peuvent Indiquer un 
accroissement de la demande 
cette année; malgré l’approvision- 
nement du marché. 


et un ans, c’est devenu courant 
de prendre de l’héroïne, parce que 
c'est bon, parce qu’ils ont perdu 
le sens de ce que ça a d'illégal 
de dangereux », indique un mé- 
decin psychiatre. 

' La police estime & trois mille 
le nombre des toxicomanes da-ns 
les Alpes-Maritimes. Mais on pré- 
cise qu’il n’y a pas lieu de s’alar- 
mer. Ce n’est ni pire ni mieux 
qu'ailleuis. Certes. U y a une 
progression constante, et le fait 
que Nice dispose d'un aéroport 
international et soit situe à 
proximité de l’Italie n’est pas 
etranger à ce phénomène. « On 
n’a pas de raison de lever les 
bras au ciel, ajoute M. Michel 
Zavaro, juge d’instruction, qui 
s’est longtemps occupé des pro- 
blèmes de toxicomanie et qui a 
même créé à Bendéjun un centre 
de post-cure. Je C.L. CJ>. (Comité 
de lutte contre la drogue), au- 
jourd’hui disparu. On ne sait pas 
S’il y a véritablement progression. 
Les chiffres, comme les décès par 
overdose, ne veulent rien dire.» 

En revanche, pour M. François 
Le Moue], qui dirige à Paris l’Of- 
floe central pour la répression du 
trafic des stupéfiants. sla pro- 
gression se poursuit, il n’y a pas 
de palier ». même si les chiffres 
avancés doivent être pris, selon 
lui. avec circonspection. H n’em- 
pêche que le nombre des victimes 
de la drogue augmente réguliè- 
rement et que, cette année, il y 
a déjà eu quatre-vingt-quinze 
morts contre soixante-douze l’an- 
née précédente (3). Le nombre 
des Interpellés a aussi progressé 
de prés de 50 Ko cette année (4). 

D’autre part, constate M. Le 
Moud, le nombre des cambrio- 
lages de pharmacies, qui était 
Jusqu’à maintenant inversement 
proportionnel à la quantité 
d 1 héroïne existant sur le marché, 
croît régulièrement Enfin, le 
trafic de la cocaïne, drogue long- 
temps liée à on certain sno- 
bisme, est en augmentation. 
Quatre-vingt-quinze kilos ont été 
saisis cette année, dont 46 kilos 
à l'aéroport de Roissy le 4 Juillet 
dernier (5). Là aussi, les petits 
trafiquants ont compris les béné- 
fices qu’ils pouvaient tirer de ce 
commerce. 

Cependant, si cette progression 
régulière et l’établissement de ee 
trafic de fourmis sont préoccu- 
pants, la dilution du phénomène 
de la toxicomanie à travers tout 
le territoire inquiète les autori- 
tés. Cette sorte de banalisation 
de la toxicomanie qui touche 
aussi bien les villages que les 
villas moyennes, aussi bien les 
classes aisées que les loubards des 
banlieues, n’est pas fait pour ras- 
surer. C’est signe que le prosé- 
lytisme existe. Et si on n'en est 
plus à l’époque de la «French 
Connection », où, comme le dit un 
policier marseillais; eü suffisait 
de se baisser pour arrêter des 
junkies et arrondir les chiffres 
des statistiques », oet éparpille- 
ment au niveau national, d'un 
kénomène jusqu’alors concentré 
ans certaines grandes villes, mé- 
rite qu’on s'interroge sur les pro- 
fondeurs du wml. Les personnes 


§ 


confrontées aux toxicomanes le 
disent elles-mêmes : ce ne sont 
plus les mêmes qu'auparavant. 
Autrefois, c’étaient des «margi- 
naux types, refusant la société, 
connaissant bien la drogue. Au- 
jourd’hui ça peut être n'importe 
qui, ce qui peut expliquer des 
accidents mortels. 

Comment éviter cette lente dif- 
fusion et cette progression régu- 
lière ? Les quelque deux cents 
policiers français spécialisés dans 
la -lutte contre les stupéfiants, 
avec qui collaborent de temps à 
autre les cinq américains de la 
DJLA. (Drug Enforcement Admi- 
nistration) (6). ont fort à faire. 
A Marseille, le commissaire Ber- 
nard Gravet, qui dirige les cin- 
quante policiers de la section des 
stupéfiants, constate : « On main- 
tient la pression. Mais si on 
relâche, un seul instant, ça 
craque. « Pour confondre les tra- 
fiquants, les policiers se trans- 
forment en acheteurs, les petits 
revendeurs finissant le plus sou- 
■ vent par tomber dans les mailles 
du filet. Les toxicomanes aussi. 
Ceux-ci étant le plus souvent 
obligés de commettre des petits 
larcins afin de se procurer l'ar- 
gent nécessaire à l’achat de 
drogue. 

Mais pour combattre efficace- 
ment la drogue, 11 faudrait pou- 
voir s'attaquer à sa source, c'est- 
à-dire à la production, à la cul- 
ture du pavot, dans le « Triangle 
d’or » (Laos, Thaïlande. Birma- 
nie), en Turquie et au Moyen- 
Orient (Pakistan, Afghanistan, 
Iran). Le a Triangle d’or > pro- 
duit près de 800 tonnes de pavot 
chaque année. L’ONU finance des 
programmes de substitution, mai» 
l’effet en est très limi té. 

En Turquie, dont la morphine- 
base alimentait les laboratoires 
marseillais dans les années 2970, 
les autorités, après avoir en 1972 
interdit cette culture, l’ont auto- 
risée à nouveau sous certaines 
conditions, deux ans plus tard. 
Les paysans n’ont plus le droit 
d’inciser les capsules. La plante 
(paille de pavot) est maintenant 
traitée dans des usines. On n’a 
pour l'instant aucune preuve de 
détournement. Mais ta menace 
est réelle, surtout si l'an ajoute 
les autres pays du Moyen-Orient, 
qui constituent, selon M. Le 
Mouel, « un potentiel de matière 
première énorme a. Au Pakistan, 
on estime que la production illi- 
cite est de 200 tonnes (7). 

Avec l’Afghanistan et, Aura» 
une moindre mesure, l’Iran, ces 
pays constituent un sérieux pé- 
ril Seuls, l’Allemagne de l'Ouest 
et les pays Scandinaves sont, 
pour l’Instant, sérieusement tou- 
chés par cette drogue en prove- 
nance du Moyen-Orient, et qui 
a tendance, dans ces Etats, à 
remplacer celle en provenance du 
Sud-Est asiatique.’ En RF.A. sur- 
tout, le pourcentage des héroïno- 
manes entre douze et seize ans, 
qui figurent parmi les cinquante 
mille toxicomanes de ce pays, est 
passé de 0 à 20 % en trois 
selon M_ Bemdt-Georg Thamm, 
un spécialiste de Berlin. Les vic- 
times d'ooentose, qui étalent de 
300 en 2977. approcheraient les 
500 cette année. 

D'après M. Thomas Cash, re- 
présentant du narcotic bureau 
en RFA, ce 'phénomène rappelle 
celui qu'ont connu les Etats-Unis 
entre 1966 et 1976. Ce sont les 
ouvriers turcs vivant en âi pa 
— 1,2 million — qui sont, pour 
l'essentiel, les pourvoyeurs de 
drogue. Us font entrer l'héroïne 
par petites quantités. 

Pour l’Instant, lu France est 
encore peu touchée par cette 
marée manche. Mais la menace 
du Moyen-Orient n'est pas un 
vain mot. Le 5 février dernier, 
les policiers marseillais ont dé- 
couvert dans une villa proche 
de La Ciotat. sur la route de 
Ceyreste, un laboratoire de 
transformation de morphine-base 
en héroïne. Le matériel était prêt 
à fonctionner. H a été saisi «^Tid 
35 kilogrammes de morphine- 
base qui venait sans conteste du 
Moyen-Orient Cinq personnes ont 
été arrêtées, dont Louis Girait, 
soupçonné d’être le promoteur et 
le fi nancie r. Vendredi dernier 
8 déce mb re, un restaurateur. 
Francis Alixümos, qui aurait écoulé 
de l'argent provenant d'un trafic 
de stupéfiants, a également été 
appréhendé à Marseille; 

On le volt, la « French Connec- 
tion » est toujours poète à 
renaître. Evidemment, on est loin 
des prises du bateau le Caprice 
des Temps (425 kilogrammes 
d’héroïne saisis), et de l’impor- 
tance des laboratoires démantelés 
dans les années 70. D suffit pour 
cela de comparer le matériel 
trouvé en février dernier à La 
Ciotat et celui découvert à la villa 
de Henri Malvezzl à Bouc-Bel-Alr, 
dans les Bouches-du-Rhône, en 
1976. D'un côté Vartisanat. des 
moulins à café pour pulvériser le 
produit; de l’autre l'Industrie, 


avec de puissants mixeurs dignes 
d'une petite entreprise. 

L’héroïne- qui devait être pro- 
duite à 2a villa de Ceyreste était, 
sans aucun doute, une nouvelle 
fois, destinée aux Etats-Unis, où 
la « blanche » française avait été 
entre-temps remplacée par l’hé- 
roïne mexicaine. Depuis, les 
champs de pavots mexicains 
comme d'&llleuis les cultures de 
marijuana ont été passés aux 
défoliants (un herbicide nommé 
paraquat (8) qui provoque des 
brûlures de la gorge chez les 
fumeurs d'herbe). 

Maljgré cette lutte Intensive, 
l'héroïne mexicaine, bien que Ju- 
gée de qualité médiocre, conti- 
nue à franchir la frontière. Mais 
aux Etats-Unis comme ailleurs 
les approvisionnements se sont 
diversifiés. Les filières se font et 
se défont au gré des succès poll- 
cleis. Une lutte quH faut sans 
cesse recommencer, surtout quand 
on a affaire à des artisans du 
trafic de la drogue, 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


(2) Le broum sugar, ou héroïne 
n* 3, ou héroïne grise, est un 
mélange d’héroïne Incomplètement 

raffinée (25 % à 30 %) et d'alca- 
loïdes de l'opium (morphine, co- 
déine), auxquels sont ajoutés de la 

déïne et de la strychnine. 

(2) Acheté de 30 F à 30 F le 
gramme & Bangkok, l’héroïne blan- 
che est revendue de 600 Tf à 700 F. 

De plue, avec 100 grammes, les tra- 
fiquante, en diluant au maximum 
le produit avec du lactose, peuvent 
obtenir Jusqu'à S kilos d’héroïne, 
soit des doses comportant 2 % d’hé- 
roïne pure. SI l’on sait que, dans 
1 gramme, on peut faire Jusqu'à 
dix doses, et qa'ttpe dose est vendue 
100 F, 1 kilo permet de faire dix 
mille piqûres et rapporte ainsi un 
revenu pouvant aller Jusqu’à 1 mil- 
lion de francs. 

(3) Soixante en 1977, cinquante- 
neuf eu 1976, trente-sept en 1925. 
vingt-neuf en 1974. Le premier décès 
par overdose a été enregistré offi- 
ciellement, selon la police, en 1969. 
à BandoL 

(4) Sept mille interpellations pour 
les onze première mois de l’année, 

dont un tiers sont des poJytoxi- 
comanee, comprenant, bien sûr, les 
héroïnomanes : 4 316 personnes ont 
été Interpellées en 1977, 3 839 en 
3976, et 3 0S3 en 1973. 

(5) En 1917, seule 6 kilos avalent 
été saisis. 

(6) Deux à Parla, deux à Marseille 
et un autre à Nice, sens parler de 
la direction régionale pour L’Europe, 
dont le siège est à Paris. 

(7) 1 hectare produit 
10 kilos d'optum non 
100 kilos de ce produit 
10 kilos de morphine-base 
suite, presque 10 kilos d’héroïne 
pure si le chimiste a, comme Jo 

Oesart, le tenir de "«m Ce célèbre 
chimiste fabriquait, en effet, de 
l'héroïne pu» à 99 %. 

(8) Voir le dernier 
d'à et uei. 


Inculpé de détournement de mineurs et de gestes impudiques 

Un psychiatre de la Réunion est transféré 
à l'hôpital de Saint-Pierre 
après une grève de ia faim 

De notre correspondant 


Saint-Denis-de-la-Réunion- 
— Après une tentative de sui- 
cide et douze iours de grève 
de ' la faim, un neuro - psy- 
chiatre de la Réunion, le 
docteur Boisson, qui avait été 
placé sous mandat de dépôt 
le l* r décembre à la suite 
d’une double inculpation de 
détournement de mineurs et 
de gestes impudiques sur mi- 
neurs dn môme sexe, a été 
transféré mercredi 13 dé- 
cembre à l’hôpital psychia- 
trique de Saint-Pierre, la prin- 
cipale ville do sud de 111e. 

Exerçant à la Réunion depuis 
1972, le docteur Buisson, spécia- 
liste de l'enfance inadaptée dans 
le département, avait été pour- 
suivi pour des faits similaire} en 
1976 et condamné, le 27 avril der- 
nier, par la cour d’appel de Saint- 
Denis à deux ans de prison avec 
sursis et 5 000 francs d'amende. 
Cet arrêt a été cassé par la Cour 
de cassation de Paris au début du 
mois. L'affaire a été renvoyé de- 
vant une autre cour d'appel. Un 
texte a été proposé aux députés 
tendant justement à modifier les 
articles 330 et 331 du code pénal 
et «à ne plus incriminer en soi 
les actes d’homosexualité commis 
sans violence à l’égard d’un mi- 
neur âgé de quinze à dix-huit 
ans » ; pourtant, si l’affaire doit 
être jugée avant le vote de cet 
amendement, la juridiction, en 
droit, n'est pas liée par les amen- 
dements simplement proposés de- 
vant l’Assemblée nationale. 

Poursuivant une action paral- 
lèle à celle de la justice, le conseil 
départemental de l’Ordre des mé- 
decins avait en octobre 2977 pris 
une décision de radiation défini- 
tive à l’égard du docteur Buisson. 
Cette sanction avait été transfor- 
mée, le 1 er février 1978, par le 
conseil national, en une suspen- 
sion de six mois (le Monde du 
20 juin 1978). Le docteur Buisson, 
qui, sans nier son homosexualité 
a toujours nié sa culpabilité, a 
repris ses activités en octobre der- 


nier. Le 16 novembre, il signale à 
la brigade de gendarmerie du 
Tampon la disparition d’un gar- 
çon de quinze ans qui avait été 
confié à sa garde par sa mère. 
Le mineur s’étant présenté dés le 
lendemain au domicile du psy- 
chiatre, ce dernier avertissait la 
gendarmerie afin que les recher- 
ches cessent Les gendarmes, 
alors, interrogèrent longuement 
cet enfant, ainsi que deux autres 
garçons, confiés par leurs parents 
au docteur Buisson. Après cet en- 
tretien avec trois jeunes garçons 
présentant des troubles psycho- 
logiques graves, l'inculpation du 
médecin était décidée. 

Celui-ci. dans une lettre de pro- 
testation au commandant de la 
légion de gendarmerie de l’océan 
Indien, devait protester contre les 
méthodes policières employées par 
la brigade du Tampon et à la 
suite desquelles les enfants au- 
raient été profondément trauma- 
tisés. 

Le 1" décembre, le médecin 
était conduit à la prison et tentait 
de se suicider le jour même. 
Niant vigoureusement les faits qui 
lut sont reprochés, il commençait, 
le 2 décembre, une grève de la 
faim qu'U n'a interrompue que le 
mercredi 13 décembre. 

Dans un communiqué, un 
groupe de psychiatres et de réédu- 
cateurs de la Réunion, qui tra- 
vaillent en collaboration avec le 
docteur Buisson, ont tenu à 
mettre en garde le public « contre 
toute confusion ou accusation 
hâtive. visant, d’une part, l’homme 
(~J et, d’autre part, d travers 
, sa personnalité, un mode de prise 
en charge psychothérapeutique 
emarginal » ou «.parallèle » qui, 
s * ü n’a pas encore cours à la 
Réunion, est désormais de pra- 
tique courante en métropole 
(« famille d'accueil » et « commu- 
nauté de soins si, les institutions 
officielles n’étant pu toujours 
forcément efficaces pour les divers 
cas d'inadaptation auxquels nos 
métiers * nous confrontent quoti- 
diennement.» 


MAURICE BOTBOL. 


environ 
raffiné ; 
donnent 
et* en- 


Des faiblesses 




Le cas du docteur Buisson est 
particulièrement délicat Sa capacité 
à recevoir et & soigner, en milieu 
ouvert, toutes * ces marmailles -, 
ces enfants de la misère, souvent 
sans domicile fixe, tranche de ma- 
nière très positive avec la politique 
de placements systématiques dans 
les Institutions, qui se sont multi- 
pliées dans (Ko de fa Réunion 
depuis quelques années. C'est on 
ne peut le nier, aussi cette sensi- 
bilité là qui est mise en cause dans 
fes attaques dont le docteur Buisson 
est l’objet 

Deuxième élément à prendre en 
considération : l'homosexualité du 
docteur Buisson. Elle a certainement 
constitué, et elle seule, aux yeux 


Une lettre de M. Faurisson 


M. Robert Faurisson, cité dans 
le Monde des 1S, 19-20 et 22 no- 
vembre et des 2 et 9 décembre, 
nous adresse, en invoquant le 
droit de réponse, la lettre sui- 
vante. Le Monde reviendra sur ce 
sujet. 

Ne niez jamais 1 Pour avoir 
nié, comme Paul Rassinler et 
vingt autres auteurs révisionnis- 
tes, l'existence des « chambres à 
gaz » hitlériennes, je me vols 
traiter depuis quatre ans, par les 
plus hautes instances universi- 
taires, de « nazi », de « fou », de 
de « Savonarole », de « jésuite ». 
de personnage « nocif ». Or, avant 
2974, j’étais non moins officielle- 
ment tenu pour un « très brillant 
professeur », on « chercheur très 
original », un hnmnn» doté d'une 
« personnalité exceptionnelle », 
un enseignant aux c remarqua- 
bles qualités Intellectuelles et 
et pédagogiques s ; mes publica- 
tions avaient « fait grand bruit » 
et ma soutenance de thèse en 
Sorbonne avait été jugée « étin- 
celante ». 

Le 16 novembre 1978, un Jour- 
nal qui avait obtenu un entretien 
de M. Bemadet (président de 
mon université) publiait sur mon 
compte d'abominables calomnie 
en préface à un montage de 
« déclarations » que j'avais faites 
sur le mensonge des « chambres à 
gaz ». M. Bemadet faisait immé- 
diatement placarder l’article et 
raccompagnait d’une affiche 
invitant les chers collègues à venir 
signer à la présidence un registre 
de protestations contre m*» 
« déclarations ». Four sa paît, il 
déclarait à un autre journal que 
mon « équilibre intellectuel » 
était peut-être « atteint » et qu’U 
ne pourrait plus assurer ma secu- 
rité. Dans un communia ué. unis 
dans une conférence dé posa. 
11 dénonçait le « acaractére scan- 
daleux » de mes % affi rmations », 
qui, par ailleurs; « ne reposaient 
sur aucun fondement sérieux et ne 
mèriUaUent que le « mépris ». 

En accord avec le recteur, 
M. Bemadet prend ensuite un 
urStè de suspension de mes ensel- 


gnements. NI l’un, ni l’autre ne 
m'en préviennent à temps et je 
tombe dans un véritable guet- 
a-’ens. Des éléments étrangère à 
notre université pénètrent jus- 
qu'à mon bureau. M. Bemadet, 
qui est tout près de là et qui sait 
ma présence sur les lieux ainsi 
que ces allées et venues de gens 
excités; ne fait rien. Un petit 
groupe d’entre eux m’insulte et 
me prend en chasse ]es cou- 
loirs de l’université. Ce groupe me 
rattrape à la sortie H me ruse 
sur le trottoir. Puis il me reprend 
en chasse et m’agresse à nouveau, 
ainsi qu’un de mes étudiante. 
Depuis trois ans, grâce à M. Ber- 
nadet, je sois un maître de cœifé- 
rencas dont on bloque toute possi- 
bilité d’avancement parce que 
motif officiel — outre que je 
réside à deux heures de Lyon, je 
n’ai, paraît- IL Jamais rien publié 
de ma vie, et cela « de anjon 
propre aveu » I Pour fonder son 
accusation, M. Bemadet a sorti 
de son contexte une phrase d’une 
lettre où je lui disais tu on éton- 
nement de m'entendre traiter de 
« nazi » alors juç Je n’avais 
jamais rien publié-, qui pût le 
laisser croire (lettre, dont U ose 
donner lui-même la référence, du 
12 décembre 1975). Cette stupé- 
fiante accusation allait ensuite 
être confirmée par mon ministre, 
puis, tout récemment.- par le 
Conseil d’Etat, aux yeux de quües 
motifs Invoqués contre moi ne 
sont pas « matériellement 
Inexacts » (la liste de m es publi- 
cations figurait pour tan t dans 
mon dossier) ! Je n'engagerai pas 
ici de discussion avec M. Bemadet 
e t Je ne relèverai pas, rinne ^ 
lettre, d’autres graves inexacti- 
tudes, habiletés et nmlgslnnc 
J’attends un débat public sur un 
sujet que manifestement on 
esquive : celui des « chambres 
à gaz ». Au Monde que, depuis 
quatre ans, je sollicite en ce 
sens-là, je demande de publier 
enfin mes deux pages sur 
« La -Rumeur d’Auschwitz ». Le 
moment en est venu. Les temps 
sont mûrs. 


de nombre des confrères du docteur 
Buisson un motif de rejet et d'exclu- 
sion du corps médical. En témoignent 
las attendus du conseil régional de 
l'ordre des médecins, stigmatisant 
« les tendances profondes (du doc- 
teur Buisson) incompatibles avec 
f éthique médicale ». 

Cette formulation proprement 
excessive n’a pas été reprise par 
le conseil national de l’ordre, dont 
on doit louer, en l’espèce, la mesure, 
puisqu'il n'a condamné, en février 
1978, le docteur Buisson qu'è six 
mois de suspension, et non à une 
radiation définitive comme l'avait 
proposé le conseil régional. 

Mais le dossier du docteur Buis- 
son, comporte aussi des faiblesses. 
N'est-il pas très difficile pour un 
psychiatre d’enfants d'être dans la 
même temps pédophile ? En tout 
cas, est-il légitime, comme le fait 
le docteur Buisson, de définir comme 
artificielle toute coupure entre vie 
privée et activité de soignant, même 
ai dans le cadre de - communautés 
thérapeutiques - une telle distinction 
n'est pas évidente? Peut-on, enfin, 
admettre que ce médecin ait des 
relations sexuelles avec les eniants 
qu’il soigne ? 

Le fondement même d’une relation 
de confiance, qui, du moins en 
psychiatrie, repose sur l'absence de 
passage à l’acte, se voit lé radica- 
lement bafoué, sur le plan des prin- 
cipes en tout ces. Combien de per- 
sonnes. qui. à gauche et à l'extrême 
gauche, prennent la défense du doc- 
teur Buisson. adresseraient leurs 
propres enfants, en proie è une crise 
d'IdenUtô, à un psychiatre pédophile 
q u I entretiendrait des relations 
sexuelles avec certains de sas 
Patients ? 

NICOLAS BEAU. 
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Service après vente 
Les plus larges facilités de paiement 
Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours 

Magasins ouverts tous les jours de 9 h. à 19 h sans interruption.sauf Dimanche 
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21/28 heures du 22/12 
au 03/01/79. Effectif limite 
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VALAIS *** SUISSE 

Vacances idéales 

OVRONNAZ 

(1 400 m.) 

OFFRE EXCEPTIONNELLE 

Cette charmante et typique station située entre Sion et Martlgny, 
sur la rive droite du Rhône, A 1400 mètres d'attitude. peut héberger 
4 000 personnes. Très bien équipée en pistes de ski et remontées 
mécaniques fdêblt 3 800 personnes & l'heure). eUe offre également 
un beau tracé balisé pour le ski de fond. Elle dispose du centre spor- 
tif r&lâJsan, permettant la pratique de nombreux sports. Le projet 
d'une station thermale est actuelement en cours ; 15 minutes de 
voiture séparant Ovronnas de la piscine thermale de Saülon. 8a 
situation plein sud ainsi que son altitude idéale lui permettent 
d’être une station aussi bien d'été que d'hiver, avantage Important 
pour les périodes d'occupation* 




% 


A partir du l" Janvier 3079, la vente aux résidente étrangers sera 
restreinte & Ovronnaz. C'est la raison pour laquelle nous faisons 
(comme promoteur sans Intermédiaire) cette offre exceptionnelle 
Jusqu'à fin 1978 : 

Nous disposons de 3 résidences particuliérement conçues 
pour J es vacances, équipées notamment de salle de Jeux, 
sauna et local de relaxation, place de Jeux, parking cou- 
vert. piscine couverte en option. Les résidences -chalets 
O RI ON. CENTAURE A et B sont situées dans un cadre de 
verdure calme, plein sud, avec vue sur la vallée du Rhône 
et les Alpes. Hiver comme été, on peut prendre son café 
sur un balcon ensoleillé 1 Et en 3 heures de voiture, depuis 
Bâle, vous êtes déJA dans votre appartement. 

Des crédits hypothécaires josqn'à 75 % peuvent s'obtenir 
avec Intérêt de 5 %, permettant d ‘acquérir une résidence 
secondaire en Suisse avec un minimum de fonds propre. 
Exemple : Prix liste. Rabais. Prix net. 

studios 36.08 m 2 83.000. — 20 % 17.000. — 66.000 FR3 

2 pièces 62.53 m2 159.000. — 20 % 32.000. — 127.000 FRS 

3 pièces 95,04 m2 196.000. — 20 % 39.000. — 157 000 PRS 

4 pièces 104,76 m2 270,000- — 20 % 54.000. — 216.000 PRS 

Sur demande et par L'Intermédiaire d'une société spé- 
cialisée, noua pouvons également nous charger des pro- 
blèmes de location et gérance d'appartements. 

Compte tenu du peu de temps avant l'échéance fixée (date limite 
pour l'enregistrement des actes : 29-12-1976), NOUS VOUS INVITONS A 
VISITER SANS TARDER NOS REALISATIONS. 


Pour rm&ezrvou* ou in/ormutUms : 

PROJECT 10 PE. Gaillard S.A., 
avenue de 1» gare, 28 CH-1950 5 TON. 

Téléphone : bureau 1941/27/23 48 23. 

Privé, de 19 heures A 21 heures. 1941/27/38 25 72. 
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VOTRE VEU1E FENÊTRE 
TRA1XT1QNNEUE 

Inconvénients 


lasse passer: 

• Le brut 
•Le froid 

• L'humidité 
•La poussière 
•Se déforme 


VOTRE N0UVEUE 
FENÊTRE ARCAP1A 

Avantages 

•Vous isole des bruits 
■Étanchéité parfaite 
au froid et à Humidité 
•Ne laisse passer aucune poussière 
• Indéformable et inaltérable 
dans lie temps grâce 
â sa structure en aluminium 
•Ne nécessite aucun entretien 

•Déduction de vos revenus 
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RELIGION 



UNE CONFESSION 



FOI MUSULMANE 


Solidaire ou solitaire 



Après deux confessions de 
foi juives (. le Monde » des 
5 et 9 décembre 1978), nous 
publions aujourd'hui une 
confession de foi musulmane. 

« Comment peut-on être Per- 
san ? »- Comment peut-on être 
musulman dans le monde d’au- 
jourd'hui ? La réponse à une telle 
question n’est pas si simple. A 
moins que l’on ne se contente 
d’approximations, et que i’on ne 
tienne pour suffisante la seule 
référence & l’appartenance socio- 
logique ou sentimentale & cette 
entité géo-politique et culturelle 
appelée « monde musulman». En 
ce sens, la dénomination atta- 
chée au vocable musulman ne 
serait ni plus ni moins significa- 
tive que bien d’autres, du genre : 
oriental, ou asiatique, ou améri- 
cain. 

Mais sL être musulman, c'est 
être témoin d’une fol et solidaire 
d’une communauté, 1a question 
devient tout autre. Et plus d’une 
Interrogation s'impose alors à 
l'esprit. D’abord, sur le contenu 
même de la fol ; ensuite sur le 
sens de la solidarité communau- 
taire, qui apparaît, au regard de 
certains, comme l'un des emblè- 
mes distinctifs de l’islamisme. 

Parler de la foi, en termes mu- 
sulmans, c'est aborder un thème 
entouré d’un halo d'ambiguïtés. 
S’agit-il de la fol coranique, oelle 
qu’ont pu assumer, & l'exemple 
du Prophète, les croyants et les 
« compagnons de la première 
heures, dans la ferveur entre- 
tenue de la flamme sacrée de la 
Révélation ? Ou s’aglt-li de la 
fol systématisée par les « doc- 
teurs de la Loi ». avec ses impil- 
cations êt hico- juridiques, sociales. 
| voire politiques ? Faut-il conce- 
voir la foi comme catalogue de 
dogmes, corps de doctrines, code 
d'obligations collectives, ou 
comme source de vie. et support 
d’une quête spirituelle? 

Certes, on a coutume de pré- 
senter le musulman sous les traits 
d’un homme illuminé par le bon- 
heur d’une foi s simple » et tran- 
quille : celle qu'inspirerait la 
confiante remise de sol & Dieu 
es la sereine soumission aux 
décrets de Son Vouloir. D’où les 
poncifs du genre : fatalisme mu- 
sulman, simplicité du dogme isla- 
mique qui ne fait nulle place au 
mystère; extrême dépouillement 
de la foi musulmane, assimilable, 
a la limite, à une pure aspiration 
à la transcendance. Etrange pa- 
radoxe, semble-t-il, que celui 
d'une foi ardemment tendue vers 
la transcendance et irréductible- 
ment Incompatible avec tout 
anthropocentrisme, et qui néan- 
moins Imprègne si profondément 
la sensibilité religieuse et les 
comportements socio-culturels de 
centaines de millions d'hommes. 


des Gens 
Mais si la foi des chrétiens se 
fonde en Jésus-Christ, celle des 
musulmans se fonde sur une 
Parole écrite : le Coran. Le pro- 
blème n’est donc pas simplement 
de confesser la vérité du message 


par ALI MERAD <*) 

C’est une humanité de gens sim- faltement explicite 
pies, sans prétentions intellectua- des Gens du Livre . x a. id.; 
listes, bien au contraire, particu- 
lièrement sensibles aux attraits 
du mythe et du merveilleux, et 
au_ naturellement enclins que 
les croyants des autres religions 

à Invoquer des puissances média- 

trices entre l'àme humaine et le coranique, mais d’en vivre. ^En- 
mystère divin auquel elle aspire. 

SI la fol musulmane s'arc- 
boute au dogme attestant la 
toute -puissance d'un Dieu inac- 
cessible en son infinie transcen- 
dance, une telle représentation 
n'est nullement une Invention de 
l’esprit arabe ou l'adaptation de 
quelque système philosophique. H 


core faut-il entendre ce message 
pour le recevoir, pour le traduire 
en actes, aussi bien au niveau de 
la conduite personnelle qu'au plan 
de la vie historique de la commu- 
nauté. C’est là tout le problème 
de l’exégèse coranique, avec lequel 
la conscience musulmane se 
trouve aujourd’hui confrontée, en 
termes d’une particulière acuité. 

ne s’agit 'de rien d’autre que du Comprendre le J* ***£“ 

Dieu d’ Abraham. dTsaac et de lation. mesurer sa véritable par- 
Jacob, do Dieu de Jésus. Fils de tée dans ['histoire huraam^ et 
Marie, ce Dieu qui s’est manifeste d une manière générale. , 
aux hommes à travers les Ecri- de définir la relation de l'homme 
tures. dont la Révélation cora- à la Parole divine : tels sont les 



Intégristes et modernistes 


Sans entrer dans les détails, il 
convient de souligner Ici l'ex- 
trême diversité des theses et des 
tendances ; depuis celles des éco- 
les fondamentalistes et intégristes, 
qui s’attachent, envers et contre 
tout, à une lecture littéraliste du 
Saint Livre, dùt-elle conduire à 
des positions théologiques anthro- 
pomorphes tes. et â des rigueurs 
ét h Ico- Juridiques insupportables 
pour l' imm ense majorité des 
croyants ; jusqu’à celles des mo- 
dernistes, qui revendiquent une 
Interprétation plus souple de 
l’Ecriture, de manière à résoudre 
— à la satisfaction de la raison 
et de l'éthique modernes — les 
contradictions qui surgissent en- 
tre la vie concrète des musul- 
mans et les principes de la «Loi 
religieuse » i sharua), tels qu’ils 
ont été formulés par l'orthodoxie 
traditionnelle. 

Or les thèses modernistes sont 
loin de prévaloir aujourd'hui : ni 
l'enseignement officiel, ni les mé- 
dias, ni les instances politiques 
et religieuses qui ont pour mission 
d'élaborer les principes généraux 
de l'« orientation nationale », ne 
leur sont résolument favorables. 
Dans la majorité des cas, les 
Etats musulmans s'en tiennent à 
des positions doctrinales tradi- 
tionnelles — ou, au mieux,, réfor- 
mistes, — soit par option reli- 
gieuse soit par souci politique : 
quoi de plus commode que d'en- 
tretenir la fiction du consensus 
communautaire, comme principe 
de cohésion sociale, et garant de 
la paix civile. Or ce consensus 
communautaire entérine depuis 


des siècles une conception théo- 
rique de la Révélation comme 
code moral, corpus législatif, et 
ncur ainsi dire constitution glo- 
bale de la Cité musulmane, 
nonobstant le réel hiatus que l'on 
peut observer entre la doctrine et 
la pratique des Etats, entre les 
proclamations des autorités reli- 
gieuses et les comportements 
humains, dans le cadre de vie in- 
dividuelle et collective. 

En vertu d'une telle conception 
de la Révélation, on a souvent 
tendance à identifier la Foi avec 
la stricte observance de la Loi, 
dans toute sa rigueur littérale et 
dans toute la rigidité des inter- 
prétations les plus soucieuses de 
fidélité aux nonnes primitives 
édictées par les principaux doc- 
teurs des premiers siècles de 
l'Islam, a la limite, cette obser- 
vance même n'a de sens qu'en 
tant qu'elle s'harmonise avec la 
pratique commune et reflète la 
parfaite Insertion du croyant au 
sein de la communauté. Une 
communauté « éloignée des extrê- 
mes s. aussi prompte à dénoncer 
les excès — de laxisme ou de mys- 
ticité — qu’à se désolidariser des 
francs-tireurs de la fol 

Au nom du principe d’unita- 


risme islamique, en tant qui 
dogme thèologique -- fondamen- 
et impératif d'ordre socio- 
culturel. s’est forgée peu à peu 
au cours des âges une éthiqut 
sociale et politique fondée sur If 
n rimai du consensus communau- 
taire. Des paroles attribuées ar 
Prophète sont venues corroborer 
et pour ainsi dire sacraliser, cett€ [ 
exigence collective : « La mnin de ■ 
Dieu est avec la c ommwnauti 
unie. » « Sois solidaire de lo? 
frère, qu'il soit oppresseur m 
opprimé » : mot terrible, qui sen 1 
l’antique esprit tribal, leque 
s'inscrit en faux contre l'étniqut 
coranique, en vertu de laqueili 
l'impératif de l'obéissance à Dlet 
(donc aux valeurs de la Révéla- 
tion) prime toute autre form* 
d'obéissance. Ainsi la logique d< 
l'orthodoxie majoritaire trou- 
vera-t-elle son expression dan: - 
une doctrine éthico-théelogiqui 
impliquant, pour r Islam, l’équi- 
valent de : « Hors de VEglise 
point de salut », et posant comme 
un absolu, au regard de la com- 
munauté confessionnelle — mah 
aussi de la communauté politi-.' 
que — cette exigence apparem- 
ment inconditionnelle : « Celui qu. 
n'est pas avec la communauté est 
contre elle. » (CJ. : Matthieu 
XII, 30 : « Qui n’est pas avec 
moi est contre mot ») 

Cette solidarité communautaire, 
convient-il d'y souscrire comme 
A un dogme intangible ? Même 
lorsqu'il s'agit d’une commu- 
nauté pervertie par le pouvoir et 
par l’argent, ou d’une commu- 
nauté injuste qui succombe col- 
lectivement aux démons du mai 
et de la violence ? Le spectacle 
qu’offrent de nos Jours certaines 
communautés musulmanes de par 
le monde n’est pas des plus ras- 
surants. Que de crimes s’y com- 
mettent au nom de l’islam ! — 
crimes couverts par la puissance 
despotique des uns, l'indifférence 
ou le silence complice des autres. 
Que de criantes violations des 
droits de l'homme 1 Que d’inno- 
centes victimes impitoyablement 
sacrifiées à la raison d'Etat. Que 
de richesses nationales détour- - 
nées au profit de quelques-uns. on 
scandaleusement dilapidées à des . 
fins inavouables ! Que d'erre- . 
znents dans la gestion des deniers' 
publics, par la course effrénée aux 
opérations de prestige, ou pal 
l’accumulation inconsidérée d’en- ' 
gins de mort, au mépris des peu- 
ples, trop souvent délaissés dam 
leur archaïsme et leur misère f 


Oscillation 


Le conseil permanent de l’épiscopat 
s’est préoccupé de la crise de l’emploi 

Le conseil permanent de l'épiscopat français s'est réuni à 
Paris du il au 13 décembre. En évoquant le trentième anniver- 
saire de la Déclaration des droits de l’homme, Mgr Roger Etche- 
garay, président de la conférence épiscopale, a notamment 
déclaré : - L'Eglise n'a pas été absente de cette célébration qui 
manifeste un extraordinaire sursaut de l'homme de la fin du 
vingtième sièclj pour sa survie, mais qui constate amèrement 
qu’un des plus beaux textes écrits de main d’homme est aussi 
des plus froissés, des plus contredits dans les faits. ■ Et l’arche- 
vêque de Marseille de citer, parmi les nombreuses victimes de 
la violation des droits de l'homme. les -réfugiés du Sud-Est 
asiatique » pour qui « notre pays est une des rares terres d’asile ». 
Les évêques se sont longuement penchés, d’autre part, sur la 
crise de l’emploL 


La première partie des travaux 
du conseil permanent a été consa- 
crée à faire le point sur la récente 
assemblée de Lourdes. Parmi les 
différents dossiers en cours 
d’étude — œcuménisme, caté- 
chèse. conjoncture économique et 
sociale — on a fait allusion au 
texte il est grand le mystère de 
la foi qui. dans sa rédaction dé- 
finitive. sera rendu public pro- 
chainement. et au problème du 
recrutement sacerdotal, en an- 
nonçant que le groupe de travail 
qui avait assuré la préparation 
de l'assemblée de Lourdes pu- 
bliera, en Janvier prochain, une 
plaquette pour relancer la discus- 
sion sur cette question. 

Autre publication prévue : un 
Livre blanc réalisé par quelques 
évêques de la commission épisco- 
pale de la famille, sur la « déli- 
cate et grave question » de l'avor- 
tement. Mgr Etchegaray a 
rappelé «te prochain renouvel- 
Snmt de la toi sur l'interruption 
volontaire de lo grossesse, _ Ü&TIZ 

les fragiles dispositions régula- 
trices semblent largement 
contournées ». 

La deuxième partie des travaux 
a porté sur un bref rapport du 
comité épiscopal financier - on 
prévoit un budget de 200 000 francs 
dans le budget de la conférence 
épiscopale pour 1979 — et sur 
un rapport plus substantiel de la 
commision épiscopale du monde 
ouvrier. 

Les évêques insistent en pre- 
mier sur la situation préoccu- 
pante causée par le chômage et 
l'Insécurité de l’emploi. « Le 
mande ouvrier, fait remarquer le 
rapport, a souvent le sentiment 
que c’est lut qui paie le prix de 
la crise ; le langage politique lui 
apparaît souvent comme inhu- 
main , et l’appel à la solidarité de 
tous pour lutter contre l'meécu- 
rilé générale comme Illusoire. » 


Dans le débat qui a suivi ce 
rapport, les évêques se sont Inter- 
rogés sur l'image donnée par 
l'Eglise dans le monde ouvrier et 
sur la pastorale qu'elle doit y 
développer. A ce propos, on a 
cité le travail de la Mission 
ouvrière, qui prépare un certain 
nombre de candidats au sacer- 
doce. et des groupes spécialisés 
comme le GREPO (Groupe de 
recherches et d'études en pasto- 
rale ouvrière), le CAFCO i Cycle 
d'approfondissement pour les prê- 
tres en classe ouvrière) et les 
mouvements d’Actlon catholique, 
sans oublier, enfin, les prêtres- 
ouvriers, qui tiendront leur ren- 
contre nationale en 1979 sur le 
thème : «Prêtres, pour la ren- 
contre de Jésus-Christ avec les 
travailleurs ». 


Dictature, oppression, persé- 
cutions, arbitraire, impostures, 
privilèges, mépris de la dignité 
humaine : autant de termes qui 
Jurent avec un discours islamique, 
mais qui dépeignent, dans bien 
des cas. la triste réalité, où les 
esprits pessimistes croient discer- 
ner l'imminence de la grande 
épreuve pour les croyants : lors- 
que la Terre apparaît comme 
« remplie d'injustices », et que 
l’Islam se retrouve comme étran- 
ger au monde, selon cette annonce 
prophétique ; « L'islam est né 
solitaire, et le redeviendra, à la 
fin des temps, comme à ses 
débuts. Heureux les solitaires ! » 

D'où la nostalgie des temps an- 
ciens. de 1 « âge d’or » de l'islam, 
idéalisé comme l'àge par excel- 
lence de la Foi et de la Vertu. 

Nostalgie de plus en plus percep- 
tible à travers les prédications des 
mouvements dits fondamentalis- 
tes. dont on semble redouter un 
peu partout l'émergence, et l'apti- 
tude à catalyser, demain, les réac- 
tions populaires. D'où le foison- 
nement des essais doctrinaux de 
tendance populiste qui revendi- 
quent la Justice sociale — l'un des 
thèmes majeurs de la littérature 
musulmane actuelle, — dénoncent 
les régimes tenus pour injustes ou 
illégitimes et prêchent une s re- 
ligion au service du peuple » là 
ou la classe religieuse est domes- 
tiquée par le pouvoir, et où l’is- 
lam est mobilisé — comme argu- 
ment idéologique — au service 
d'une stratégie politique plus ou 
moins contestable. 

Les nostalgiques du paasé — 
comme Heu idéal des modèles 
islamiques — ne sont pas tous 
de doux rêveurs. Les uns, certes, n i_ . 
obéissant à leur exigence de rThrhain TPVre 
pureté et de fidélité, se situeront ' — 

en marge de la religion officielle 
et de ce qu'elle Implique de for- 
malisme et de conformisme, pour 

f*) Directeur de l'institut d'étu- 
des arabes et Islamiques (Lyon). 


s’attacher à la vole prophétique 
la seule à incarner, à leurs yeux 
le message révélé dans sa piérü 
tude et son authenticité. Pa ■ - 
vocation personnelle ou par l’ef : 
fet des hasards historiques, 11-- 
se sentiront appelés à être te:, 
témoins solitaires d’une Paroi' . 
et d’une Fol plus ou moins ou 
bllées dans le tumulte des société: 
modernes. 

D’autres, au contraire, réagis-.' 
sant contre les apparences À 1 
fatalité historique, plaideront pou: - 
un redressement islamique ai 
niveau des individus et de l’Etat , 
et voudront restaurer les valeur 
coraniques, dussent-elles paraftn/ 
difficilement conciliables avec le’* 
codes et les normes qui réglssen : 
les sociétés sécularisées de notr=: 
temps. Dans leur zèle apologéti- 
que. ils mettront davantage rac_. ' 
cent sur les valeurs soclo-cultu * 
relies que sur les valeurs de fol 
lia prêcheront l'islam comm 
principe réformateur du gem 
h umain , et se plairont à Illustre 
sa vocation libératrice et l'uni - 
versa 11 té de son message. -. 

Ainsi le destin de l’islam sera - . 
ble-t-U marqué par cette sari 
d'oscillation entre la vole comme '■ 
nautalre, avec ses exigences c 
solidarité, voire de disciplir ■ 
collective, et de participation au > 
eng agem ents historiques de ' 
communauté, d’une part, e".'-- 
d’ autre part, les voles solitaire r- 
où aspirent à se déployer libre./; 
ment les vocations personnelle-- “ 
dans kror cheminement vers 
mystére irrésistible d’un Autr 
qui transcende les pauvres réal 
tes humâmes. 


UNE CONFESSION 
DE FOI BOUDDHISTE 

par PAUL ARNOLD 



MONTPARNASSE, Capitale SHERAT0N 
au centre de vos loisirs : 
cafés-théâtres, galeries et cinémas, 
discothèques. 
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Le plus grand hôte! de la Rive Baucbe 
Un restaurant raffiné le Montparnasse 25, fa bar Corail 
1.QÛQ chambres spacieuses. Parking. 


****LUXE 


TEL 260 . 35.11 P&gtfstâïiarcto Hofci 
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L'ÉTAPE TRANSPAC 


L E réseau public do téléinformatique Transpac doit être mis 
an service d’Icf & la fin de décembre. Cette inauguration 
qui passera Inaperçue du grand public représente uns étape 
importante vers l'Informatisation de la société française, très en 
retard de ce point de vue Sur les Etats-Unis. Il s'agit ni plus nt 
moins que de la mise en place d'un nouveau réseau de commu- 
nications venant apn* eaux du télégraphe, du téléphone et du télex. 
La différence essentielle avec ces * ancêtres » est que Transpac 
permettra de dialoguer avec des ordinateurs. 

Des réseaux spécialisés privés de têlôinfcrmatlon existent 
dé]ft, per exemple, le réseau du Crédit lyonnais ou celui d'AIr France. 
Transpac est né du désir du gouvernement de doter la pays d'un 
réseau public do téléinformatique, c'est-à-dire d'un réseau Identique 
é celui du téléphone et grâce auquel n'importa quel abonné pourra 
interroger les mémoires d’AIr France, du Crédit lyonnais ou du 
G.N.R.S. Le choix de la norme X 25 de procédure d'accès au réseau 
de transmission de données par paquets garantit aux usagers que les 
matériels de toutes marques seront compatibles et pourront converser 
entre eux. Transpac s’étendra d’ici â la fin du mois à l'ensemble du 
territoire. Il fonctionnera vingt-quatre heures sur vingt-quatre et sa 
tarification sera proportionnelle & la quantité d'information émise et 
non & la distance. 

Cette banalisation de l'ordinateur donne à réver. En 1979, sera 
connecté j roseau Transpac le - gros serveur », banque de données 
créée par le secrétariat d'Etat à le rechercha et par le Bureau 
national d'information scientifique et technique. Laboratoires, univer- 
sités et entreprises abonnés & Transpac pourront utiliser les millions 
de référenças bibliographiques de « gros serveur ■ en matière de 
chimie, de médecine et d'agriculture, etc. 

Au cours de la même année, le commutateur du service de 
téléinformatique touristique (S.T.T.) sera ralU à Transpac, c'est-à-dire 
que les agences de voyages auront la possibilité de demander, grées 
au même terminal, aux compagnies aériennes, aux frétais et aux 
agences de location de voitures, les places ou les prestations souhaitées 
par la clientèle Le même terminal imprimera les bons de réservation. 
Lorsque la météorologie nationale sera abonnée à S.T.T., les agences 
pourront même prévoir le beau temps— 

Toujours en 1979, les Neuf raccorderont leurs réseaux de téléinfor- 
matique grâce à Euronet. qui reliera les ordinateurs des universités, 
des laboratoires et des centres de documentation européens. L'Espagne 
et la Suisse ont demandé à être associées à EuroneL 
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<Nos contemporains ont peur de ce qui est nouv 

et freinent le mouvement» 

nous déclare le professeur Louis NEEL, prix Nobel de physique 


n est bien connu qu’en France il n’y & 
que Paris, et du désert anx alentours. 

Un brillant cberchenr, dont tes décou- 
vertes sur le magnétisme ont commencé 
dès 1932, et ont renouvelé la théorie, pni ? 
engendré de multiples applications pra- 
tiques, avant d'être couronnées par «n 
prix Nobel de physique, gra v ite donc 
certainement entre le Collège de France 
et la Sorbonne. Or ce n’est pas le 
M. Louis N Bel a travaillé à Strasbourg 
de 1928 & la guerre, à Grenoble depuis 
1945. Et si Grenoble est devenu le second 
pèle de la science française, c'est en 


partie à M. Louis Neel qu'elle le doit, n y a 
créé et dirigé depuis 1957 an impartant 
centre d'études nucléaires. que 

divers laboratoires on écoles d’ingénieurs. 

Ce « provincialisme > à contre-courant 
des tendances dominantes n’est qn'nne 
manifestation d'un caractère dont ceux 
qui le connaissent citent bien d’autres 
traits. Ainsi M. Neel a toujours publié 
en français, et s'est adressé Hans cette 
langue à des conférences internationales 
où les Américains étaient largement 
majoritaires et où tontes les antres inter- 
ventions, quelle que soit la nationalité 


de leur auteur, étaient en anglais. 

On parlerait volontiers de non-confor- 
misme. C'est peut-être une simple fidélité 
& ses idées t libre anx antres de n’ëtre 
pas d'accord. On trouvera quelques 
exemples de cet état d'esprit dans l'entre- 
tien que M. Louis Neel a accordé an 
■ Monde », et où il porte des jugements 
parfois tranchants sur les deux grandes 
questions qui modèleront notre société 
dans les prochaines années t la pénurie 
d'énergie, A tout le moins d’énergie bon 
marché, et le développement envahissant 
de l’informatique. 


eLes problèmes d'énergie 
redeviennent très actuels. Un 
nouvel ouvrage publié sous les 
auspices au Club de Rome? pré- 
voit une pénurie de pétrole 
pour 2985 et une crise ma- 
jeure si des solutions de rem- 
placement ne sont pas trou- 
vées. Le pérü est-u si grave f 

— H n'y a pas de péril grave 
immédiat Quand il y aura des 
perspectives certaines de réduc- 
tion. an prendra les mesures 
nécessaires comme on Ta fait 
pendant la guerre. Mais des 
mesures autoritaires ne peuvent 
être prises que sous la pression 
d’une nécessité absolue, mesures 
qui, actuellement, ne seraient 
pas acceptées par l'opinion pu- 
blique. 

— La marge des mesures 
qui restent & prendre, sans 
réduire la croissance, est bien 
faible. Cela vu aider ceux 
qui veulent aller beaucoup 
plus vite dans la voie du 
nucléaire alors que les Etats- 
Unis semblent plutôt cher- 
cher des sautions du côté 
de ténergie solaire. 

— Aux Etats-Unis, les condi- 
tions sont beaucoup plus favo- 
rables & l'énergie solaire. Le 
climat est plus ensoleillé, l'ha- 
bitat dispersé, il y a de vastes 
zones désertiques ; les taux d In- 
térêt sont probablement plus 
faibles. Et cependant il y a 
peu de maisons solaires aux 
Etats-Unis. On les compte par 

flfEA-inAq 

> On doit, bien sûr, développer 
l'énergie solaire en France; mais 
ce ne sera pas facile. U faut 
des recherches complémentaires 
et des investissements considé- 
rables. Le surcroît d'équipement 
pour une maison solaire est éva- 
lué A 15 000 francs, amortissa- 


bles en sept à quinze ans. ce 
qui est long. Pour obtenir d’ici 
vingt ans une économie Impor- 
tant», il faudrait équiper cinq 
millions de maisons. Cela fait 
75 TnniiHTdg, soit le prix de 
vingt-cinq centrales nucléaires! 

» Prenons les différents procé- 
dés : la conversion directe en 
électricité par effet photavoltaS- 
que. Les prix actuels sont de 
l'ordre de 5 francs le kilowatt- 
heure. contre 042 franc pour le 
küowat-heure nucléaire — soit 
quarante fois moins. Ce n’est 
donc applicable qu’à des utili- 
sations très particulières, comme 
les satellites. Et Je ne suis pas 
sûr que les espoirs de réduction de 
prix soient très grands, car c'est 
un domaine qui a déjà été très 
étudié ; les Américains ont fait 
un effort considérable pour les 
satellites, et <m en est encore aux 
prix que Je citaie plus haut. 

» Prenons maintenant la conver- 
tirai thermiqu e. On a lancé des 
constructions : THEM-1 démarre. 
On connaît mal les prix, mais, 
pour Finstant, on en est à 
50000 francs le kilowatt irws tfljife, 
A comparer avec les 2500 ou 
3 000 francs du nucléaire. De 
nombreuses difficultés techniques 
restent A surmonter. Pour cal- 
culer un prix de revient, il fau- 
drait aussi savoir combien de 
temps durera ime centrale solaire, 
combien dureront les miroirs. 

» Le plus difficile est le sto- 
ckage. Tant quU n’y a qu'une 
centrale liée à un vaste réseau 
électrique, le problème ne se pose 
pas. Mais Hirégularité de la pro- 
duction posera de gros problèmes 
lorsque la part de l'électricité 
solaire deviendra Importante; et 
l'on ne dispose pas actuellement 
de bonne solution pour le sto- 
ckage. 


Un catalogne de contradictions 


— Donc, la nécessité du 
nucléaire est parfaitement 
prouvée par des arguments 
de rentabilité. Mais le nu- 
cléaire se heurte à une sorte 
de contestation globale. Com- 
ment la réduire ? 

— Je n’en vois absolument pas 
le moyen. J’ai comparu devant 
plusieurs conseils généraux. In- 
dividuellement on peut convain- 
cre un homme politique, mais, en 
réunion publique, c'est autre 
chose. 

a C’est un problème grave, et 
il va se poser aussi pour l’infor- 
matique et la télématique. Nos 
contemporains ont peur de ce 
qui est nouveau et freinent le 
mouvement. Pour le. nucléa ir e. 

a abouti A deux A trois ans 
de retard sur les centrales. En 
informatique, ce sera probable- 
ment la p*émg chose. Or l’atti- 
tude est très différente au Japon, 
et rianc htm» moindre mesure aux 
Etats-Unis, qui sont des pays où 
l'on peut facilement investir d an s 
la nouveauté. Le résultat est que 
notre paye prend du retard ; 
l'Europe est d'ailleurs & peu près 
<*anc la mSmft situation. Mai s 
œtte réserve n’est qu'un cas par- 
ticulier d’une attitude plus géné- 


» L’opinion publique est placée 
devant des contradictions qu'elle 
ne résout pas. Mon ami Pa n ti n 
(le directeur de l'Institut . de 
recherches en informatique et 
automatique) a fait un catalogue 
j'e ces contradictions. Par exem- 
• æ, le public veut un libre accès 
i itT infor ma tions, mais chacun 
veut g»TTft»r confidentielles celles 
qui le concernent. On veut One 
meilleure Justice sociale ou fis- 
cale, mata on refuse les contrôles 


nécessaires pour empêcher la 
fraude. On veut rester dans 
l’anonymat, mats on désire être 
pris Individuellement en considé- 
ration. Pour l’énergie c'est la 
même chose. On refuse toutes 
sortes d’énergies, mais incons- 
ciemment on veut disposer d’une 
énergie abondante. 

— Porc, au premier arrêt 
de distribution d’électricité 
par manque de production , 
l’opinion basculera. 

— OuL Mais 11 ne faut pas 
penser que le nucléaire soit la 
réponse A tout. M. Giraud ne 
pense pas qu’en l’an 2000 le nu- 
cléaire puisse représenter plus 
de 35 % de la consommation 
d’énergie. Le «tout nucléaire», 
c’est de la fantaisie : on ne fera 
pas d’automobiles nucléaires. 

La vraie façon de trouver de 
l'énergie, c'est de l'économiser. 
On peut gagner 20 % rien que 
dans les automobiles. En gon- 
flant les pneus à 02 ou 02 bars 
de plus, on économise déjà 5 % 
d'essence. Si on modifie la con- 
ception des automobiles — ce qui 
suppose une modification des 
c haînes et des investissements, 
on pourrait gagner beaucoup 
plus. 

» Prenons l’heure d’été. On a 
dit qu’elle faisait économiser 
300 000 tep (1). Je n'en suis pas 
très sûr. Mais on peut comparer 
avec les économies d'exploitation 
des piscines publiques ou privées. 
Si on les recouvrait toutes d’une 
Kflf'ho pendant la nuit — et il est 
là facile de calculer la perte de 
chaleur nocturne. — on écono- 
miserait 400000 tep. L’Obliga- 
tion de les recouvrir ne serait 
pas une mesure trop contrai - 

(1) Tonnes d'équivalent pétrole. 


gnante. Et a y a beaucoup da 
petites économies de ce genre. 

» Il y a une économie qu’on 
n’a pas pu faire : la récupération, 
des rejets thermiques des cen- 
trales, car elle suppose d’énormes 
investissements. Mais U y a l’Iso- 
lation thermique des maisons. 
L'obligation d’avoir des volets fe 
rait économiser quelques pour 
cent sur le chauffage. Et n y a 
tous les déchets, agricoles, fores- 
tiers, etc. Toutes les estimations 
s’accordent poux estimer A 
10 Tn ni în ne de tep par an leur 
valeur calorifique. 

» Ultérieurement, on pourra en 
tirer de l’hydrogène, du mêtha- 
nol. mais on pourrait déjà les 
brûler. Cela pose des problè- 
mes de ramassage, mais Ils sont 
solubles. 

» Voyons l’usage des maté- 
riaux. Aux Etats-Unis, le bols est 
largement utilisé dans la cons- 
truction, beaucoup moins en 
France. Four scier une tonne de 
bois, U faut dépenser 570- küo- 
watta-henre. Four fabriquer une 
tonne d’aluminium, il faut 
18000 kilowatts-heure. Or, Je vois 
toute une campagne qui se déve- 
loppe pour remplacer les huile- 
ries en bois par des huisseries 
en aluminium. Est-ce raisonna- 
ble 7 


Chercheurs 
on bibliothécaires ? 

— Pouvez-vous nous par- 
ler un peu de la société té- 
lématique. des chances et des 
risques de cette société ? 

— D'abord le développement 
de V informatique est Inélucta- 
ble. D est vain de s'y opposer. 
Comme tout progrès, on peut 
évidemment lui trouver de bon- 
nes et de mauvaises utilisations. 
Je ne sols pas pessimiste en re- 
gardant les progrès de la science. 
Depuis vingt ou cinquante ans, 
les progrès médicaux ont sauvé 
beaucoup plus de gens que n’en 
ont tué les nouvelles armes, les 
bombes atomiques— Cela dit, il 
y a des dangers. 

s Le premier est la centrali- 
sation. Si os utilise bien la té- 
lématique. la télé-reproduction, la 
télé-conférence, on peut ainsi 
décentraliser. Mais on peut aussi 
faire l'inverse, d’autant plus que 
c'œt économique. On a tout 
avantage à centraliser les ban- 
ques de données, et dans un pe- 
tit pays comme la France, Il y 
aura une banque unique sur 
chaque sujet, et on aura ainsi 
concentré l’information. 

» On m’a cité l’exemple des 
pompiers de Malmoë. en Suède. 
Ils u tilise nt une banque de don- 
nées pour préciser leurs condi- 
tions d'intervention en temps 
réel sur chaque type de sinistre. 
Savea-vous où est situé l’ordina- 
teur qui gère cette banque de 
données ? A Cleveland. dans 
l'Ohio I Je crains donc qu'on 
utilise l'informatique et la télé- 
matique pour concentrer encore 
davantage. 

» Un second risque est d'aug- 
menter l'information, qui est 
déjè une c surinformation ». En 
matière scientifique, c'est un 
drame. Les publications scienti- 
fiques croissent de 12 à 13 % par 
an. Dans la seule année 1985, 
on publiera autant que tout ce 
qui s’est publié de la Renais- 
sance à 1976. 

» Les chercheurs se transfor- 
ment en bibliothécaires : lis vi- 
vent en circuit fermé et passent 
leur temps & chercher dans les 
publications si une Idée n'a pas 


déjà été exploitée affleura. U 
faudrait trier ces Informations, 
» Un troisième point est la fra- 
gilité de la société actuelle, n en 
faut peu pour la dérégler. Or les 
systèmes Informatiques sont très 
vulnérables ; sont-ils actuelle- 
ment suffisamment protégés ? 

» Une autre crainte tient A la 
talhe de la France. La capacité 
d'innovation est très bonne, 
mais ne débouche pas au plan 
Industriel. LBJWL tient 60 % du 
marché mondial, ce qu'on fait en 
France n’en est pas le dixiéme 
— et Je ne- vois pas de solution. 
Pour la micro-informatique la 
situation est dramatique, 11 n’y a 
pas de maison française qui 
ne dépende entièrement de 
l'étranger. 

— Seriez-vous favorable à 
une certain contrôle des pro- 
grès techniques f 
— C’est tout à fait impossible, 
il y faudrait un gouvernement 
mondial. On a essayé aux Etats- 
Unis, pour les manipulations gé- 
nétiques, et on y a pratiquement 
renoncé. 


Rêves futuristes que ces promesses pour l'an prochain 7 Les petites 
et moyennes entreprises qui veulent en nombre plus important que 
prévu être raccordées eu réseau Transpac ne le pensent pas. Les 
chiffres le prouvent : la société X™ emploie, en province, vingt per- 
sonnes. Son P.-D. G. trouve trop onéreux l'achat d’un mini-ordinateur 
de gestion. Il envisage de connecter un terminal avec clavier, écran 
et Imprimante sur un centre de traitement situé è 215 kilomètres qui 
assurera le pale, la facturation et la comptabilité. Il a le choix 
antre une liaison spécialisée ordinaire, dont la prix mensuel s'élève 
à 5300 F, et in raccordement â Transpac, qui na coûte paa plus de 
950 F (prix 1978 supérieurs de 15 è 20 % par rapport aux chiffres 
précités). En prime. Transpac lui permettra d'obtenir les performances 
de tel type de béton auprès de la banque de données da la Fédération 
nationale du bâtiment. 

L'ordinateur â la portée de toutes les bourses comporte des 
risques. La société Transpac a donc prévu d’offrir à certains usagers 
de placer leurs mémoires sur une « liste rouge - accessible seulement 
aux abonnés capables de décliner uns Identité ou de fomulsr un mot 
de passe prévu par (e_IoglcteL • 

A plus long terme, rimbrJcation croissante des 'ordinateurs et 
des télécommunications transformera -t- elle notre modèle culturel, 
comme la prévoit le rapport Nora-Minc sur l'Informatisation de la 
société 7 OuL lorsque chaque Français disposera è domicile d’un 
terminal. Nous n’en sommes pas IA 

ALAIN FAUJAS. 


dmlog : 20 MM: de gracions, 3080 Ms 


Dans quelques mois, on pourra appeler de nom- 
breuses bases de données scientifiques et techniques 
de tout point du territoire métropolitain, par l’in- 
termédiaire du réseau de transmission Transpac , 
comme l’indique d’autre part Alain Faujas. 

Aux Etats-Unis fonctionnent depuis plusieurs 
années de tels dispositifs de consultation ; le sys- 


tème DIALOG et le système ORBfT. Leurs centres 
nerveux — l’ordinateur gestionnaire — sont en 
Californie, à Polo-Alto, près de San-Francisco, 
pour le premier, et à Santa-Monica, banlieue de 
Los Angeles, pour le second. Leurs clients accèdent 
par les réseaux américains de transmission de 
données à un stock d’informations dont l’expansion 
a été rapide et ne parait pas se ralentir. 


Sac Francisco. — Une visite A 
Palo-Aito rend physiquement 
perceptible le phénomène de la 
co n centration et du développe- 
ment du « réservoir » de connais- 
sances. Ce développement s’est 
curieusement réalisé dans un 
volume de bâtiment presque 
constant : la miniaturisation des 
équipements informatiques a 
compensé l'accroissement du 
stock de données et de la puis- 
sance de traitement. 

DIALOG est Installé dans le 
centre de recherches de 
Lookheed Missiles and Space 
Company, A Paio-Alto. Il résulte 
d'un contrat signé en 1964 avec 
la NASA. Celle-ci avait alors 
collecté quelque deux oent cin- 
quante mille références scienti- 
fiques, stockées sur bandes. La 
consultation supérieurs à vingt 
passait par des protocoles 


Dè notre envoyé spécial 

rigides : une imprécision dans là 
question conduisait facilement à 
une réponse sans rapport avec ce 
que désirait le demandeur. 

Four améliorer les choses, n 
fallut d'abord définir un langage 
approprié, permettant une 
approche interactive : l 'utilisa- 
teur dialoguant avec l'ordinateur 
et précisait peu A peu sa requête. 
Après quoi, la programmation et 
la mise en place du système pu- 
rent être rapidement menées 
A bien et les résultats s'avé- 
rèrent éloquents : des temps de 
consultation supérieurs A vingt- 
heures furent abaissés A quatre 
minutes. 

En 1972, DIALOG devint un 
service commercial, accessible A 
tous, diffusant principalement les 
Chemical Abstracts, oet énorme 
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fichier de références : articles, 
brevets, procédés, etc. de la 
chimie, qui est publié sur papier 
depuis le début du siècle. Six ans 
plus tard, le système offre nn 
accès & plus de quatre-vingt-dix 
bases et banques de données (1). 
En moyenne leur nombre aug- 
mente de deux par mois; L’ordi- 
nateur LBAS. 360-30 des débuts 
est devenu un 370-165, auquel un 
I.RM. 3032 en cours d Installa- 
tion va s'ajouter. _as deux unités 
de disques initiales renfermaient 
au total quinze millions de carac- 
tères. H y a maintenant plus de 
cent unités, chacune stockant 
deux cents millions de carac- 
tères (une page du Monde n'en 
contient pas trente mille). 

Le système a plus de trois mille 
clients ; ce sont essentiellement 
des bibliothèques d'industries 
(50 %). d'universités (30 %) et 
d'organismes gouvernementaux 
(20 %). Depuis deux ans, on volt 
aussi apparaître des bibliothè- 
ques publiques : l'Informatique 
s'est suffisamment démocratisée 
aux Etats-Unis pour que de sim- 
ples citoyens viennent consulter, 
par ' exemple, le < Mar g arm 
Index », qui répertorie quatre 
cents marques de margarine 
qu'on peut trouver dans les ma- 
gasins. H est mi que la 
t consultation » ne coûte que 
5 à 10 dollars. 

..Quand on demande an direc- 
teur de DIALOG comment il 
envisage l’avenir, U ee contente 
d’ouvrir un anonyme classeur 
situé derrière son bureau. U 
contient une bonne centaine de 
dossiers suspendus.' Ce sont les 
dossiers de bases ' de données 
dont l'eotrée dans le système 
est actuellement A l'étude ! 

MAURICE ARVONNY. 


(1} Une * banque da donnée* » 
contient des Informations brutes 
SOT .le sujet qu’elle couvre : 
ails pourra contenir n«« liste des 
noms, formulée, propriétés de 
composée chimiques. Le terme 
c basa de données » est au contraire 
généralement associé h un réper- 
toire d'articles, livrée, mémoires—, 
oû l'on trouvera les Informât] ons 
que l'on cherche. 
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U MONDE DEMAIN 




LA KERMESSE DE L'INNOVATION 


Orlando (Floride). — Le siège 
sur lequel vous files assis se met 
fi vrombir au moment où votre fusée 
s'arrache de la Terre vers Mare. 
On a beau être blasé» cela fait 
tout de môme quelque chose. Et, 
lorsque la séparation du premier 
étage de la fusée ramène le calme 
dans la cabine, on se sent tout 
drôta_ La Terre, cette boule ronde 
couverte d’océans et de nuages que 
nous connaissons tous depuis le 
voyage d’Armstrong, d’Aldrin et de 
Colline eur la Lune, s'éloigne, tan- 
dis que Mars approche. Nous ne 
sommes pas au bout de nos pei- 
nes. Mais, finalement, lorsque le 
retour eur la Terre se termine sans 
encombre après la rentrée dans 
l'atmosphère, et qu'on ressort en 
plein soleil de Floride entre Amé- 
ricains moyens, on est content, plu- 
tôt fier de sa performance. Bref, 
on est d'accord : vraiment, le bon 
vieux temps n'est rien fi côté du 
nôtre, et qu'est-ce qu'un problème 
de budget fi côté de la maîtrise 
de l'univers- ? 

11 faut aller fi DIsneyworid (1) ou 
au Kennedy Space Carrier de Cap- 
Canaveraf pour découvrir oe qu’on 
pourrait appeler le •national c ont- 

munioationnisma 

Si le Commissariat français fi 
l'énergie atomique avait condes- 
cendu & organiser une Information 
massive sur Pierrelatte, éur Saclay 
et sur bien d'autres grandes réali- 
sations qui restent du domaine de 
la connaissance de quelques-uns 
seulement, le gouvernement connaî- 
trait certainement moins de diffi- 
cultés aujourd'hui pour taire accepter 
ses projets nucléaires, . et quel- 
ques autres budgets de grands pro- 
grammes. Pour admettre II faut 
d'abord comprendre. 

• BeautifuI America » : c'est te 
titre de l'un des spectacles de 
cinéma • en rond • qui ont le plus 
de succès & Disneyworid. ce grand 


(2) Deux pares d'attraction du 
même type existent aux Etats- 
Unis : l'un, Disneyworid. eu Flo- 
ride, et l'autre, Disneyland, eu Ca- 
lifornie. 


Repères 


US SEPT CORDITIOIIS DE L'MDÉPEH- 
DAXCE TECHNOLOfifflDE 

Echange et Profats (10, rua ■ des 
Pyramides, président, Jacques 
Delors) publie dans son numéro IB 
un dossier 1 établi par une commis- 
sion animée par MM. Maurice 
Allègre et Christian Stoffaes : « Pour 
une indépendance technologique ». 
Nos auteurs citent sept conditions 
du succès : 1) le continuité dans 
l'action une fols les choix Industriels 
clairement affirmés : 2) la sélection 
des secteurs an affectant les res- 
sources là où elles sont le plus 
efficaces ; 3) la recherche d'allian- 
ces, notamment dans le cadre euro- 
péen ; 4) l'acceptation des investis- 
sements étrangers, mais dans les 
seules branches où l’on n'espère pas 
atteindre un niveau international ; 5) 
l'adoption dans le oadre européen 
d'une politique préférentielle d'achats 
publics ; 6) la coordination des diff^ 
rente moyens de politique Indus- 
trielle; 7) une Intervention publique 
adaptée dans le temps aux exigen- 
ces du marché. 

L'ALLEMAGNE CROIT TOUJOURS 
AUX SORRËGBfSEAlIDftS 

En Allemagne fédérale, le gouver- 
nement vient de réaffirmer 
sa volonté de poursuivre Ib déve- 
loppement des surrégénérateurs. Le 
ministère fédère! de la rechercha 
a précisé aux parlementaires que 
le gouvernement n'avait jamais 
douté de la nécessité de développer 
cette technologie et de poursuivre 
les travaux de construction du pro- 
totype de Kalfcar. 

«MERCURE» AO SERVICE 
DES BANQUES 

A partir du mois de juin 1979. 
la direction générale dea télécom- 
munications mettra fi ta disposition 
des banques un service baptisé 
■ Mercure» et utilisant le réseau 
Tnmspao. - Mercure - véhiculera las 
images-chèques qui remplaceront 
les millions de chèques-papier 
qu'échangent chaque année les ban- 
ques. Vingt centres de compensation 
seront raccordés fi ce service qui 
permettra également aux banques 
adhérentes de consulter des fichiers 


Pour accepter , U faut d’abord comprendre 

Faire admettre les grands programmes 
comme des succès de P humanité 


De notre envoyée spéciale 


domaine magique où l'Amérique sa 
retrouve. En tait, cela pourrait s'ap- 
peler - Great America », tant c'est 
(e concept de grandeur et indirec- 
tement, de puissance qui y est 
exploité. 

L’illustration de la grandeur col- 
lective, qu’elle soit française ou 
européenne, n'est pas à la mode de 
ce côté-ci de l'Altantfque. Là, eu 


contraire, toutes les ressources de 
l'audlo-visuel sont utilisées. Les 
spectacles sont è trois, pour ne pas 
dire fi quatre dimensions (la qua- 
trième, celle de l'Imagination, n’étant 
pas la moins exploitée). C'est Holly- 
wood renouvelé. Tous les vieux 
trucs du cinéma sont mis à contri- 
bution, mais... c'est le spectateur 
qui est l’acteur. 


Une propagande moderne 


Qu'on réfléchisse è l'Instrument 
de propagande que peut représenter 
un parc d'attraction comme Disney- 
land, qui draine chaque année quel- 
que 14 millions de touristes (66 000 
par jour en période de pointe), a 
reçu déjà plus de 90 millions de 
visiteurs en déployant toutes les 
ressources de la technique et de 
l'innovation, y compris un site-pilote 
de chauffage et de conditionnement 
de l’air par énergie solaire qu'on 
fait visiter « dans les coulisses » è 
ceux qui en font la demande (ce 
qui est en réalité un extraordinaire 
argument pour provoquer les deman- 
des d'information). 

Le tout, bien entendu, en faisant 
des affaires-, puisque les 700 mil- 
lions de dollars d'investissements 
faits par le groupe Walt Disney Pro- 
duction sur le site du lac Buena- 
Vlsta, en Floride, depuis 1971, sont 
déjà rentabilisés, et au-delà, au 
point qu'un nouveau projet, dé- 
nommé EPCOT (Experimental Pro- 
totypa Communïty of Tomorrow), 
vient d'être annoncé. Il s'agit, pour 
la modeste somme d'un demi-million 
de dollars au départ, d'installer, 
d'Icf à 1982, un parc d'attraction. 


centraux gérés par la Banque de 
France. 

DANS LE GRAND INFORMATIQUE 

La société américaine National 
Cash Register. (N.C.R.) spécialisée 
dans les caisses enregistreuses 
électroniques et les terminaux se 
tance dans ta fabrication d'un ordi- 
nateur de grande puissance (de la 
taille d’un 3032 d’I.B.M. qui seront 
disponibles fi la fin de 1980. 

N.C.R. estime qu'avec la déve- 
loppement des réseaux elle se doit 
de proposer une gemme complète 
de produits à sa clientèle. ■ Sans 
grands ordinateurs, expliquent des 
dirigeants, nous risquons da rater 
des affaires dans fa secteur dea 
terminaux. • 

BE PLUS ER PLUS PETIT 

Des chercheurs d'I.B.M. viennent 
da présenter fi une conférence Inter- 
nationale eur les circuits intégrés 
un dispositif qui marque un nouveau 
progrès dans la course è ta minia- 
turisation. Ils ont mis au point un 
circuit qui contient sur (a même 
surface dix fols plus d'éléments 
actifs que les réalisations actuelles. 
Ce gain de place se traduit par une 
multiplication par trois de ta vitesse 
de traitement, et par une dMsIon 
par dix de ta puissance électrique 
nécessaire. Cette technologie doit 
permettre de réaliser des mémoires 
contenant 258 000 chiffrée binaires 
sur une pastilte de silicium grande 
de 4 millimètres carrés. Las capa- 
cités actuelles sont au maximum de 
64 000 chiffres binaires. Le circuit 
peut fonctionner fi la température 
da l'azote liquide (soit — .198* Cel- 
sius), (te qui multiplie encore par 
trois la vitesse de traitement. Cha- 
que élément actif — le canal MOS 
en termes techniques — a une lon- 
gueur de 1.3 micron (mililonniôme 
de mètre) et les connexions sont 
encore plus fines. 

I.B.M. n'annonce pas quand I) 
compte Industrialiser cette nouvelle 
technologie, mais les indications 
données eur les caractéristiques et 
les modes de réalisation de ces 
circuits montrent que le passage 
du laboratoire à la chaine de pro- 
duction ne devrait pas tarder. 
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pour les grands comme pour [es 
petits, sur le thème exclusif du 
■ Monde de demain ». 

Quelques grandes compagnies ont 
bien compris l'Intérêt de la chose : 
General Motors présentera le spec- 
tacle sur les transports, Exxon celui 
sur l'énergie. Kraft sur ta protection 
de la terre, American Téléphoné 
and Telegraph sur les télécommuni- 
cations, un grand centre d’échanges 
intitulé « Communieore - permettant 
de reconstituer une sorte de mar- 
ché mondial des idées nouvelles. 
Bien entendu, l’urbanisme, l'architec- 
ture, l'exploitation des océans, etc., 
ne seront pas absents. Et 
l'on constate l'approche positive 
avec laquelle sont envisagés (es 
« défis ds l'avenir ». Ainsi est-il 
expressément prévu que - le pavillon 
de l'énergie laissera ses visiteurs 
sur les impressions suivantes : 
l'Importance de l'énergie dans la via 
quotidienne. Iss différentes formes 
d’énergies sont interdépendantes, 
trouver et développer l'énergie est 
difficile et complexe. Il y a une 
solution satisfaisante fi la question 
de l'énergie». C.Q.FJD— 

A Orlando, un cinéma en rond 
qui recrée le monde sphérique au- 
tour du spectateur, des automates 
dont les visages dB plastique, fi sa 
méprendre avec des humains, répè- 
tent pendant des heures les mêmes 
récits et explications ; fi Cap-Cana- 
varal, des cabines d'écoute Indivi- 


duelle spécialisées pour expliquer 
ta programme spatial individuelle- 
ment « pour écologistes seulement », 
«pour organisateurs seulement», ta 
fait de s'asseoir sur ta siège de ta 
cabine déclenchant le processus 
d'explication— Un ensemble d'inno- 
vations époustouflant pour la pré- 
sentation de programmes qui sont 
eux-mêmes des nouveautés. 

Le résultat est là. Si d'aventure 
un dimanche, fi Washington, vous 
errez sur la grande perspective 
de la capitale, entra l'obélisque 
qui se trouve derrière ta Maison 
Bfanche et )e Capitole, bvbc l'in- 
tention de vous rendre en visite 
fi la National Gallery et de décou- 
vrir les maîtres modernes de sa 
nouvelle aile est. vous ne pour- 
rez manquer d'être attirés par un 
grand bâtiment moderne, superbe, 
qui se trouve fi l'opposé de la 
large pelouse, et vers où conver- 
gent les couples et les enfants. 
La grande façade de verre fumé 
passée, vous serez en face de 
Spoutnik, Gemini, Mariner, Apolio 
et autres Soyouz. Le véhicule et la 
capsule lunaires originaux de la 
conquête de l'astre voisin sont là. 
Des fusées ds toute nature par- 
tent du sous-sof pour aller gratter 
le haut plafond, des avions 
égayant le tout, en commençant 
par ta ■ Spirit of Saint-Louis ». 
Sans oublier ce qu'il faut de dra- 
peaux américains... C'est le musée 
de l'air et de l'espece, ouvert en 
1976. 

On nous dira que ta recherche 
stagne aux Etats-Unis, que la 
balance technologique n'est plus 
aussi favorable, que des Institu- 
tions jadis prospères sont en dif- 
ficulté. que la créativité du groupe 
Walt Disney n'est plus ce qu'elle 
ôtait— N'empêche. Quand un pays 
peut se permettre de continuer à 
présenter ta progrès comme une 
fête, et qu'il sait faire admettre 
ses grands programmes comme 
des succès de l'humanité sur les- 
quels flotte fièrement son dra- 
peau, il bénéficie d'atouts Incom- 
parables. 

La Chine, ta Japon, l’Union 
soviétique le font aussi, chacun 
fi sa manière. L'Europe s'ennuie- 
rait-elle 7 

JACQUELINE GRAPIN. 


Bataille de satellites 


Dans moins d'un an se tiendra 
& Genève la conférence mon- 
diale de radiotélécommanlcatlon 
qui règle périodiquement la ré- 
partition de l'espace hertzien 
entre les quelque cent quarante 
pays adhérente de l’Union inter- 
nationale des télécommunications 
(UXT.). La précédente confé- 
rence de cette importance re- 
monte fi 1959. 

La formidable évolution de la 
technologie au cours de ces vingt 
années — notamment le lance- 
ment de satellites de communi- 
cation — laisse prévoir que cette 
conférence mondiale sera c non 
seulement technique, mois plus 
encore économique et politique s. 
C'est ce qu'a souligné M_ Henri 
Pigeât, directeur général adjoint 
de l’Agence France - Presse, 
durant les conclusions de la 
journée d’études organisée le 
11 décembre par l’Institut inter- 
national de communications et 
l'association Téléquai qu’anime 
M. Georges Suffert. 

Une centaine de spécialistes de 
la communication, responsables 
de divers secteurs (administratif, 
technique. Industriel) ont pu 
confronter leurs expériences et, 
éventuellement, laisser percer 
.leurs antagonismes. Telle cette 
rivalité entre la direction géné- 
rale des téiéen mmun iMt.tn nc 

dont le projet de satellite 
< Télécom I » est déjà très 
avancé, et Télé-Diffusion de 
France (THF.), qui envisage 
d’en lancer un fi l'usage de la 


radio-télévision (1). Sans qu'on 
puisse parler vraiment de dou- 
ble emploi, on peut s'interroger 
sur ces activité parallèles et— 
coûteuses, au moment précis où 
les consignes d'économies sont 
de rigueur et où la rivalité étran- 
gère se fait pressante. 

L’Allemagne fédérale est très 
avancée sur un projet de satel- 
lite de télévision « cou- 
vrant » son territoire national, 
voire même au-delà. La misa en 
œuvre rapide de ce satellite ne 
manquerait pas de procurer fi la 
RFA., outre un gain de prestige 
non négligeable; une Impulsion 
industrielle et technologique qui 
lui donnerait une certaine 
avance sur le marché européen. 

Une approche globale du phé- 
nomène de la communication 
semble Indispensable et, comme 
l'a dit M. Alain Mine (2), a le 
satellite marque l’acte de nais- 
sance de la télématique ». Aussi 
M. Jean d'Aicy propose-t-il la 
création d’un centre national de 
la communication chargé de 
réfléchir sur les multiples consé- 
quences de ces échanges accrus 
d'informations et pour aider fi 
l'élaboration d'une politique 
française de ta communication. 

CLAUDE CURIEUX. 


(1) Le coût de chaque satellite 
serait de l'ordre ds 1,2 mUUsxd ds 
lnm.es. 

rai Co-auteur avsa M. Simon 
Non» du rapport « L'inldrmatlaa- 
aan de la soattaé a. 


IDÉOLOGIE ET INFORMATIQUE 


«Seconde révolution Indus- 
trielle » ; « Troisième langue 
des écoliers » ; « Instrument 
de libération de l'homme » ; 
le gouvernement a donné, le 
6 décembre, le «coup d’envol 
solennel au développement de 
la télématique ». « Ainsi, peut- 
on lire dans un document 
officiel, & côté des cinquante- 
cinq milli ons de citoyens, 
notre pays comptera bientôt 
un certain nombre de citoyens 
électroniques travaillant pour 
la classe supérieure : celle des 
hommes.» 

A travers les formules plus 
cru moins heureuses du dis- 
cours officiel, Cest une véri- 
table idéologie de l’informa- 
tisation qui s’ébauche. Elle 
repose sur quelques idées 
simples : « L’informatique est 
bonne. Elle supprimera les 
travaux fastidieux. De toute 
façon, nous y sommes con- 
damnés an nom de la compé- 
titivité. Toutes les précautions 
sont prises pour préserver les 
libertés. Loin d’engender le 
chômage, elle va créer des 
emplois. » 

Oublié le rapport Nora- 
Minc, coupable d’avoir péché 
par pessimisme en matière 
d’emploi ! On se veut résolu- 
ment optimiste. Et pourtant ! 
Tout comme la mécanisation 
de l’agriculture a entraîné 
l’exode rural, la robotisation 
se traduira par un plafonne- 
ment, voire une régression 
des emplois dans l’industrie 
et dans le secteur tertiaire 
traditionnel. L'ordinateur 
supprime des postes .de tra- 
vail C’est son buL Pourquoi 
le nier ? 

Quant aux nouvelles acti- 
vités nées de la télématique, 
ü ne faut pas en attendre 
de miracles. Les emplois 
guféües vont susciter ne rem- 
placeront jamais les batail- 
lons de V industrie lourde. 


D’autant que la croissance 
économique n’est plus ce 
qu’eue était. 

fl faudra donc trouver des 
emplois dans d’autres activi- 
tés (fonction publique . ser- 
vices, loisirs). Tout cela relève 
d’un choix de société, de la 
définitici d’un nouveau mo- 
dèle de croissance, de consom- 
mation. Or le débat autour 
de ces thèmes, amorcé avant 
l’été, risque fort de tourner 
court, puisque, pour le pou- 
voir - « l’informatique est 

bonne, et elle ne crée pas 
de chômage-. ». 

Sans doute est-ce pour les 
mêmes raisons que la concer- 
tation. avant les décisions du 
conseil des ministres, a été 
des plus réduites. Même les 
auteurs du fameux rapport 
ont été tenus en dehors des 
travaux préparatoires. Ne 
dit-on pas aussi qu'un haut 
fonctionnaire a appris par la 
presse qu’il allait devoir doter 
chaque lycée et collège tCun 
micro-ordinateur. Les syndi- 
cats attendent toujours qu’on 
les consulte. Tout comme le 
Parlement. Sans parler du 
simple citoyen, qui pourra 
toujours se consoler en 
apprenant qu’ü appartient à 
une « classe supérieure ». 
Quant au texte prévoyant la 
participation des salariés aux 
projets <T informatisation de 
leurs entreprises, ü a. appa- 
remment, été rayé d’un trait 
de plume , à Matignon. 

Il reste à espérer que tout 
n’est pas joué, comme ce 
fut le cas avec le «cftofx 
nucléaire ». Pour réussir rtn- 
Jormatisation de la société, 
la participation active de 
chaque citoyen est néces- 
saire. Informatique et démo- 
cratie iront de pair lorsque 
F information circulera - dans 
les deux sens. 

JEAN-MICHEL QU AT REPOINT 


bi hiver 

lESPRIXREIREQSSBiT 
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B5F POUR £A VOITURE, VCOMPRIS 
SMSSAGOSDONTtSCHAUFFBJR. 


Travaser la Manche avec sa 
voiture en 40 mndtes; tout le monde 
sait que (fest possUaaMjounffu 
avec un hovercraft. 

Tout le monde ne sait pas que 
cfestla solution la plus économique 
avec Hoverltoyd. Vous payez pour 
ta voftire; exemple : à partir de 


185 Fet rien en plus pair 2 , 3, 4 
ou 5 passagers (dont fe chauffeur). 

Vous partez de Calais et vous 
arrivez à R amsga te, 40 irinutes 
plus tard, à deux pas de l'autoroute 
A 299/M2 qui vous conchât 
jusqu'à Londres, et cela jusqu’à 
54 traversées par jou- en haute saison. 
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EDF vous renseigne, EDF vousconseilîe 

LE LIVRET DE L’ U S ACER 
DE I? ELECTRICITE 

Quels sonf les frais à prévoir lorsque vous emménagez? 

Quel abonnement choisir? Qu est-ce qu’une facture intermédiaire?.- 

Le livret de l’usager de Péhctndfé répond à toutes ces questions que vous 
vous’ posez sur votre installation électrique et votre abonnement 

Gratuitement dans lespoinfc (Tarn ipil 

dont Todresse est mentionnée sur vos factures. 










?. - -f , v» r -' ■ " l' 




■ ■ ■ ■•■■ A ” 



4 


tOtOlOi, r 



K 

« 


* . 
1 1 


v » > ■•*• 

i } f> 

' -a V'? 


m Him 



HOVCRim 


v ;>*! 


V .«.A ..j •..•■XR 


\ _p- * 


# fii.iQW 


rt* T «■ ■*-. ■ 

Srtsw!* 



• • LE MONDE — 16 décembre 1978 — Page 17 


BIBLIOGRAPHIE 


UNE ÉTUDE DE JACQUES THIBAU 


Trente-quatre ans d'histoire du « Monde 


» 


tins de dix raina nmnéroB— 
Jacques Thlbau s’est lancé 
la traversée en solitaire de 
trente-quatre ans du Monde. 
Honneur à la vertu et au cou- 
lage ! 

Son gros livre est. si l’on ex- 
®®$e 1 ouvrage plus modeste pu- 
blié en 1962 par Abel Chate- 
lam (1). la première Histoire du 
Monde. Le « quotidien dB la rue 
des italiens », comme dit Jacques 
Thibau, a déjà essuyé les feux 
ae la polémique et affronté cor- 
saires et pirates. Il est aujour- 
oraui soumis & l'inspection jrolnii- 
tàeuse d’un haut fonctionnaire qui 
ne lui veut point de mat, môme 
s'u ne ménage ni les Interpréta- 
tions ni les critiques. Impression 
nouvelle pour son équi - 


Au départ, une hypothèse : 

« L hégémonie du journal s'ex- 
prime par la fonction que le 
Monde, à partir des valeurs tra- 
ditionnelles, a jouée dans la mo- 
dernisation de la société fran- 
çaise » Dans son long voyage 
comme dans la vie du Monde, 
1 auteur marque cinq étapes» do- 
tées chacune (Tune conclusion. 
La première étape est en grande 


trtne, tout au moins une vision 
de la société en mouvement et 
de la tâche qui incombe à «wit 
qui veulent orienter son avenir. 

Le Monde est en tout cas, dès 
le début, profondément enraciné 
dans la société française. Dans 
les années qui suivent la libéra- 
tion — deuxième conclusion. — 
il est nettement défavorable au 
parti communiste et à la C.G.T„ 
partisan d’une démocratie libé- 
rale; ne renie pas l'œ uvre colo- 
niale de la France : sur le plan 
economique, U soutient « le libé- 
ralisme le plus traditionnel ». 

H marquera, dans l’étape sui- 
vante, qui S’achèvera fin 1951 par 
le maintien, après une crise 
gravé, de Hubert Beuwe-Méiy à 
la tête du journal, sa spécificité. 
Le journal s’engage dans les ba- 


fatt le Monde, même lorsqrfü cri- 
tique les gouverneme nt s en 
place. » 

Après cette quatrième étape, qui des ressources abondantes, 
s’achève en 1969, « le Monde cesse moins des structures équilibrées, 
d'être tm organe de combat pour où la gérance, les associés et la 
entreprendre tme grande carrière rédaction avalent leur place, le 


a pris son poids d’institution. 
D’une indépendance désormais 
reconnue (3), ayant trouvé, sinon 

du 


tnstitutiûnrieWt ». 

Sur la mer calmée; le Monde, 
sûr de lui, s’avance s assagi ». 
mats sa faculté de jugement 
«occultée». De Gaulle et Hubert 
Beuve-Méry respirent — sans 
sympathie — à la même hauteur. 
Ils ont tous deux voulu une Eu- 
rope Indépendante, chacun à sa 
façon. Le «neutralisme » si sou- 


journal et son fondateur 


eut pou- 
vaient affronter les tempêtes. 


Elles ne manquèrent pas. On 
assista & des tentatives d’achat 
du directeur et de la rédaction au 
complet. 

Voir en 1958 la fin de l'ère des 
combats est assez étonnant. Cer- 
tes, l'offensive du Temps de Paris, 
inspirée par M. Antoine Pinay, 


vent reproché au Monde n’était date de 1956. Mais l’époque gaul- 
pas autre chose, sous un vocable benne n’a pas été de tout repas et 
ambigu, que l'Europe de l'Atlan- si le général s’est contenté de 


tailles sur l’alliance atlantique, où 

aménc&L 


partie-, prénatale. A travers la Discordance provisoire. Le 
personnalité et la carrière de Monde exerce dégorma-fe un « ma- 


il refuse l'hégémonie américaine, 
sur la CED- où 11 craint l'hégé- 
monie allemande (ou plutôt, flana 
l’affolement de la. guerre froide, 
germano-américaine), il prend 
parti pour' les prêtres- ouvri ers 
contre le Vatican de Pie XTL n 
gagne son indépendance «-en dis- 
cordance avec la bourgeoisie di- 
rigeante ». 


M. Hubert . Beuve-Méry, fonda- 
teur du Monde, l' auteur recher- 
che les « gènes » dont 11 repé- 
rera, tout au long de son livre, 
l’influence sur. le journal. Catho- 
licité, esprit scientifique, libéra- 
lisme, tête sont « les trois püiers 
Qui en soutiennent l'archéolo- 
gie ». il réduira d’âllleurs les 
deux derniers h un seul, qu’il 
baptisera modernisme ou moder- 
nité. L’école des cadres dUrt&ge, 
où travaillèrent et méditèrent en- 
semble, pendant l’occupation, 
officiers de tradition et amis ou 
disciples d’Emmanuel Meunier — 
ils n’étalent pas les seuls, — est 
à ses yeux un des lieux essentiels 
où s’est élaborée, sinon une doo- 


gistère *. L’intérêt et la morale 
coïncident dans les combats de 
décolonisation, « qiii vont dans le 
sens des choix profonds de la 
société française». Jacques Thl- 
bau retrouve là le catholicisme et 
la modernité des « gênes ». Con- 
trairement à ce qu’on a dit, le 
Monde, assure-t-il, n’est pas un 
antiponvatr, U est— le pouvoir. Il 
dépasse, contrairement au pouvoir 
officiel, l’avenir immédiat. B n'est 
pas non plus le Journal des in- 
tellectuels, sinon au sens où l’en- 


tlque à l’Oural. Us partiront tons 
les deux en 1969 ; 1968 est passé 
par là, que le Monde a vécu 
«comme les cadres» — voir les 
gènes «Ufiage », — partagé entre 
une satisfaction de surface et 
une inquiétude profonde ». Et de- 
puis— «Le Monde des années 70 
n’a plus d’amarres qu^nstitution- 
neü es. Idéologiquement t2 dé- 
rive. » Comme tout le monde 
d’ailleurs, comme le lecteur « Qui 
ne sait plu s ce qvfü veut, la tran- 
quillité ou le mouvement, la 
conversation ou le changement ». 

Troublé ou non, le Journal n'en 
remplit pas moins « la fonction 
de service public pour laquelle ü 
t créé*. Mais la société, une 
modernisée — une moderni- 
sation dangereuse, — « maintien- 
dra-t-elle sa personnalité et son 
identité ? Et le Monde pourra- 
t-il t adapter , comme la télévi- 
sion, à l’univers , d’outre- A tlanti- 
que. sans changer de nature et 
sons devenir un autre journal ? ». 

Aujourd'hui. il est « pris ». 
e Laissera-t-ü, demande dans sa 



tendait Gramsd: e L’intellectuel dernière phrase Jacques Thibau, 


est celui qm, dans tme société, 
assure la cohérence, PtnteOigence 
et la souplesse des choix essen- 
tiels de cette société. C’est ce que 


pénétrer dans ses famés les cou- 
leurs de l'arc-en-ciel ? Les hom- 
mes qui le font sauront-üs l’opa- 
liserf » 


Une vision non conventionnelle 


quelques boutades. Irritées ou nar- 

3 noises à l’égard d’une feuille 
ont 11 avait planté la graine, ni 
son entourage ni ses adversaires 
ultras ne ménagèrent leurs ma- 
nœuvres, ni leurs menaces. 

Elles sont devenues moins dan- 
gereuses, & mesure que croissait 
le nombre des lecteurs. Succès 
auprès de la bourgeoisie éclairée 
des « cadres ». Peut-être, mais 
surtout auprès de la Jeunesse : 
les courbes montantes d’arrivée à 
l’âge du bac et à l’université des 
« classes pleines » coïncident, 
très nettement, à partir des an- 
nées 60, avec celles de la diffu- 
sion d’un Journal dont un lecteur 
sur quatre avait; et a toujours, 
moins de vingt-cinq ans. Paral- 
lèlement. la rédaction s’accroissait 
et se rajeunissait 

En 1958. le Monde, même s’il 
n’est pas « gauchiste » — Jac- 
ques Thibau met beaucoup d’ar- 
deur & le laver de ce reproche 
légendaire, — est sensible à 
l’immense « ras-le-bol » de la 
jeunesse: Tout en restant fidèle & 
la «révolution daim la loi », 11 ne 
peut négliger ce mouvement où 
les effets de la démographie dès 
longtemps annoncés par Alfred 
Sauvy se confondent avec l’en- 
nui d’un présent où les grands 
débats sont marginalisés et d’un 
avenir sans perspective. 

départs du général de 


«Le Monde, écrit Jacques Thi- 
bau, est à la recherche d’une 
histoire officielle de son insti- 
tution. Toute institution produit 
une vision conventionnelle de son 
histoire. » L’ancien directeur 
adjoint de la télévision s’est 
gardé, on l'a vu, d’écrire cette 
histoire conventionnelle, cette 
sorte de «légende dorée» com- 
posée pour l'édification- de la 
jeunesse, l'orgueil des vieilles 
troupes; et la confusion, de qui 
n’a pas eu l'honneur de participer 
aux combats d 'autan. Sans lui 
chercher querelle çà et là pour 
des informations erronées et des 
jugements parités discutables;, on 
lui saura gré d’avoir tenté de 
sonder le conscient et l’incons- 
cient du Monde. 

Son livre est essentiellement 
une étude de contenu, qu’il s’est 
efforcé d’éclairer par le portrait 
qu'il brosse du fondateur. C'est 
son mérite, ce sont aussi ses 
limites. 

Ainsi est-il difficile de com- 
parer un Journal qui compte 


souvent ^quarante-huit pages, bé- 
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néficie de nombreux correspon- 
dants, du réseau d’information 
des grandes agences internatio- 
nales, d’une attention permanente 
de lecteurs de toutes opinions, 
qui sont souvent aussi en France 
et & l'étranger des acteurs de 
l’histoire, et une feuille de quatre 
pages, encore ' mal connue, rensei- 
gnée par des agences qui répa- 
raient 'à grand -peine en 1945 
leur quadrillage déchiré par la 
guerre, dans un monde où. pour 
des mois et des années encore, 
zégnesdt, loin des grands centres, 
les bureaucraties que les grandes 
armées laissent derrière elles. 

Jacques Thibau fait an 
Monde le grave reproche d'avoir 
Ignoré, en 1945, les massacres de 
Sétlf. Qui les a connus à l'épo- 
que ? On imagina mal aujourd’hui 
une telle ignorance. H en va de 
même pour la guerre d Indochine 
à ses débuts ou la révolte de 
wariftgaMMr. Un journal pauvre 
en argent et en effectifs n’y pou- 
vait guère entretenir une troupe 
d'envoyés spéciaux. Et ceux-ci, 
pendent fort longtemps, n’y pu- 
rent travailler, se déplacer et 
même vivre, qu’à l’ombre toute- 
puissante de l'armée, tandis qu'à 
Farte le soupçon de «trahison», 
pendant quinze «ns , pèsera aus- 
sitôt sur tout ce qui ne sera pas 
de stricte orthodoxie atlantique 
ou coloniale. Quel tollé ont sou- 
levé les mots «la sale guerre» 
d'Indochine, .et combien de fois, 
en Algérie, 2e Monde n'a-t-ll pas 
été accusé de «poignarder» l’ar- 
mée française dans le dos ! 

Problèmes politiques et techni- 
ques. Problèmes Internes aussi 
Jacques Thibau parle sauvent de 
«l’équipe du. Monde». . Equipe, 
certes, mais diverse et renouvelée, 
cru 11 connaît surtout «entre les 
lignes». «Au cœur de la société 
française ». le journal en a traduit 
les tendances profondes, mais 
ressenti aussi les tensions. 

Ainsi le professeur René Cour- 
tin. membre du comité de direc- 
tion. a-t-n régné pendant plu- 
sieurs années quasiment sans 
partage sur le secteur économique 
et social; Etranger aux « gènes 
catholiques », il était — ses posi- 
tions nuis ses attaques en 1950- 
1951 Je^ montreront— - fort éloigné 
des conceptions de M. Hubert 
Beuve-Méry. Ce sont bien, quoi 
qu’en dise Jacques Thibau, trois 
«familles spirituelles» — * le pro- 
testantisme libéra] de René Cour- 
tin, le gaullisme de Christian 
Funck-Brentano et le catholicisme 
engagé de l'ancien directeur de 
l'hebdomadaire Temps présent. 
que les « politiques » de la libé- 
ration ont voulu voir représentées 
à la tête du journal. La rédac- 
tion, restreinte, était formée, au 
départ, d’anciens collaborateurs 
du Temps, hommes de mérite et 
de compétence qui, tout en se 
réjouissant d’une indépendance 
qu’ils avalent souhaitée et à 
laquelle ils étaient — et ils le 
montrèrent — profondément atta- 
chés, ne se sentaient pas obliga- 
toirement des fils spirituels du 
Binon, û' Esprit et dUrlage. 

Par leur âge et leur formation. 
tan t intellectuelle que profession- 
nelle, ns se rattachaient à la 


. Gaulle et de ML Hubert Beuve- 

socteté^ bourgeoise^ JfcradlbonneUe Méry, à huit mois d’intervalle, en 

1969 permettent, certes un ten- 


d’avant-guerre. Des hommes com- 
me André Chènebenoit ou Emile 
Henri ot en étalent profondément 
conscients et s’efforçaient moins 
à la «modernité» qu’à compren- 
dre révolution des structures, des 
Idées et des hommes. D’autres y 
étalent moins sensibles. L’arrivée 
de rédacteurs beaucoup plus 
Jeunes — l’embauche était limitée 
par la médiocrité des ressources 
— a progressivement donné un 
ton vraiment nouveau à l’ensemble 
du Journal Non sans tiraillements, 
que la règle du Jeu commandait de 
ne point cacher : dans le même 
numéro; Rémy Roure et Jacques 
Guérif — présenté paradoxale- 
ment, à travers une trop brève 
citation, «www»» une sorte de oolo-, 
nialiste — soutenaient sur le rôle 
de la France eu Indochine des 
opinions diamétralement opposées. 

Entre les « anciens » et les 
modernes, que séparait une géné- 
ration creuse — celle des hommes 
de quarante ans, très peu nom- 
breux. — les divergences d’ana- 
lyse étaient fréquentes. Maurice 
Du verger, Jean -Jacques Serran-, 
Schreïber (ce dernier, quoi qu’en 
écrive Jacques Thibau, n’appar- 
tint Jamais à titre de rédacteur 
au service étranger), collabora- 
teurs extérieurs souvent exposés 
en première ligne, n’étalent pas 
les seuls objets des contestations 
internes. 

La crise de 1951, qui vit le 
départ de René Courtln, la démis- 
sion pute le retour de Hubert 
Beuve-Méry, avec l’appui de la 
rédaction, marqua une oohéslon 
assez nouvelle, entamée seulement 
un peu plus tard par l’affaire 
Fecbteler — où Jacques Thibau 
voit une machination des services 
secrets américains et français 
pour déconsidérer le Journal — 
et le départ de Rémy Roure. 
C’est toujours, vu de l’inté- 
rieur, à oe moment que 2e Monde 


est 


s que 
séduit 


tant parallèle. Le premier 
abandonné par une France 
ce grand séducteur ne 
plus, le second laisse à l’échéance 
des vingt-cinq années qu’il 
s’était fixées entre les mntn* de 
Jacques Fauvet, dés longtemps 
choisi, une œuvre solide (et un 
matériel d’imprimerie rénové par 
le seul autofinancement) . 

Comme beaucoup d’ historiens, 
Jacques Thibau se méfie du pro- 
che passé, même s’il ne le rejette 
pas d«na l’incertain domaine du 
Joumaltame. San étude devient 
rapide : un coureur de fond qui 
aperçait la ligne d’arrivée. 

Rapide et pessimiste. Ne lais- 
serait-il pas sa déception devant 
la dégénérescence de la monar- 
chie gaullienne altérer son ana- 
lyse ? La modernisation de la 
société française est bien loin 
d’être accomplie Et s’il volt le 
« vide » dons la modernité. 


n’avoue-t-il pas qu’il n’arrive pas 
à définir cette notion pour le 
moine ambigus? 

U entre dans le rôle du Monde 
de s’interroger et d’interroger 
sur une transformation sauvent 
plus rapide en apparence qu’en 
réalité. Ses «gènes» sont plus 
nécessaires que jamais, surtout si 
les réponses ne sont pas éviden- 
tes. Des « valeurs traditionnelles » 
ont été « érodées », mais d’au- 
tres ont pris un relief nouveau. 
Dans l'ensemble, elles n’ont pas 
disparu : elles changent simple- 
ment, au fil cite l’histoire, de coef- 
ficient ? 

Pour le Monde. « opalisé » ou 
non, il reste du pain sur la 
fiaient. 

JEAN PLANCHAIS. 


★ Histoire d'un journal, vn four- 
nit! dans l’hfafotre. de Jacques Thl- 
bau, Jean-Claude Biwinnn, 4M p„ 
58 F. 


géantes 


f Suite de la première page ,) 


Quant au confort, II n’est ni & 
Moscou, où le quart de la popu- 
lation vit dans des appartements où 
trois eu quatre familles doivent sa 
partager une cuisine, un w.-c., voire 
un. seul réchaud à gaz ; ni à Changaï, 
où la surface moyenne des loge- 
ments est de 4.50 mètres carrés par 
personne, ni & Tokyo, ou 32% des 
ménages n'ont qu’une chambre à 
coucher pour les parents et enfants ; 
ni é Kinshasa, où les deux tiens des 
habitants n'ont pas l’eau courante 
et 85 % pas d'électricité, ni au 
Caire, où fréquemment des Immeu- 
bles chancelants s’affaissent 
leurs habitants dans ui 
empoussiéré. 

La ville, n'est-c» pas au contraire, 
aujourd'hui, le IJsu du bruit (agres- 
sion majeure à Tokyo, et en consé- 
quence ville du monde où l’on 
absorbe le plus de tranquillisants) de 
le pollution et de l’agitation trébile. Au 
chapitre de la pollution, apparaît le 
problème des déchets si difficiles & 
résorber dans les villes géantes. On 
peut s’étonner qu'è Tokyo la moitié 
do la ville ne dispose pas du tout- 
à-l'égout Mais l'accumulation fantas- 
tique de la richesse Japonaise, si 
elle a servi à accroître la capacité 
de production, ne l’a fait qu’au détri- 


ment des besoins les plus élémen- 
taires des habitants. Et la même 
chose se répété à Téhéran où le 
tout-à-l’égout n'est encore qu'un pro- 
jet dont la réalisation ne se fera pas 
en moins de vingt-cinq ans. A Lagos, 
Il y a bien des égouts, mais ils sont 
à ciel ouvert, et l'on peut voir dans 
les plus spacieuses avenues des 
ouvriers curer ces égouts avec des 
psHes et des rai eaux. 


sur 
vacarme 


Dana certaines villes géantes, on a 

même renoncé à ramasser les détri- 
tus qui s'amoncellent en collines nau- 
séabondes. SI bien qu'à Bangkok, en 
décembre 1977, devant le danger 
d'épidémie, l'armée a dû s'attaquer à 
une montagne de 500 tonnes d'ordu- 
res. Ailleurs, comme au Caire ou à 
Lima, des parias vivant sur des mon- 
ceaux de détritus afin de pouvoir y 
fouiller plus aisément. Mais la résorp- 
tion des déchets a toujours été un 
problème pour lee grandes villes. La 
Rome antique était entourée d’une 
accumulation de déchets phénomé- 
nale qui Justifiait les si nombreux 
autels & la déesse des Fièvres. On 
aurait pu penser que, deux mille ans 
après, l'urbanisme aurait trouvé des 
méthodes efficaces pour f évacuation 
des ordures. Or à Paria, on la sait, 
celles-ci donnent régulièrement de 
la fièvre à M. Chirac. 


L’arbanisation sauvage 


L’urbanisation sauvage européenne 
n'est rien si on ta compare à ce qui 
se produit dans le tiers-monde. Les 
grandes viHes d’Afrique, d’Amérique 
latine, d’Asie, sont en proie aux déli- 
res du gigantisme. C'est la réplique 
du phénomène da l’explosion démo- 
graphique en Europe au dix-neuvième 
siècle, mais multipliée par deux ou 
par trois. Depuis la seconde guerre 
mondiale, Sao-Paulo a triplé sa popu- 
lation, SanUago-du-ChilI l'a doublée, 
Caracas Ta quintuplée, Bogota l'a 
plus que doublée, Lima l’a plus que 
triplée et Mexico l’a presque triplée. 
SI bien que Téhéran est devenu une 
« énorme machine & fabriquer de la 
rente foncière », comme le Paris 
d'Hauasmann, que - Kinshasa est le 
coeur d’une région urbaine plus 
grande que la Belgique. La disparité 
entre riches et pauvres atteint dans 
ces villes du tiers-monde l'extrême 
limite dB l'intolérable. A Kinshasa, la 
salaire mensuel d'un ouvrier qualifié 
est Identique au prix d’une nuitée à 
l'Hôtel Continental A Abidjan, l’Hôtel 
Ivoire est le plus gros consommateur 
d'électricité du paye. 

Du portrait de Calcutta, * cancer 
de r Inde, i fille pourrie, ville agoni- 
sante », «cas limite de dégradation 
urbaine ». A celui de Londres, ■ ville 
au bord de la décadence*, qui s'ac- 
croche è ses beaux quartiers », ville 
envahie par son ancien empira et 
qui prend peur des 10% de sa 
population « colored », quel bilan ! 

Villes obèses, villas flétries, villes 
asphyxiées, villes folles, mais aussi 
villes punies. A part le Cambodge 
actuel, lit-or», -II n'y a dans rMs* 
tolre aucun exemple de population 
rurale qui, une lois parvenue en 
ville, revienne massivement & le cam- 
pagne ». Da son plein gré, sans 
doutB non. Mais il ne ' faut pas 
oublier que Rome, peuplée d’un mil- 
lion d'habitants sous Auguste, devint 
au cinquième siècle, après les Inva- 
sions barbares, une bourgade de 
trente milia habitants qui ne retrou- 
vera le chiffra de sa population 
antique qu'en 1931. La Havane a été 
une villa punie par Castro, comme 
Phnom-Penh l'a été par les Khmers 
rouges. Moins rudement, mais avec 
aussi des déportations dans les cam- 
pagnes. EL en Chine, ne voyons- 
nous pas Changhal perdre près d'un 
million d'habitants depuis 1965, du 
fait de l'envol forcé des jeunes gens 
dans les zones rurales ? Marx avait 
prédit un dépérissement das villes 


consécutif au dépérissement de l’Etat. 
L'Etat n'a dépéri nulle part, mais 
les villes sont partout bien malades. 

Les auteurs de Cités géantes ont 
quand même voulu terminer sur une 
vision d’sspolr, avec la description 
de ce qu’ils appellent trois ■ villes 
sources». Trois villes neuves : Chart- 
dlgarh, Brasilia, Stevenage. 

Pas d'emboutsi liage, pas de pol- 
lution, pas d'entassement A Brasilia. 
Mais la chômage y est plus élevé 
qu'à Rio et A Sao-Paulo. Quant A 
l'architecte de Brasilia, Oscar Nie- 
mayer, il se montre bien désap- 
pointé. 

Il tait meilleur A vivre A Chandl- 
garti qu'à Calcutta, certes, mais 
peut-on donner cette ville européenne 
parachutée au Penjab en exemple A 
l’Asie ? Quant A Stevenage, l'une des 
huit villes satellites de Londres, elle 
compta quB soixante-douze mille 


ne 


ri) Voir Abel ChateialH r « le 
Monde xt ses lecteurs, oollectloo 
« Bijg tH », Armand Colin, 1962. 

(2) St soulignée, comme l’écrit 
l’auteur A l’usage des missions 
françaises à PttnngBr par tou note 
lin» services da X. Georges Bidault; 
ministre des affaires étrangères. 


TAPIS D’ORIENT; MOQUETTES. PAPIERS 
ET LA BOUTIQUE MARIE CLAIRE. 
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Shopping Décor 


les prix les plus bas 


Si vous trouvez moins cher ailleurs, 
Shopping Décor vous offre la différence, 
et en plus 10% sur votre prochain achat. 


fhoppirrç dccof le grand magasin de la décoration 

5 magasins: Pariy 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fonfaines.J§| 
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habitants, alors qu'elle devait en 
réunir cent cinquante mille. Ville 
conçue pour las piétons, avec 40 kilo- 
mètres de sentiers, elle est, par une 
étrange déviation, devenue la cité 
la plus motorisée de Grande-Bretagne. 
Ville qui se proposait d'associer 
l'habitai -et le travail, elle n'a pas 
réussi A foire coïncider les offres et 
las demandas d'emplois, si bien 
qu'une partie des salariés vont tra- 
vailler à Londres. 

Ne la cachons pas, ces ■ villes 
sources» sont déjà des villes du 
passé et qui fonctionnent mai. Les 
vraies sources qui peut-être réussi- 
ront A éviter aux villes l'ankylosé 
par le gigantisme sont sans doute 
ailleurs. Par exemple dans certaines 
images Insolites de l'immuable que 
nous ne foisons qu'entrevoir au dé- 
tour de certaines pages, comme la 
quiétude de cette pagode de Bang- 
kok où. Indifférents A la cohue qui 
les entoure, des bonzes récitent d'im- 
mémoriales litanies. Et plus encore, 
évidemment, dans les luttes urbaines, 
élément-clef de l'avenir politique des 
villes du tiers-monde. EL par IA 
même, des pays et des régimes 
intéressés. SI un tiers de la popu- 
Itlon vit à Lima dans des bidon- 
villes installés en une nuK, si les 
bidonvilles prolifèrent autour de 
toutes les grandes villes du tiare- 
monde, ce phénomène est paradoxa- 
lement un facteur d'espoir. Contraire- 
ment A l'habitant du taudis qui s'ins- 
talle dans son désespoir et contribue 
par sa passivité au pourrissement 
de la ville, l'homme du bidonville, 
lui, améliore, innove, ' construit En 
Amérique latine notamment, la bidon- 
ville suscite un véritable enthou- 
siasme qui se concrétise par 
r appropriation d'un espace par les 
non-logés et la misa en pratique 
de l'autogestion de cet espace. Le 
bidonville, en Amérique latine, tra- 
duit une volonté forcenée d’intégra- 
tion A 1a ville par les exclus de 
l'urbain. Le bidonville est en quelque 
aorte le cheval da Troie du droit A 
la ville. Allons jusqu'au bouL et 
disons même que le bidonville, tel 
qu'il ee traduit en Amérique latine, 
est un des rares signes d'espoir 
qui apparaissent dans ce livre col- 
lectif où sont accumulés les constats 
les plus négatifs et, malheureuse* 
ment, les plus vrais. 

MICHEL RAGON. 


★ c le Monde », Citée géantes, 
vingt-quatre unies : leur» habitudes 
et leurs habitante. Fayard éd L, 48 F. 
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JUSTICE 


DEUXIÈME JOURNÉE DU PROCÈS DE SERGE FERRATON 
DEVAN T LES ASSISES DU NORD 

Accusée : une certaine psychiatrie 

De notre envoyée spéciale 


Douai — Serge Ferraton, par 
deux fols meurtrier, a subi lui 
aussi, pendant dis -sept années, 
une mue à mort «à l'asile», * ce 
lieu de mort lente ». comme l’ont 
décrit les psychiatres cités par 
ses défenseurs, M~ Christian 
Revon e t Nicole Sablenave. L’In- 
confort de ces médecins, qui sont 
& la recherche de nouvelles pra- 
tiques, qui mettent en question 
leur travail, leur action, leur 
fonction, a succédé au ronronne- 
ment des certitudes des experts 
entendus la veille. Au docteur 
Vullien, rappelant les vertus édu- 
catives de l’Institut médico- 
pédagogique cTArmen Hères, au 
docteur Lavotne, niant & Serge 
Ferraton « toute souffrance in- 
time, tout sentiment de culpabi- 
lité» fie Blonde du 15 décem- 
bre), s’opposent ceux qui accu- 
sent l’Institution, qui se veulent 
< modestes dans ce lieu oit nous 
avons fait preuve de notre in- 
compétence», comme le dit le 
docteur Frank Chaumont, mem- 
bre du Syndicat de la psychiatrie. 
L'opinion de Serge Ferraton sur 
le « caractère maléfique » de 
l'hôpital psychiatrique pour un 
enfant de treize ans est confirmée 
par le docteur Stanislas Ton- 
klewïcz, directeur de recherche à 
l'INBERM, évoquant b cette chose 
en soi monstrueuse et qu’on ne 
peut légalement plus faire de- 
puis 1960». D'un enfant turbu- 
lent que ni l'école ni le milieu 
social ne supportaient parce qu'il 
ne répondait pas & leurs nonnes, 
on a fait « celui qui est fou parce 
qvftt est A ruu>. » (institut 
médico-pédagogique). Et rien n’a 
pu effacer cette Image, malgré 
toutes les tentatives de Serge 
Ferraton pour être reconnu 
comme un sujet à part entière. 
« Puisque Serge Ferraton de- 
mande , et ü a raison, explique 
le docteur Chaumont, à être 
reconnu comme responsable , alors 
ü faut mettre dans la "balance 
la responsabilité de la psychiatrie, 
cette psychiatrie qui a fait de 
Ferraton. peut-être pas ce qu’a 
est , mais qui a fait le trajet de 
Ferraton.» 

Ce trajet, marqué peu: l’arbi- 
traire, est longuement décrit par 
le docteur Bernardine Lecototre. 
médecin assistant en psychiatrie 
et membre du Collectif d’enquêtes 


et d'études sur les pratiques psy- 
chiatriques (CJ3.E-PP.). Selon 
elle, comme l’a dit Serge Fer- 
raton. & l'asile, le médecin -chef 
est maître avant Dieu, «et c’est 
toujours vrai ». A l'asile, le malade 
n'a pas la parole, et s'il l'a, c'est 
parce qu'on veut bien la lui 
donner. Même en 1978, toujours 
selon Te docteur Lecointre, l'asile 
est un lieu de violences où la 
personne humaine n’est pas 
respectée. 

Non-vie 

L’insistance du président à 
faire préciser aux témoins, aux 
policiers, les détails horribles de 
la découverte des corps fait pas- 
ser dans le public un frisson qui 
peut être malsain et fige le 
procès. Le père de la victime 
s'effondre, la mère de l'accusé 
s'adresse en sanglotant à son 
fils. H faut suspendre l'audience. 

Refuser cette complaisance dans 
la description de l’horreur ne 
serait en rien excuser des faits 
que Serge Ferraton lui -même n’a 
pas tenté de minimiser : une 
fe mm e étranglée, un enfant violé 
et ensuite assassiné. Mais tout 
ce qu'il a envie d'expliquer, U 
n’a pu le faire, par nervosité 
Seule l'audition des psychiatres 
témoins & cette audience du Jeudi 
14 décembre lui a permis d’être 
moins tendu et de tenter de leur 
parler. Des faits, cependant, □ 
a peu A dire. Il n'a pas, surtout 
en ce qui concerne le meurtre du 
jeune garçon, de souvenirs. Pour 
lui, ces deux crimes ont été la 
conclusion sanglante d’une vie 
dévastée. 

Serge Ferraton vient tout juste 
d’avoir trente-trois ans et ne sait 
pas où est son avenir ni même 
s’il en a un. De son passé ne lui 
restent que la haine et le meurtre 
de sa personne dans renferme- 
ment d'un univers de non-vie. 

J O ST ANE SAVIGNEAU. 


« 


L'année 1979 doit être celle de l'abolition 

de la peine de mort », déclare M. Pierre Bas 


« Nous voulons que Vannée 
1979 soit celle de V abolition de la 
peine de mort », a déclaré jeudi 
14 décembre, M. Pierre Bas, 
député R-F.R. de Paris, président 
du comité parlementaire d'études 
pour l'abolition de la peine de 
mort, qui a annoncé, au cours 
d'une conférence de presse, le 
lancement d'une pétition natio- 
nale. Celle-ci doit permettre aux 
Français de se prononcer sur ce 
problème. 

M. Pierre Bas a estimé qu’il y 
avait une légère majorité A 
l'Assemblée nationale en faveur 
de l'abolition de la peine de 
mort, et que le débat sur ce 
sujet aurait lieu au début du 
mois d'avril, les deux présidents 
des groupes parlementaires de la 
majorité, mmi Claude Labbê 
(RJPJt.) et Roger Chinaud 
(UDF.), s’étant engagés A faire 
inscrire cette question à l'ordre du 
jours des travaux de l'Assemblée. 

M. Michel Aurülac. député 
R.F.R. de l'Indre, a été chargé 
par le comité de préparer une 
nouvelle proposition de loi pré- 
voyant « des peines de rempla- 
cement ». qui reprendra la réso- 
lution 103 du comité d'études sur 
la violence. 

Analysant ensuite le texte de la 
dernière conférence de presse du 
président de la République, 
M Bas a estimé que M. Valéry 
Giscard d 'Esta in g était d’accord 
pour supprimer la peine capitale 
avant la fin de son mandat. 
« Nous l’aiderons à raccourcir ce 
délai », a-t-il ajouté en précisant 
que l’argument de la violence 
devait être analysé. « Les agres- 
sions dans le métro appellent 
des rémérés spécifiques, mais cela 


n’a rien à voir avec le mafnrie’ 
de la peine de mort », a-t-L 
conclu. 

Prenant A son tour la parole 
M. Bernard Stasi (U.D-F.) s‘es. 
déclaré beaucoup moins opti- 
miste que M. Pierre Bas quant & 
l'inscription A l’ordre du Jour de 
cette question A la session pro- 
chaine. U a affirmé que la posi- 
tion du président de la République 
n’était pas aussi claire que cela, 
et que « l'attitude du garde des 
sceaux était incohérente, puisque 
l'abolition de la peine de mort 
est présentée comme un moyen de 
faire reculer la violence dans les 
travaux du comité d'étude» sur 
la violence », que présidait 
M. Peyrefitte. — M_ B.-R. 


EVELYNE BARGE ET TROIS PLASTIQUEURS 
DEVANT LES ASSISES PE PARIS 

La liberté et l'intransigeance 


Tristesse et malaise. Ces deux 
sentiments prévalent depuis 
quatre Jours que dure ce procès 
dans lequel comparaissent Eve- 
lyne Barge, Jean-François^ Gail- 
hac, Jean-Louis Lascoux et Ber- 
nard Mtunber (le Monde du 13 et 
du 14 décembre). Pourquoi ? 
Parce qu'ind éni ablement» ce ne 
sont pas de dangereux terroristes 
que Ton Juge, mats trois * Jeunes- 
pzolos-anars * influencés — di- 
rectement ou Indirectement, 
allez savoir 1 — par une jeune 


adopté tes travers de la Cour de 
sûreté de l'Etat jugeant des faits 
et une cause- ou l'inverse. Voila 
pour l'ambiance. 

H restait' A entendre le minis- 
tère public. Jeudi 14 décembre, 
M. Jacques Gagnleur tint ce rôle 
en délaissant les faits, reconnus 
(attentat contre le commissariat 
du quartier Necker, et une suc- 
cursale de la banque Rothschild 
en mai 1976). Tour A tour mora- 
liste : « Je suis scandalisé par 
la personnalité d’Evelyne Barge. 



que la cour d'assises a vite 


• Corse ; trois interpellations 
à Bastia. — Trois Jeunes gens ont 
été interpellés, jeudi 14 décem- 
bre, dans la région de Bastia, par 
les gendarmes qui enquêtent sur 
l’attentat commis, le jeudi 9 no- 
vembre, contre un pylône de la 
ligne électrique Carbo - Sarde 
transportant le courant électrique 
entre l'Italie et la Sardaign e , via 
la Corse. 


Faits e# iuaements 


• La cour d’assises des Bou- 
ches-du-Rhône a condamné, 
jeudi 14 décembre, M_ Joseph Rey 
à trois ans d'emprisonnement 
pour homicide volontaire. Le 
20 décembre 1976, M. Rey, 
soixante-cinq ans, avait mortel- 
lement blessé Mme Thérèse Rou- 
land, propriétaire de l'hôtel dont 
le condamné assurait, avant d'en 
être expulsé, la gérance rie Monde 
des 22 et 24 décembre 19761. 

• L'enlèvement du cercueil de 
Charlie Chaplin. — Poursuivi 
pour « crime manqué, d’extersion 
de fonds et atteinte à la paix des 
morts », Roman Wardas, un réfu- 
gié polonais qui avait organisé 
l’enlèvement du cercueil de Char- 
Ile Chaplin et tenté d'obtenir une 
rançon d'on demi-million de 
francs suisses, a été condamné, 
jeudi 14 décembre, par le tribu- 
nal correctionnel de vevey 
(Suisse), à quatre ans et demi de 
réclusion f le Monde es 4 mais et 
13 décembre). Son comparse, 
Gantscho Ganev, réfugié bulgare, 
qui n'a pas participé directement 
& la demande de rançon, s'est 
vu infliger dix -huit mois de pri- 
son avec sursis. — (CorrespJ 


femme « psycho-rigide à tendance a jeté ses trois camarades 

le » selon les experts, dans la délinquance » ; histo- 
rien t « Vous êtes dans un pays 
qui n'a peut-être pas inventé la 
liberté, mais où cela compte. La 
Ubertè. c’est très fragile. Cela 
fait moins de deux cents ans 
qu’elle existe » ; et garant de 
l'ordre : « Il faut tous que vous 
réagissiez l De grâce, ne prenons 
pas à la légère ce qui est sérieux, 
fl y a un coup d’arrêt à donner, 
donnez-le I Donnez-le avant qu’il 
ne soit trop tard », M. Gagnleur 
fut dur et habile. 

D’un mot, il rappela qu’une 
bombe peut tuer (penses au 
BB.V. — ) et qu'un « artificier » 
devient souvent, à son corps dé- 
fendant peut-être, un meurtrier. 
m . Gagnieur requit finalement 
huit à dix ans d'emprisonnement 
contre Evelyne Barge, libre de- 
puis le 2 juin 1977 et mère d'un 
enfant de dix-huit mois, et de 
cinq à sept ans de réclusion cri- 
mineUe pour « les autres qui ont 
subi son influence ». Des peines 
demandées sans circonstances 
atténuantes. 

M“ Jean-Pierre Mignard et 
josyane Moutet, défenseurs 
d'Evelyne Barge, se sont alors 
attachés à Insinuer le doute 
quant A la complicité, toujours 
niée, de leur cliente. L’image 
d'une « Carlos en jupon » (ce fut 
le titre d'un journal) s’estompa, 
resurgit» s'estompa. Et ainsi de 
suite. 

LAURENT GREILSAMER. 


• Le procès en appel de AT. Ro- 
ger Léteu. ancien PJD.G. des car- 
tonneries de Lestrem (Nord), 
condamné A un an d'emprisonne- 
ment le i" r Juin pour entrave au 
droit syndical, a été renvoyé au 
8 mare 1979 par le tribunal de 
Douai A* la demande de la C.G.T., 
partie civile. Quelques jouis 
après son Incarcération A la mai- 
son d'arrêt de' Béthune, la cour 
d'appel de Douai avait ordonné 
la libération immédiate du détenu 
et avait prononcé la nullité du 
mandat de dépôt lie Monde des 
3. 4 et 9 Juin). Jeudi 14 décem- 
bre, plusieurs centaines de per- 
sonnes ont manifesté A Béthune, 
notamment des délégations du 
Syndicat des avocats de France 
et du Syndicat de la magistra- 
ture., pour protester contre l’atti- 
tude de la cour d'appel du Nord. 
— ( Corresp.) 

• La cour d 'assises de la Ven- 
dée a acquitté M. Gilbert Lolseau, 
Inculpé de coups et blessures 
volontaires ayant entraîné la mort 
sans Intention de la donner, dans 
une affaire relevant de 2a e légi- 
time défense». — (Corresp J 


• La cour Cassises du Val- 
d’Oise a condamné, respective- 
ment. mardi 12 décembre, 
aTM. Abdelhamid Zahzouh, vingt 
ans, Dominique Pichon. vingt et 
un ans. Chérif Ounoughi. vingt- 
deux ans, & sept, six et cinq an- 
nées de réclusion criminelle pour 
avoir attaqué, par deux fois, des 
préposés aux P.T.T. en leur déro- 
bant, sous la menace d'un cou- 
teau et d’un pistolet d'alarme. 
2 250 et 1 160 francs. — f Corresp.) 
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AO CARRÉ D’AGNEAU 

CHEZ ALBERT 


122» n. oo HUn. 

TERRASSE COUVERTE 


370-21 -SS (F» tond fl 
320*05-10 


mflKME 

Ses demoiselles en brochette 
Son homard poché 
Son célébra cavré d'agneau 

Sa ente, l'coe des meilleures de Paris 


ZeWaalt 


Service des Abonnements 
5» rue des I talie » 

15427 PARIS - CEDEX 19 
CX-P. Parti 4207-23 

ABONNEMENTS 

3mtoa 6 mois fl mois 12 mois 
FRANCE - D.OJK. - T.OJVL 

îzs f Z35 f usr 4M r 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAS VOIR NORMALE 
221? .435 F 643 F 850F 

ETRANGER 
(par neuapifa) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

155F 290 F «SP 56* F 

n. — SUISSE -TUNISIE 
283F sur Mtr IMF 



vole 

_ Tarif- attr demande 

t jw abonnis qui paient par 
chèque postal (trois velettl vou- 
dront bien joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoire» (deux 
semaines ou plus) : nos abonnés 
sont invités i formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d'envol i toute correspondance. 

Veuilles avoir l'obligeance de 
rédiger tons les noms propres en 
capitales d’imprimerie.. 


PROBLEME N* 2 257 
HORIZONTALEMENT 

L Doit savoir lire entre les lignes. — IL Comme le cœur, quand 
on sait A quoi s'en tenir : On lui attribue un joli morceau ; Endroit 
où l'on peut 1 attacher son briquet. — HL Qui ne répond pas ; Article. 

— IV. Pas nu ; 

Théâtre d'un grand , 2 3 4 5 6 7 s 9 10 11 12 13 14 15 
drame. — v. chan- 
ger de ton ; Con- 
jonction ; D’un 
auxillatre ; Peut 
être mis A l’index. 

— VL Utile pour 
passer de la pom- 
made ; Permet une 
désignation. — VIL 
Peut se mettre au 
mur ; Sortes de tui- 
les quand Ils sont ym 
gros. — VTIL Con- 
tredit une négation; 

Sont faits pour as- 
surer un repos ; Un 
point. — LS. Bien 
enguirlandés ; Sou- 
vent sur le turf. — 

X. Fait rougir bien XIII 
des fronts ; Bons A x . v 
détacher ; Parfois 
courte pour un ga- XV 
gnant. — XL Sans 
intérêt quand U 
s’agit de naviguer ; Partie d’une 
balance ; Article ; Elevé (épelé). 

— xn. Fournit de l'huile ; Auteur 
d'un livre ; Est marqué au fer. — 
ym. Gronde avant d'éclater ; Se 
montra très négligent; Bout de 
bols. — XIV. Largeur du bureau ; 

C’est un cousin quand □ est de 
Bretagne ; Fait une inscription. 

— XV. Mesurer l’essence; Pas 
collés. 

V Hi R/run AT .WMPTWT 

L Matière dont peuvent être 
faits des bouchons ; Peuvent se 
manger chauds ou glacés. — 2. 

Comme des états: Certain est 
chevelu. — 3. Peut être assimilée 
A une ronde : Sèche pour une 
réparation, — 4. Paire un arran- 
gement : Préparer un poulet, par 
exemple. — 6. Paire perdre sa 
place ; Souvent en vitrine ; Un 
étranger. — 6. Droit pour le sei- 
gneur ; Jeu ; Matière qui peut 
évoquer un nombre. — 7. Plus 
difficile que la critique ; Travail 
qui se fait en chambré. — g. Terre 
humide ; Pour en profiter, il faut 
le Laisser s’exprimer. — 9. Mena- 
çant quand U reste couvert ; Bon 
à mettre dans le coffre. — 10 . 

Puissance ; Peuvent former un 
carré ; Les Marquises par exem- 
ple. — IL Parler en maître ; 

Circulent A l'étranger. — 12. 

N'admettent pas ; Pas désuet ; 

On y trouve beaucoup de traits. 

— 13. Nommée ; Agrément d’au- 
trefois. — 14. Comme des larmes 


parfois ; Peut servir de doublure. 

— 15. Département ; Bien sou- 
lignés. 

Solution du problème n* 2258 

Horizontalement 

L Durillons. — IL Oller. — HL 
Pouettard. — IV. Su : Tic. — V. 
Cassées. — VL Ida ; Ope. — VIL 
Tôt ; Acné. — vin. Aurore ; Ut. 

— LS. Ibéride. — X Réséda ; Et, 

— XL Es ; Seille- 

Verticalemen t 

Z Déficitaire. — 2. Adoubés. — 
3. Rousâtres. — 4. Iléus; Ores. 

— 5. Lit ; Aride. — 8. Dette ; 
Cédai. — 7. Oraison. — 8. Rc ; 
Peu ; EL — 9. Sud ; Dé ; Tête. 

GUY -ROUTY. 


H®n® 

Vous pouvez jouer toute la 
semaine jusqu'au mardi ^ 
après-midi précédant » 
le tirage du mercredi S 


Jnmrnt*! oWciel 


Sont publiés au Journal offir 
del du 15 décembre 1978 : 

UN DECRET 

• Modifiant le décret n° 67- 
1084 du 14 décembre 1967 portant 
attribution d’une, prime spéciale 
d’installation des personnels ci- 
vils et militaires de l'Etat. 

DES ARRETES 

• Relatif aux actions des 
sociétés françaises traitées sur 
le marché hors cote dont l'achat 
ouvre droit A détaxation: 

• Instituant des droits aijtl- 
dumplng des produits de la Com- 
munauté européenne du charbon 
et de l'acier; 

• Relatif aux tarifs de pen- 
sion applicables aux établisse- 
ments d'enseignement publie du 
second degré. 



PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution proUDle du temps en 
France entre le vendredi 15 décembre 
à 0 heure et le samedi 16 décembre 
à 24 heures : 

Ii'&lr relativement dons maie très 
Instable, d'origine atlantique, qui 
circulait rapidement sur la France, 
soja remplace progressivement sur la 
moitié nord par de l’air plue frais et 
moins instable. Un nouvel étage de 
perturbations se développera en 
Méditerranée. 

Samedi 16 décembre, sur la moitié 
nord de notre pays. 2e tempe sera 
généralement très nuageux le matin, 
avec des pluies Intermittentes ou 
des averses. Des chutes de neige sont 
à craindre sur les Ardennes et les 
Vosges. L'après-midi, les précipita- 
tions deviendront peu fréquentes, et 
quelques éclaircies apparaîtront, elles 
deviendront plus belles sor la Bre- 
tagne. Les vents seront encore forts 
le matin prés des côtes et assez forts 
dans l'Intérieur, de secteur nord- 
ouest dominant: Us s'orienteront 
progressireoreoe à nord en faiblissant 
lentement l'après-midi. Les tempé- 
ratures baisseront légèrement, 

dur la moitié sud. le temps sera 
variable, souvent très nuageux, avec 
des précipitations qui deviendront 
plus fréquentes près de la Méditer- 
ranée (neige d partir de 1 000 mètres 
environ) . Les vents seront irrégulière, 
temporairement assez fbm ou Torts 
de secteur sud-ouest ou ouest domi- 
nant. Les températures seront sta- 
tionnaires ou en légère baisse. 

La pression atmosphérique nktafte 
au niveau de la mer était, à Paris, 
la 15 décembre, à 7 heures, de 
691,7 millibars, soit 743,8 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 14 décembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
14 au 15) : Ajaccio. 16 et a degrés ; 
Biarritz. 15 et 9 : Bordeaux, il et a ; 
Brest, 11 et B ; Caen, 10 et 7 ; Cher- 
bourg, 10 et .7; Clermont-Ferrand, 
fl et 6 ; Dijon, fl et 4 ; Grenoble, 
10 et 5 : Lille; 9 et 5 ; Lyon, 10 et 7 ; 

Marseille, 12 et 7 ; Nancy. 8 et 4 ; 

Nantes, » et 8 ; Nice, 16 et 10 : Parts- 
Le Bourget, 11 et 5 : Pau* 14 et 6 : 
Perpignan. 15 et 6 ; Rennes, fl et 8 i 

Strasbourg, fl et 4 ; Tours, fl et 4 ; 

Toulouse, 12 et 4: Folnte-à-Fltre. 
28 et 20. 

Températures relevées à l’étranger : 


Alger, ZI et 13 degrés; Amsterdam, 

8 et 5;. Athènes, 20 et 14 ; Berlin, 
7 et 5 ; Bonn, 10 et 5 ; Bruxelles, 

9 et 6 : Iles Canaries, 21 et 16 ; 
Co penhague ^ 5 et fl ; Genève, fl et 4 ; 


Lisbonne, 16 et il ; Londres, 10 et 3 : 
Madrid, 12 et 6 ; Moscou, 2 et 3; 
New- York, 3 et 0 ; Palma-de- 
Maj orque, 19 et 13 ; Rome, 17 et 11 ; 
Stockholm, — 5 et — 7. 
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TIRAGE N°50 
DU 13 DECEMBRE 1978 
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25 
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31 


' ■> 

42 
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NUMERO COMPLEMENTAIRE 



RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE I POUR I 1 ) 


6 BONS NUMEROS 

236 

5 'BONS NUMEROS 

49 

4 nmrn amkmgimt. 


5 BONS NUMEROS 


4 BONS MACROS 


49 685,00 F 
6 622,50 F 
121,00 F 


JF 

3 BONS NUMEROS 9,40 F 

LES ETRENNES DU LOTO 

SUPER CAGNOTTE 


4 000 000 F 


fl 

i 
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S 
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3 

X 

i 

* 
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POUR LETIRAGE DU 20 DECEMBRE 1978. 
VALIDATION JUSQU'AU 19 DECEMBRE 1978 APRES-MIDI 
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Jes loisirs 


et du tourisme 



La 


Plagne, « locomotive » 


à emplois 


A nelgg était partait e. en 

OS débat du mois de dé- 
cembre, sur. le glacier de 
la Chiaupe, A 3100 mètres. 
Cartes, fg faible enneigement 
Interdisait aux skieurs de s’adon- 
ner aux foies de le pente sur le 
reste du domaine sklable de La 
Plagne. mois grâce A rentrée en 
service de /a pfus grande i&ô- 
cabine du monda ( 6,5 km) en 
deux tronçons, ■ Inaugurée ce 
samedi 76 décembre, le ski est 
désormais possible toute fan- 
née sur les glaciers de la 
Chiaupe et de Beliecôta. Seule 
remontée lourde mise en service 
en France celte saison, ta télé- 
cabine de BellecOte permet à la 
plus ancienne et & la plus Impor- 
tante des stations de sports d’hi- 
ver modernes d’accéder au rang 
des • quatre étoiles ». 

M. Rémy Knatou affirma, dans 
le livre qu’il a consacré aux 
grandes stations des Alpes fran- 
çaises, qu’aucune étude de mar- 
ché n’a préludé è la naissance 
de ces cités des neiges, hormis 
celle de Pleine (1). La Plagne 
Illustre à merveille cet « ama- 
teurisme ». 


(Savoie) demande A cor et & cri 
une station pour enrayer la dévi- 
talisation de ce coin de Taren- 
talse. En 1961 , rentreprenaur, 
retenu pour mener à. bien f opé- 
ration, dépose son bilan. En 
1962, le chantier est repria. par 
le Comptoir central de matériel 
et d’équipement (C.CJAÆ.), orga- 
nisme de crédit de la Fédération 
nationale des travaux publics et 
du bâtiment, auprès duquel le 
matériel du failli avait été gagé. 
C’est ainsi que se trouva consti- 
tué {ensemble d’homme a et tf or- 
ganismes qui devait mener è bien 
le projet : MM. Robert Legoux, 
directeur général du C.C.M.E^ 
Michel Betançon, architecte- 
urbaniste, le Crédit Agricole, le 
groupe Rothschild, la Banque de 
Savoie, le Crédit lyonnais, les 
banque a populaires, des entre- 
preneurs savoyards, ainsi que les 
communes d’Aimé, de Bellentre, 
de Champagny et. de MacoL La 
Plagne ne tarda pas à devenir 
la station préférée des techno- 
crates et. notamment, de 
M. Maurice Ml chaud, père du 
p/en neige et directeur de le 
commis don interministérielle 
pour r aménagement touristique 
de la montagne. 


En 1959, le maire tTAitm 



Du béton sons te mélèze 


De 1962 & 1968 le promoteur 
construit les 6 000 lits de la 
• vieille » Plagne. Cast f époque 
des tours et des barres. SI r Ima- 
gination ri est pas perceptible 
dans f architecture, elle modèle 
f urbanisme de ce secteur qui 
sépara pour la première Mb les 
automobiles des skieurs et des 
promeneurs. Pour fa petite his- 
toire, quatre-vingts polytechni- 
ciens figurent parmi tes pre- 
miers souscripteurs-. 


De 1969 A 1970, le • paquebot 
des neigea » et ses 2500 lits 
sortent de terre à Aime-La Plagne. 
L’Immeuble mime la crête de 
la montagne. Ses «coursives» 
abritent le centre commercial. 

De 1972 A 1978, la vogue dm 
f écologie et le souci de retrou- 
ver les « racines » des lieux et 
des choses amènent r architecte 
è concevoir de petits Immeubles 
rappelant un village et A utiliser 



le mélèze brut. L’occupant-type 
de ces 3000 lits est, selon la 
promoteur, «un père de famille 
catholique et sportif..». 

En cours de finition, {ensem- 
ble de BellecOte (4 000 lits) 
forme un amphithéâtre de béton. 
L’aspect massif de rimmauble 
est atténué par les placages de 
mélèze sur les façades. 

Avec soixante-sept remontées 
mécaniques, un vaste domaine 
sklable totalisant 160 kilométras 
de pistas, ' un débit des remon- 
tées de cinquante mille person- 
nes par heure et une dénivelée 
de 2000 /nôtres, La Plagne est- 
elle devenue, cette année, le 


< Dessin de PLAXTÜ.) 


premier centra français da sports 
d’hiver ? « C'est difficile à dire, 
répond M. Eddy Blanchoz, 
directeur de la Société d’amé- 
nagement de La Plagne (SAP). 
Mais nous sommes au tout pre- 
mier rang. La télécabine de 
Beliecôta nous permet d'atteindre 
le standing international, en 
étalant de cent vingt à cent qua- 
tre-vingts jours notre saison d'hi- 
ver et en offrant un ekl d'été 
qui complétera l'animation da 
la station.» 

{.'équipement du massif de 
BellecOte a coûté 40 millions 
d « francs. M. Jacques Charrier, 
directeur général de la Société 


Immobilière de La Plagne ( SIP ), 
rappelle que le remboursement 
de cet Investissement va taira 
disparaître le bénéfice de S mil- 
lions de francs apparu dans la 
bilan de la SIP (50 minions de 
chiffre d’affaires), depuis 1975. 
« Nous aurions gagné de l’argent 
si nous avions achevé l'ensemble 
de nos projets immobiliers avant 
d'équiper Beliecôte, dit-ll en bon 
financier. Mais nous aurions, en 
contrepartie, provoqué une satu- 
ration de nos remontées.» 

Une équipe unie autour de 
M. Robert Houbas, qui a suc- 
cédé A M. Robert Legoux, une 
capacité de 15 500 lits (1000 
lits hôteliers, 1 400 lita en multi- 
propriété, 9 000 lits locatifs et 
10100 lits en copropriété); un 
équilibre financier assuré, une 
sécurité des pistes exemplaire 
( soixante plsteurs et la « purge » 
systématique A {explosif des 
zonas avalancheuses; .* La Pla- 
gna atteint rëge de la gestion 
et du fignolage. 

Le promoteur sa proposa rf en- 
gager r an prochain les travaux 
dans la dernière zone construc- 
tible de Belleplegne où 5 000 lits 
sont programmés. La parti choisi 
prévoit d’y bâtir de petits immeu- 
bles-chalets da vingt g trente 
appartements .f Plus tard, ai les 
communes en manifestent la 
désir, les sites de Plangagnant 
et de Planbols situés beaucoup 
plus bas, A 1800 mètres tfallï- 
tude, pourraient être lotis 6 leur 
tour. 

La Plagne a-l-elle profité aux 
quatre communes qui font ac- 
cueillie, U y a vingt ans, avao 
une certaine appréhension ? 
« Dans les premiers temps, nous 
avons été déçus, reconnaît 
M. Max Jannot, maire d’Aimé 


et conseiller général (sans étf-' 
guette). Les emplois créés par 
la station étalent des emploie 
subalternes. Aujourd'hui, nous 
entrons dans une phase plus 
intéressante pour nous, celle de 
la maintenance. Il nous faut pla- 
cer nos entreprises locales, è 
l’exemple de cette blanchisserie 
Industrielle qui traite l'ensemble 
du linge des stations d’Avoriaz, 
des Belleville et de La Plagne, 
ou de cette autre entreprise lo- 
cale de viande et de plats cui- 
sinés. La promotion immobilière 
de la Grand-Plagne a été un 
mai nécessaire. Un mal parce 
que nos collectivités locales 
n’ont pas été en mesure de le 
mener & bien ■ toutes seules. Et 
puis, ça nous fait quelque chose 
de voir les glaciers équipés de 
poteaux métalliques I C'était 
pourtant nécessaire : la station 
nous sert de ■ locomotive ». 
Nous allons pouvoir lui atteler, 
sans risque, des stations de 
moyenne altitude, créées à l’ini- 
tiative de nos communes. Grâce 
à celles-ci, nous mettrons enfin 
un trait d'union entra La Plagne 
2 000 et nos villages d'en bas. » 

Ces succès (deux mille em- 
plois directs créés) et ces pro- 
messes de développement se- 
ront-ils suffisants pour amortir 
le choc des quatre cent cinquante 
licenciements qui surviendront 
dans quelques mois, A {occasion 
de la fermeture de f usina 
Pechiney - Ugfne - Kubfmann de 
Moutlers ? Les montagnards veu- 
lent y croire. 

ALAIN FAUJAS. 


Cl) Les stations intégrées da 
sports d’hiver des Alpes fran- 
çaises. S&mj Knalou. Manon, 
éditeur. 



CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 

et SKIS - Chaussures 

Pcrtt-rtls sots - Bnuraees Erta 
Reprises - Ecteegn 
OCCASIONS 

W7-Z7-01 p£T||Y zr2 ’ 20 * 7 

CAMPING - SKI - MONTAGNE 
2a place des Vosges. — PARIS. 


nouvelle/ 

frontière/ 



2 280 h. 

Départ Paris A-R 

TUNIS* 800 F 

ALGER 860 F 

MARRAKECH 900 F 
MONTRÉAL* 1 450 F 
NEW YORKA 1 450 F 
NAIROBI 1 950 F 

BANGKOK 2250 F 
BOMBAY 2 250 F 

DAR-ES-SALAM 2 250 F 
DELHI 2450 F 

MEXICO 2 900 F 

Départ Amsterdam A-R 

CALCUTTA 1 850 F 
KATMANDU 1 950 F 


JL Vois VJLRA. 
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Circuit 17 jours 
du 1 6-04 au 04-05 
du 28-09 au 15-10 


"nouvelle/ frontière/ 

TOURAVENTUflE , : 

16b, bd du Montparnasse: * 
75014 PARIS 
Tel. 329.12.14 ... •- , 

. 5, rue Blllerey ■ • j 

33000 GRENOBLE 
Tel. 87.16.53 et 54 ■ 

0, rue Berbizey 
• 21000 DIJON ' 

Té!. 30.19.51 


UN VOYAGE AU QUOTIDIEN 

LA ORNÉ, PAR LC PETIT BOUT DE LA L ORCMÊTTS (II) 

I 


La première partie de ce 
reportage a para dans nos. 
éditions datées 9 décembre. 

D E 1 * 06 lne &a temple, du 
musée h la crèche et de 
l’hôpital è l'école, les Jour- 
nées du voyageur en Chine sont 
toujours bien remplies. Finies 
tôt — U n'y a aucune vie noc- 
turne, avis aux' amateurs de 
a boîtes » ! — après un dîner 
rarement pris au-delà de 19 heu- 
res, elles débutent de même : 
on se lève généralement aux 
alentours de 6 h. 45, moment où 
il faut mettre le nez à sa fenê- 
tre on. mieux, descendre dans 
* la rue pour voir des centaines 
de citadins s’adonner seuls ou 
en groupes aux bienfaisants 
exercices d’une gymnastique 
qui tient à la fois de la danse 
rythmique et de la boxe, mais 
une boxe qui semble filmée au 
ralenti- 

A propos d'emploi du temps, 
U faut savoir que le programme 
détaillé de chaque journée ne 
sera connu que la veille au soir, 
lorsque le guide en donnera lec- 
ture. Par conséquent, les brochu- 
res des agences ne sauraient être 
considérées qu’à titre très Indi- 
catif, sente la liste des villes 
ê tapés prévues étant garantie 
Car on peut avoir toujours des 
surprises : le trajet Canton- 
Hang-Tchéou. initialement prévu 
en train pour notre groupe, s'est 
finalement fait à bord d’un 
Boelng-707 de la compagnie 
nationale ; ainsi, un groupe de 
touristes français a eu la mal- 
chance de voir remplacé le vol 
Pékfn-Sian qu’on lui avait an- 
noncé par une interminable nuit 
en ehwnin de fer, où. notans-le 
an passage, le meilleur des 
conforts est assuré, les wagons- 
lits chinois étant parfaits à tous 
les égards. 

On ne se couchera. « tard » que 
si l’on est convié à assister à 
l’un de ces spectacles dont tout 
Chinois semble particulièrement 
friand. L’Opéra, par exemple, où 
H y a à voir et à entendre au- 
tant sur scène que dans la salle; 
Etonnante ambiance : le public, 
qui parle à haute voix, mâ- 
chouille bruyamment force tron- 
çons de canne à sucre, crache 
entre ses chaussons des pépins 
de mandarine ou crache™ tout 
court, cette activité; obligatoire- 
ment précédée de redoutables 
raclements de gorge, paraissant 


être vraiment indispensable au 
bonheur de neuf cent mmtnra 
d’individus, qui ne s'en privent 
jamais, où qu’ils se trouvent. 

Sur la scène. Insensible aux 
bruits de fond, la voix effroya- 
blement haut perchée, l’héroïne 
du drame miaule son couplet 
face à quelque tyran qui sans 
cesser jamais de louer de la 
manche et de la manchette, 
gronde comme un tonnerre des 
paroles définitives, que l’orches- 
tre souligne de terribles coups 
de cymbales. 

il faut voir aussi an moins 
une opérette à thème politique, 
telle cette évocation de la libé- 
ration du Tibet par l'armée po- 
pulaire; qui nous fut interprétée 
à pleins poumons par une troupe 
d’abord Interloquée par les ap- 
plaudissements des deux ran- 
gées d’a amis étrangers», le pu- 
blic chinois n’applaudissant que 
brièvement, et une seule fois, 
lorsque le dernier rideau se 
referme. 

Le plus étonnant des specta- 
cles, toutefois, c’est dans la rue 
— toutes les rues de toutes les 
villes — qu’il se joue. Pour l'ap- 
précier. Il ne faudra surtout pas 
' hésiter à « sécher» quelque visite 
d'atelier ou de dispensaire, même 
si les guides semblent un peu 
surpris (et même oonir&riés) 
qu'on puisse préférer marcher 
seul, au hasard, plutôt que 


d’emboîter le pas au reste de la 
troupe. . 

II faut voir ces fleuves da 
bicyclettes dont un policier fleg- 
matique; perché dans sa cabine 
vitrée à 3 mètres au-dessus 
du trottoir, tente d'endiguer la 
crue permanente à grand ren- 
fort d'injonctions courtoisement 
dispensées par le truchement 
d'un haut-parleur : c Cyclistes 
venant du nord, vendiez laisser 
passer les cyclistes débouchant 
de Vouest _ » 

L'AFFAIRE DU JOUR... 

Voir la vie quotidienne, 
vieilles fe mm es au guidon de 
lourds tricycles sur quoi s'entas- 
sent d’invraisemblables quanti- 
tés de marchandises, balayeurs 
s’acquittant sans hâte de leur 
tâche, badauds flânant en tous 
sens, boutiques où chacun prend 
son temps. 

Car le Chinois est lent (sauf 
à table; où U engloutit preste- 
ment le contenu de son bol). 
Lent à pied : il va à pas comptés, 
les mains croisées derrière le 
dos ; lent à vélo et sachant tirer 
parti de 1a moindre descente 
pour passer en roue libre ; lent 
au volant du car. du camion on 
du taxi, véhicules dont la vitesse 
excNjp rarement les 45 kilomètres 
à l'heure, mais dont l'avertisseur, 
comme la sonnette des vélos, ne 


se tait pratiquement jamais. 

Plutôt que les sempiternels 
magasins de l’Amitié, tous sem- 
blables, que chaque ville réserve 
à ses hôtes étrangers avec, d’ail- 
leurs, un succès inespéré, le 
shopping restant — noua avons 
vu des touristes le préférer à la 
visite du Palais d’été, à Pékin, 
après avoir écourté pour le même 
motif celle de la Cité Interdite ! 
— le souci numéro un du Fran- 
çais en veyage, plutôt que ces 
articles pensés et conçus d’abord 
pour se métamorphoser eu 
devises, on entrera, au hasard, 
dans les boutiques où peu de 
«longs nez» (c’est ainsi que les 
Chinois désignent les Occiden- 
taux) se risquent 

Dans ces magasins fort acha- 
landés, tout étranger devient, 
rançon de la curiosité, et séance 
tenante, l’« affaire du jour » : 
abandonnant ses emplettes, la 
foule des clients l’entoure étroi- 
tement, le suit de comptoir en 
comptoir, silencieusement, niais 


non sans examiner attentive- 
ment ses vêtements, ses souliers, 
sa coiffure, sa caméra et_ sa 
physionomie. 

On échange sourires et poi- 
gnées de main avant de se voir 
raccompagné loin sur l'avenue 
par ces admirateurs muets. Mais 
r&ccuel] est, partout, 1 des plus 
amicaux. Veut-on acheter quel- 
que chose 7 La vendeuse se met- 
tra en quatre, avec les inévitables 
fous rires engendrés par le lan- 
. gage de sourds-muets qu’il faut 
■ bien pratiquer. On a choisi, on 
emporte ? Mieux vaut alors poser 
sur la 1 table une poignée de 
ces minuscules billets, les yuans 
et les maos (aucun rapport avec 
lé défunt Timonier, la pronon- 
ciation n’est pas la même) ; la 
préposée, après avoir manœuvré 
à une cadence qui tient du pro- 
dige les boules de son boulier, 
prélèvera elle-même son dû. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

(Lire la suite page 19 J 




\aeances de ski 


Ebattez-vous dans 


?» l’Arène Blanche, 
un des plus 
beaux et des plus 
étendus réseaux 
de pistes de ski (140 km) 
24 téléphériques et re- 
montées mécaniques, 
100 km de pistes de ski 
alpin, 60 moniteurs de 
ski. En plus, 45 km de 
pistes de ski de fond 
(circuits de 1, 5, 10 et 20 
km). 


Jardin d'enfants et 
Courts de t ennis . 
Ensuite, un passage au 
sauna ou un bain dans 
■la piscine couverte pri- 
vée et chauffée de l’hô- 
tel et enfin, un repas 
agréable au Trattoria 
ou au Grill Chadafo. 
Arrangements spéciaux 
Demandez nos offres 
spéciales! - 

Tel. : 0041/081 391181 
7018 FLIMS. 


Parle Hôtel Waldhaus 


K Nusd-Bezzola 

L oasis dos orateurs cio haute quaEfé 
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LE MONDE — Ï6 décembre 1978 - • • 


U MONDE DES lOiSS.i, • 



SKI DANS L'EUROPE D'EN HAUT 


Sur les pistes des glaciers 


L 'ESSOR considérable du tou- 
risme en montogne et des 
loisirs de neige a conduit 
tous les pays de l’arc alpin & 
rechercher la neige toujours plus 
haut sur les glaciers. Cette neige 
des hauts territoires, 6 combien 
précieuse, s'appelle Fnlomes, 
Schiadming, en Autriche,' ou 
Bonnio-Sbelvto et val Seriales, 
en Italie, centre de ski oà vien- 
nent de se dérouler les premières 
épreuves de la Coupe du monde 
de ski 

A l'instar de la France, qui a 
mené ces dernières années une 
politique de développement des 
stations d'altitude, l'Autriche, 
] Italie et la Suisse ont équipé 
de nombreux hauts domaines sur 
les glaciers, au point qu'à l’heure 
actuelle, en Europe, honnis la 
France qui en compte six. on ne 
dénombre pas moins d'une ving- 
taine de régions en mesure d’of- 
frir le ski toute l’a n née. Le 
paradoxe, c’est que ces aména- 
gements, prévus à l’origine pour 


le ski d’été, sont en fait au 
tant utilisés et prisés par la 
clientèle au printemps, à l’au- 
tomne et même l’hiver quand 
la nelgt fait défaut. Les formes 
d'hébergement de ces pays sont 
développées, en général autour 
des villages des vallées. Des 
appareils téléportés au des routes 
d'altitude amenant les skieurs 
à la neige. Comment sont exploi- 
tées ces neiges éternelles en Au- 
triche, en Italie et en Suisse? 


• L’Autriche 

Un domaine skiable supérieur 
à 1 000 kilomètres carrés, quelque 
3 275 remontées mécaniques (pre- 
mier rang mondial), 6 500 moni- 
teurs, 400 écoles de ski, 6 800 ki- 
lomètres de pistes de fond, 
344 patinoires naturelles, 640 pis- 
cines couvertes» et cinq glaciers 
de plus de 10 kilomètres carrés 
utiles chacun, équipés pour le 
ski, font de l'Autriche l’un des 


BTOURlSMEfl 

HOIEI 5 REOOmmANDD 


Côte <TAzur 


Allemagne 


06500 MENTON 

HOTEL MODERNE ** N JT. 

Pris mer. Sans pension. TSL 39-71-87. 


FRANKFURT 


PARKHOTEL, l’« cluse, centre, près 
gare centrale c WlefienhQuenplatz 
29 ». TéL 1949/6X1/230571 TX 04-12808. 


H OTEZ, ORLY ** N JT. Face mer. Our. 
en 1971. Restaurant. Baie Gara van, 

HOTEL DU PARC *** NK. Près mer et 
casino, plein centre. Part Gr. parc. 

08230 ViLfLüïJ'RANOllÉ^TJt^ MKlt 


HOTEL WEXiCOMK* 3 ét. NU. L'hiver 
on déjeune but la terrasse, bord de 
mer. Forfaits- Séjour. Ecrire ou télé- 
phoner : (93) 80-88-8L 


Angleterre 


NSINGTON, LONDON 


Une situation exceptionnelle près du 
Métro South Eenslngton, F 80-90. 
breakfaat anglais, taxe inclue. CROM- 
WELL HOTEL, Cromwell Place Lon- 
don 6W7 2LA. Dlr. E. Thom - 
01-589.8288. 


Mer 


64609 ANGLET 


PASSEZ L'H IV E R SUR LA COTE 
BASQl’B EN HOTEL TROIS ETOILES 
Retraités séjours 3- âge, cures de repos 
de convalescence. Prix valables du 
1-12-1978 an 31*4-1979. 

En chambre double FORFAIT 
1 semaine en pension compléta par 
para 665 P T.T-C. FORFAIT 1 mois en 
pension compL p- pore 2.750 F TT.C. 
En chambre individuelle : FORFAIT 
1 semaine en pension compléta par 
pera. 805 F T.TXL 

FORFAIT 1 mois en pension complète 
par père, 3.370 F T.T-C. 

INTER HOTEL de CHZBBRTA et du 
GOLF, 104. bd des Plages. 64600 AngleL 
TéL (59) 03-94-57. Près de la mer et 
de Slarrica en pleine forêt de Chlberta 


Suisse 


AROSA 


HOTEL BBLLAVISTA**** TéL. 1941/ 
81/31-24-2L Piscine couverte. 28 °C 
(17X6 m). Excellante cuisine. Situât, 
traziq aille. Transport grat. au shilift. 

HOTEL EDEN***« TéL 1941/81/31-18-77 
Situât, centrale et tranquille. Proxi- 
mité eldlirt et patinoire. Cuisine 
française. Bar-Dancing au sous-sol. 


CH 3963 CRANS-MONTANA 


Pourquoi pas ù CRANS-MONTANA ? 
SU - SoleLL Vos vacances de lin 
d'année dans une ambiance agréable. 
HOTEL SPLENDIDE. Situation uni- 
qu e, 50 U ta, chambres avec bain. 
JANVIER ET MARS : pension com- 
plète dès 55 F ; demi- pension possible. 
TéL : 1941-27-41-20-56. 


Montagne 


05490 5AIWT-VERAN (Htes-Alpes) 

Les chalets da VDlsrd (92) 45-82-08. 
Chambres de 2 A 8 personnes avec 
culalnettes. Hiver : ski = plate, fond. 


LEYSEN (Alpes Vandolaes) 



FORFAIT 7 Jours/ fi Doits 
en demi-pension dès 306 F 
suisses, remontées méca- 
niques comprises. Piscine 
et patin, couv. GRATUIT. 

Office du Tourisme, 
CH- 1854 LET3D4. 

Tél. : J 9-4125/ 62244. 


pays européens les plus dévelop- 
pés dans ce domaine. 

Au-delà de ces équipements hors 
de pair, c’est le cadre de l'am- 
biance des trois cent cinquante- 
cinq villages et centres de ski 
autrichiens, ainsi que la qualité 
des prestations, la chaleur et la 
courtoisie de l'accueil qui con- 
quièrent le touriste. Aussi, com- 
ment s'étonner que l’Autriche, 
pays bénéficiant d’une situation 
privilégiée au cœur de l’Europe 
industrielle, draine plus de 30% 
des séjours & la neige de la 
clientèle européenne, soit quel- 
que 2 millions d'Allemands, de 
Néerlandais, d'Anglais, de Scan- 
dinaves et même de Français. 
L'accès routier depuis la France 
est d'ailleurs facilité par l'ouver- 
ture du tunnel de l'Axlberg, d'au- 
tre part, une desserte ferroviaire 
est assurée chaque jour au départ 
de Paris. 

Notre sélection, limitée au 
domaine skiable sur glacier, 
n'enlève rien au caractère excep- 
tionnel et attrayant de l'environ- 
nement autrichien. Parmi ces 
hauts lieux du ski, citons, par 
ordre d'importance : la région 
dTnnsbruck avec la vaJJée du 
Stubaî-Neustift, et celle de Hin- 
tertux et Soldent. Plus à l’est, la 
vallée de Salzburg; avec Xapnzn 
et Schlaming-Ramsau. Une men- 
tion spéciale à Neustift village 
proche du Pont de l’Europe, au- 
dessus dTnnstamck, d'où on accè- 
de au glacier du S tu bal où la 
notion de sfcl d'exception toute 
l’année n’est pas galvaudée. Les 
fanatiques ne s'y trompent pas, 
puisque, tous les jours, 1500 & 
7 000 d'entre eux empruntent les 
télécabines pour rejoindre l’alti- 
tude de 3 200 mètres. Ajoutons -y 
une hospitalité sans détour et 
l'harmonie du cadre de la vallée : 
un cocktail séduisant typique- 
ment autrichien. 

★ Hébergement avec petit déjeu- 
ner par personne et par Jour en 
chambre double coûte de 25 F A 
30 F chez l'habitant. La pension 
complète en hôtel varie de 90 F & 
330 F environ solvant la catégorie 
considérée. Cours collectifs de akl 
sur la base de sis Journées, environ 
200 F. Remontées mécaniques : pour 
un réseau da cinquante appareils, 
sept Jours, environ 300 F (50 % de 
réduction pour lea enfants). 


• L’Italie 

Pays essentiellement monta- 
gneux, l'Italie dispose de tout le 
versant méridional des Alpes 
avec les plus hauts sommets 
(mont Blanc, mont Rase, Cer- 
vin, Grand-Paradis) et d’une 
réserve très Importante de sites 
encore vierges tout au long de cet 
arc montagneux de près de 1 C00 
kilomètres, allant de Gènes à la 
frontière yougoslave. Rien (S’éton- 
nant & oe que les stations de ski 
jalonnent le pays dans des sites 
desservis par un très bon zéseau 
routier. 

Les perspectives de développe- 
ment de ce potentiel sont consi- 
dérables, tant sous la pression 
d’une demande nationale très 
vive (la croissance du marché 


des loisirs de neige italien est de 
l’ordre de 10 % par an A l’heure 
actuelle) que de la clientèle 
étrangère sensible au produit 
très compétitif qui lui est proposé 
(plus d’un million d'étrangers 
fréquentent les stations italien- 
nes). 

Dans ee contexte, les respon- 
sables Italiens n’entendent pas 
répéter certaines erreurs com- 
mises en France : « Face aux 
solutions françaises d'urbanisa- 
tion accélérée des montagnes, 
l’Italie commence à promouvoir 
une politique de réserve foncière, 
de parcs naturels, pour pouvoir 
se placer ultérieurement en posi- 
tion concurrentielle non obérée 
par des réalisations hâtives et 
démesurées », disent-ils. 

Ainsi, Léo Gursohler, jeune 
promoteur autochtone de trente 
ans, qui a développé en trois ans 
au val Banales, à la frontière 
autrichienne, un glacier qui ne 
désemplit pas où s’entraîne régu- 
lièrement Ingemar Stenmarfc. Un 
téléphérique ultra-moderne fle 
plus grand d’Italie) monte les 
skieurs de 200 mètres à 3 200 mè- 
tres en cinq minutes et Jouxte la 
ferme familiale où le « patron » 
garde toujours vingt bêtes, ce 
qui ne l’empêche pas de se dé- 
placer en hélicoptère qu’il pilote 
lui-même et de terminer la 
construction d’un hôtel de grand 
standing de cent cinquante 
chambres qui sera Inauguré cette 
saison. 

★ Hébergement avec petit déjeu- 
ner par personne et par Jour en 
chambre- double coûte environ 40 F 
chez l’habitant. Pension compléta 
en bétel de 100 F à 350 F minuit 
la catégorie. Forfait remontées mé- 
caniques, sept Jouta, environ 250 F 
(réduction pour lea enfanta).' 


0 La Suisse 

Le tourisme est une tradition, 
disons même une Institution 
suisse. L’Implantation des sta- 
tions remonte au début du siè- 
cle et, bien que deux millions 
de touristes étrangers . fréquen- 
tent ces stations (Allemands et 
Français pour 50 %), la Suisse 
n’a équipé Jusqu'à présent que 
1a moitié de son potentiel en 
champs de neige qui sont quasi- 
ment aussi importants que ceux 
de la France (environ 2 000 kilo-' 
mètres carrés). 

Zermatt, la prestigieuse, amé- 
nage actuellement à 4 000 mètres 
d'altitude ses glaciers grandioses, 
déjà bien équipés au demeurant 
grâce à un téléphérique impres- 
sionnant dont la gare d’arrivée, 
située à plus de 3 850 mètres, 
est taillée dans le roc. Les 
skieurs rejoignent les pistes à 
travers on tunnel. Les Dlablerets, 
Crans-Montana et Saas-Pee ne 
sont pas en reste et disposent de 
vastes domaines d’altitude. 

★ P étalon complète en hôtel 
(de ISO FF en 1 étoile à 520 FF en 
3 étoUtt). Coure de sfcl + remon- 
tées mécaniques Illimitées, sept 
Jours : 1 100 FF. Forfait remontées 
mécaniques, sept Jours : 480 FF 
(réduction pour les enfante). Plu- 
sieurs stations animes garantissent 
cet hiver un coure de change fixe 
basé sur le cours du Jour de réser- 
vation. Far ailleurs, les hrttcla sont 


classés en Suisse par étoile comme 
en France* 

* 

— « 

m 

En ce qui concerne les prix 
pratiqués dans les trois pays 
cités, trois remarques doivent 
être faites qui guideront le 
client éventuel : 

• Dans les hôtels de caté- 
gorie une étoile (chambre avec 
douche), les séjours d’une semaine 
sont relativement moi n s chers 
en Italie et en Autriche qu’en 
France ; 

• Dans les hôtels de grands 
standing (trois à quatre étoiles), 
les stations françaises et les sta- 
tions autrichiennes affichent des 
prix quasiment identiques pour 


A cela une raison essentielle, 
le mauvais étalement des vacan- 
ces d’hiver. « 71 fait apparaître, 
selon M. Jean-Marie Rémy, pré- 
sident des exploitants de remon- 
tées mécaniques et des hôteliers, 
des conséquences économiques 
extrêmement graves pour nos 
stations. » Le manque à gagner 
est évalué à 2 milliards de cen- 
times dont 50 % de devises étran- 
gères venues principalement d’Al- 
lemagne et du Benelux. 

M. Remy demande tout 
d’abord que les dates de congés 
scolaires soient connues au mi- 
nimum un an à l’avance. Autre 
problème, celui du décalage du 
jour de départ et de fin de 
vacances par rapport au week- 
end. H en résulte obligatoire- 
ment « une certaine anarchie, 
«tirs une pagaille certaine, dans 
les réservations ». 

Depuis cette année en effet, 
l’académie de Reims Alt partie 
de la zone c, qui fournit déjà un 
fort contingent de touristes d’hi- 
ver. U s'ensuit, donc une sur- 
charge excessive de la dernière 
semaine de février, alors que la 
semaine précédente est pratique- 
ment vide. 

< Une intolérable 
saturation > 

M. Jean-Marie Remy suggère 
aussi que l'on tienne compte des 
vacances du Benelux qui se 
situent toujours durant la 
semaine du mardi gras et qui, 
en 1979, viendront encore s’ajou- 
ter à la zone G. provoquant ainsi 
ope saturation intolérable de 
l’hébergement. Depuis fin octo- 
bre. La Bresse ne dispose plus 
d’une seule chambre d'hôtel, gîte 
ou meublé pour cette période. 
Résultat donc : a une saturation 
intolérable de l'hébergement ». 


# Four les séjours en hôtels 
Incluant le forfait de remontées 
mécaniques et les cours de ski, 
les prix sont assez comparables 
dans les pays de l’arc alpin, sauf 
en Suisse où les prix en pension 
complète sont supérieure à ceux 
affirhAg par les pays voisins. 

JEAN RÉMOND. 


^ Office du to nrl g m e autrichien ; 
12, rue Auber, 15009 Paris, télêph. 
073-33-82. 

* Office du tourisme Italien : 
23, rue de la Faix, 75692 Paris, tél. 
sss-ss-es. 

Office du tourisme suisse : 
II bis, rue Scribe, 75909 Paris, tél. 
742-45-45. 


table, selon M. Rony, que aies 
vacances de février se situent 
au tout début de ce mois afin 
que les vacances de printemps 
commencent dis ftn mars ». 

M. Remy a constitué un dos- 
sier qu'il compte adresser aux 
ministères intéressés. Lors de la 
récente assemblée générale du 
comité départemental du tou- 
risme. le préfet des Vosges a pro- 
mis d'intervenir auprès du mi- 
nistre de l’éducation nationale 

IVAN COLIN. 


CORRESPONDANCE 


Biarritz 

et ses casinos 

Après Vartfcle de Guy Porte, 
intitulé : c Casinos ; bilan des 
cagnottes » Oe Monde du 18 no- 
vembre J. M. Bernard Marie, maire 
de Biarritz, nous a adressé la 
mise au point suivante: 

Je tiens à vous préciser que la 
situation de Biarritz n’est pas 
exactement comparab l e à celle 
des autres villes. En effet, 11 y 
a deux casinos dans cette sta- 
tion: le casino municipal, qui 
fonctionne hors saison, et le 
casino Bellevue, qui s’est ouvert 
que l’été. 

B11 y a 'effectivement eu une 
«dégringolade» des jeux au 
casino Bellevue, qui n'est ouvert 
(moins de 60 %), il y a, par 
contre, une progression extrême- 
ment sensible des Jeux au casino 
Bellevue, qui sont passés de 
3243134 F en 1977 à 4 337 300 F 
en 1978, ce qui représente une 
augmentation de 3 3 56. 


des séjours en pension complète ; 


La grande trahie des Vosghas 


A LORS que les premiers 
flocons tombent sur les 
chaumes, les responsables 
du tourisme vosgien craignent 
que la saison 78-79 soit nette- 
ment moins bonne que la précé- 
dente, qui fut. 11 est vrai, excep- 
tionnelle. 


Enfin, M. Remy pense que 
dan» l’ensemble les vacances de 
Pâques, de printemps, en avril, 
sont soit tepp tardives pour la 
pratique des sports d’hiver dans 
les Vosges, soit trop précoces 
pour tes vacances de plein air. 
En conséquence, il serait souhai- 
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INDEX DES RESTAURANTS 

■ 

Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

AUX ARMES OE COLMAR, 13, n» 
du 8-Mal-1945. 208-94-50- 
TEJUIINUS NORD. 23, rue de 
Dunkerque, 824-48-72. choucroute 
spèciale. 

FLO, 63. Fg St-DenU. PRO. 13-59. 
j vi bq. 2 h. du mat Foie graa fraie- 
L’ALSACE AUX BALLES. 15, rue 
CoQttiUlére an. 236-74-24. 

CHEZ HAN SX. 3. place du ÎB-Juln- 

1340 (8»>. 548-96-42. 

AUBERGE DE EUQUEWIHR. 13, rue 
du Fg-MoBtmartr» (9*). 770-63-39. 

AUVERGNATES 

ARTOIS ISIDORB ROUZEROU 13. 
rue d’Artois (fl»), 225-01-10. F/dim. 

BASQUES 

TAVERNE BASQUE. 45. r. Cherche- 
Midi. 222-51-07 SpAo. Sud-Ou«t 
Civet, confit, toro + menu spée. 

BRETONNES 

AU DUC DE BRABANT, 8. rue 
F.-Haret (9°). 285-34-33, Crêpes. 
Viande. Poissons. 

BOURGUIGNONNES 
CAVES DE BOURGOGNE, 3, rue 
Falrotn, 236-38-55. F/dlm. Menu 
50 F s. 0 . 

CORSES 

LA CORSE. 10. e. B.-MaroeL F/dlm. 
Spêc. do lUe. Menu 36 sx. 233-74-18 

FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
PIERRE, place Guillou OPE. 87-04, 
Penné dim. DèJ Dîner d'affaires. 
mém o 69 F et caru. 

MARIE LOUISE. 52. r. Champion- 
nat U* Britlf * la ficelle 406-80-55 
AUBERGE DU CLOU. 30 av Tru- 
dalne, 870-22-48 Ecrrvlsw» du Curé 
RELAIS BELLMAN, 37. r Franç.-I’». 
390-33-01 Juki. 22 h- Cadre* ôlé* 


RELArfi MOULIN, route da Bac lea, 
4 kà d’Ei&mpea. Onnoy-l a- Rivière. 

494-34-36 Menu 45 F. Carte 79 F. 
Ouvert tous la Jours. Banqueta, 
Séminaire». Soirée dans le sam. 
LA GAUQTB, 5 rue Gomboust. 
261-43-93 Sa terrinea et plate du 
loor 

LE CAVEAU, TO bis. r. Martyrs- 18" 
351-29-30. Caves XVII*. Menu 35 F. 

LANDAISES 

LE TROU GASCON. 40. rua Taine, 
12*. 344-34-25 Direct du terroir. 
Fermé du 1* au 31 octobre. 
LYONNAISES 

LA FOUS, 3 rue Clément, O». F. 
dira_ 325-77-08 Aléa aux fourneaux. 

MÉDITERRANÉENNES 
LE SKKlN. L place PalgUlér*. 15*. 
734-12-34. Bouillabaisse. Couscous. 

PATISSERIES 

LA BOUTIQUE DU PATISSIER. 
24. bd des Italiens, 824-51-77. T J-J. 

PÊRIGOURDINES 

LE FRIANT, 40. r. Priant. 539-59-98 
F/dlm. Spéc. et carte. Poissons 

ROUERGUE 

R. FLBGAT-WKSTPHAIJK. 8, av. 
F.-Rooserelt (0*) P/sam 350-91-20. 

ROUSSILLON N AISES 
ROUSSILLON. 55. r. de Bretagne, 
887-88-75. F/mere Paella U F. 

SARLADA1SES 

sully dauphine, sa, av. Poch. 
F/dlm 553-25-47 Confit foie graa 
LE SARI.ADAIS. 2. rue de Vienne. 
522-23-62. Cassoulet 40 F. Confit 
10 F. 

SAVOYARDES 

AU B4VOYARD, IB, rue 4-VeBU, 
326-20-30 T lira M Cochet. propr 

SUD-OUEST 

AD VIEUX PARIS. 2, pi Panthéon 
(fia) 033-78-22. PARKING Sa cave. 
P M R. 10 P. 


TOURANGELLES 

PETIT RICHE. 25, rue Le Pelettor. 
770-88-50 De 8 A 45 couverts 
L’ESCAPADE EN TOURATNE. 24, r. 
Traveislère. 343-14-98. Spéc. F/dim. 

CONFITS 

LA VILLE DE DUNKERQUE, 24. r. 
de Dunkerque. 878-03-47 Jusqu'à 
I heure 

COCHONNAILLES 

Une magnifique assiette la P a LA 
COCHONNAILLE, Si. r. de La Harpe. 
5*. 827-98-81 Cad» du 23IP siècle. 

FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

L’ACADIEN. 35, bd du Temple. 372- 
27-94 Patr. J.-M Neveu, cher culs. 
AU GITE D'AKMOR, 15. rue Le 
Peletter. 9- 770-86-25. 

•LA BONNE TABLE. 42. rué friant, 
539-74-91 13 spécialités. 
DESSIRIER, le spécialiste de l'huî- 
tre. 9. pl. Pereiro, 754-74- VA Coquil- 
lages et crustacés Lea préparations 
de poissons du Jour. 

BRASSERIE CROMWELL, 727-97-75. 
T Un, 13L av, V.-Sugû Huître®. 
LE CONGRES. F Maillot. 574-17-24 
Jueq. 2 b. matin Banc d'huîtres. 

VIANDES 

LE CONGRES, pte Maillot, 574-17-24 
Bœuf grillé & l’os - Jusq. 2 b matin 
AFRICAINES 

LE SZNSSLIBA, 5, rue des Déchar- 
geu». 508-08-61. Ambiance mûrie. 
LE MALIBU, 44. rue Tlquetonne. 
. 235-82-70 T.LJxs de 21 h, A l'aube. 
KATOÜ. 70, r. La Boétie. 359-07-83. 
Jusqu’à I h F/dlna Cadre élégant, 
ARMÉNIENNES 

LA CAPPADQCE. 1 r Marivaux 2» 
743-83-85 P ' lundi Chant, musique. 
BRESILIENNES 

G UT, 8. nie Manillon. 033-87-61 
Pria de la meilleure cuisina étran- 
gère de Paria pour 1978. 


CANADIENNES 

MAISON QUEBECOISE. 20. rue 
Q.-Baucbari. 720-30-14. F/dlm. -J- 
plate français 

CHINOISES 

BLYSEES MANDARIN, 5, T. Colisée, 
1® étage. BAL. 49-73. Entrée ciné 
Paremount. Tous lea Jouis. 

P AS ST MANDARIN, 6, rue Bols-le- 
Vent, 36^ 388-12-18. Spéc. à la vap. 

CORÉENNES 

SHTNTOKYO, 22. r. Delambre, 325- 
45-00. Spéc. Jap, Barbecue coréen. 

DANOISES ET SCANDINAVES 
COPENHAGUE - FLORA DANICA 
JARDIN. 142. Champs-Elysées. TéL 
ELY. 20-41. 


EL PICADOR. 80. bd BatigcollB 
387-28-87. Jtuqa'a îoo couverts. 

EGYPTIENNES 

AU PIED DES PYRAMIDES. 15. m 
Juln-Chaplalu, 325-19-11 Seul 
Parla. Métro Vavln. 

grecques 

TELEMAQUE. 15. r. Rouer. 14* Cul 

familiale, plata du jSuT 
(TAU EN N ES 

LE CORSAIRE. L bd ^lm»m 


525-53-25. Le Restaurant du — 
Mena 50 F (saJ cane et apte. I 
formula qui tous OQahantànL 
L& sim plon, i B r Pa-Montman 
T e L. lû ura 824-51-10 P&tes fralct 
PIZZERIA CAMPO VERDE, pl 
Blanche. 806-07-97 JOUR «t NU 
Spécialités 

SAN FRANCISCO, K rue Mirât» 
647-75-44. Jnaq. 22 h. F/lUUdi. Oa 
élégant. TagUarinl aux fruits n 

JAPONAISES 

TOKVQ.B. rua de liai y. 387-19- 
ÏJJ. et barbecue oorten. Spéc. g 


». 


MAROCAINES 

AISSA FOa 5. r. Ste-Beuve. 548-07-22 
Fia couscous. Pastilla. F/dlm. !ul 
CHEZ RATY. 17. r. J.-J.-Rousseao. 
508-40-10. Tagines. Pastilla. 

' PORTUGAISES 

BJCBATEJO, S* r. Planchai, M° Avroa 
370-41-08, P/mardL PMA 60 P. 

REUNIONNAISES 
tSLE BOURBON, 2& rua Eug.-Suo, 
205 - 61 - 64 , Bis carL Boug&llle, EKta- 

nioxiB. 

ILE DE LA RSUNTOlf. 219, n» 
Saint-Honoré, 233-30-88. P/lunüL 
Spéc. de O&rry. 


POLONAISES 

LA MAISONNETTS POLONAISE - 
€b« ANtft. 87, rua de Cllgoacicourte 
258-67-55 Piano d'aroh. F/D^ £■. 

VIETNAMIENNES 

LE NEM, 67e r. Bennoquln. 768-54-41 
Cul* Légère. Spéc. GrUL Dîn- aux 
chsccteu Cadre tranquille. P/dizn. 

YIDDISCH . 

■ 

AL GO LD Khi BERG, 09, avenue de 
W sgram - 227-34-79. Sur place et A 
emporter. Produits ZlddlBCb et 
d’Europe Centrale. Ouvert dlman- 
ebû et tètes. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 

et Banquets 


ECURIES DU LION D’ARGENT. F. 
dim. 8> t. Bschaumont. 233-37-88. 
CocktalL 850 pera. - Banquets 200. 

LE PROCOPB. 13, r. de rAncienne- 
Comédle, 6*. DAN. 99-20. de 15 à 70 
cou varta. 


AU PSTTI RICHE, 25. r. Le Pelrtier, 
770-88-50 Bp. Ton rang . 5 A 45 Ctî. 

RELAIS LOUIS- XJ n. R. r. Oranda- 
Auguatlna. p Cadre historique. De 
6 ft 34 couverts. 223-7S-M. 

RUpÇi U. av. Gde- Armée, 500- 
13-2L F/dlm. soir, Menu 30 F T.C. 


Ouvert après Minuit 


GUY, 8. r. MabUlon, 6>, 032-87-6L 
Brésilien, FaMoada Cbomscts 
TOUR O’éBOÔTf, 4, pL Rnw.iiio 
12". 444-32*19 Banc d’huîtres. 
PLO, 63. Pg- St-Denis, FRO. 13-58 
Fermé dimanche. Pois gnu frais. 
LA CLOCHE D’OR. 3. rua Mansart. 
874-18-88 D*J- dlm. aoup lusq. 4 h! 


WBFIRB, 14, pL CUChy, 522-53-2J 
Son bano d^ultna, aee polttozu 

CAVEAU P .-VILLON, 84. r. Arbre 
Bee. 236-10-92, On sert Jusqu’: 
0 h. 30. 


MOUTON DB F 

ChoUeuL 742-78-49. F 
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Traiteurs et livraisons à domicile 
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LA CHINE, PAR LE PETIT BOUT DE LA LORGNETTE 


(Suite de la page 19.) 

Voici Haixe-Tcbéou, son pare 
couleur «l’automne où vont des 
“aoureux. un livre sous Je bras, 
des soldats en goguette, des 
fcoüe gs ve nus en bandes Joyeu- 
ses nourrir des carpes qui ont 
connu les derniers empereurs du 
Milieu, le lac de l'Ouest, le 
Xl-Hu, grand comme une petite 
mer. avec ses ponts, ses digues 
et ses îles. 

Voici Changhal et ses dix 
m i lli ons d'habitants, son fameux 
Bund, espèce de Manhattan 
début de siècle qui tourne ses 
gratte-ciel couronnés de cloche- 
ton® vers le Hnang-Po, que nous 
remonterons tout à l’heure Jus- 
qu'à son confluent avec le Yane- 
Tsé, cet océan d'eau douce rou- 
l ât douc ement vers la mer, tout 
encombré de navires venus du 
monde entier. 

Voici Naflfcta, et le man soifee 


de Sun Yat-Sen, le père de la 
première République chinoise, 
qu’on gravit longuement, marche 
après marche, entre deux ran- 
gées d’arbres incendiés par 
novembre. A quelques minutes 
de là, c'est le tombeau de Tal 
Zu, le premier des empereurs 
Ming, qui cache sa nudité der- 
rière des mux&llle8 rouges. 

Bicyclettes par milliers, auto- 
bus à soufflet, camions, escoua- 
des de piétons, soldats bombant 
le torse face & l'objectif du pho- 
tographe ambulant, portrait 
géant de Mao regardant, de 
la porte commandant la Ville 
pourpre Interdite, le mausolée 
où repose Mao voici Pékin et 
la place Tien- An -Msn,- immense, 
que l'on se prend à Imaginer 
Peuplée, aux grands’ Jours de 
liesse, de quelque deux millions 
d’ho mm e s et de femmes en bleu 
on en vert— 

. Nous resterons des heures 


dans le palais Impérial, 72 hec- 
tares de rêves fous d'orgueil 
changés en marbres, en ors, en 
céramiques vernissées, en pla- 
fonds peints, en lourdes vasques 
de bronze, en animaux fabuleux, 
en galeries aux colonnes cou- 
leur de sang de boeuf. Salle « «2e 
l’harmonie suprême», «de la 
pureté céleste », «de la nourri- 
ture de l'esprit», «de la longé- 
vité », * de la tranquillité terres- 
tre » ; les noms qui sont les leurs 
rejoignent cette sensation d Ir- 
réalité qui s'empare du voyageur 
brusquement projeté dans un 
passé, dans une façon d’être, 
presque Insaisissable pour Les 

gens d’occident que nous som- 
mes. 

Voici . enfin la Grande Mu- 
raille, « ad qui y est allé, dit un 
prov erb e d’ici, est un héros ». 
L'apothéose du voyage en Chine ? 
Qui sait-. Non pas parce que 


l'entreprise en sol fut aussi 
«folle» que titanesque (volant 
vers le Pakistan, le lendemain, 
nous -la verrons longtemps 
encore, plus de deux heures après 
avoir décollé de Pékin, escalader 
les montagnes, plonger dans les 
vallées, cerner la plaine et toiser 
le désert). plutôt parce que 
son nom — magique, assurément. 
— pourrait suffire & concrétiser 
tous les vieux rêves de Chine. 

Celui, en tout cas, de la char- 
mante doyenne de notre groupe. 
Mlle S-„ quatre-vingts ans. qui. 
une fois là-haut, confrontée & la 
bise glacée soufflant du nord, 
mais face au vertige dVn étour- 
dissant paysage, nous dit avec 
un malicieux sourire : « A pri- 
sent, Je peux mourir tranquille. 
Je Vai vue— » vnia en rêvait 
depuis toujours. Mais qui n’en 
rêve pas? 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


• VETEMENTS. — A carte 
époque de l'aimée, le nord du 
pays est très froid. Prévoir de 
chaude vêtements, mais rf em- 
porter que des tenues * sport - : 
on ne « s’habilla - jamais en 
Chine, et puisque la cravate 
y est pratiquement Inconnue, A 
quoi bon Je porter ? Savoir que 
les hôtels sont fréquemment ou 
très mal ou trop chauffés : les 
pulbovers seront toujours d’un 
précieux secours. 

4 CHANGE. — Toutes les 
coupures (francs français, francs 
suisses, deutachemarks. dollars , 
etc.) seront échangées aisé- 
ment, généralement dans 
l’hôtel même, contre des yuans 
(1 yuan — 2,60 F environ}. Cer- 
tains chèques de voyage, en 


revanche, peuvent Btre cfHficHe- 
ment acceptés : consulter sa 
banque. 

• PHARMACIE — Mieux vaut 
emporter ses médicaments habi- 
tuels. bien qu’il existe de très 
nombreuses pharmacies sur- 
place . 

• PHOTOGRAPHIE ET 
CINEMA. — Pas de films cou- 
leur en Chine 1 Comme ôn peut 
librement photographier (excep- 
tion faite . pour installations et 
matériels militaires), prévoir une 
quantité généreuse de films. Les 
camêres-clnê d’un format supé- 
rieur au super-8 ne sont pas 
admises .' Prévoir enfin un feu de 
plies de secours : on trouvera 
sur place des piles » crayon -, 
mais jamais de plies • bouton -, 
du type de celles que requièrent 


la plupart des appareils è pose- 
mètre Incorporé, etc. 

• SI ON ENVOIE LETTRES 
ET CARTES POSTALES. Il sera 
préférable de se munir d'un 
stick de colle de ûursau ; les 
timbras chinois de petite valeur 
ne portent pas de gomme su 
verso, pas plus d'ailleurs que 
les enveloppes. Mais la plupart 
des hôtels, prévoyants, menant 
un flacon de colle A la disposi- 
tion de leurs clients. 

• BIBLIOGRAPHIE. — En dépit 
de son prix élevé (près de 200 F) 
et de son volume — près de 
mille six .cents pages, — le 
guide Nagel Chine, seul ouvrage 
cornplet en français, est Indis- 
pensable au voyageur curieux. 
On ne le vend pas sur place. 
Le Chine de la collection - Petite 


Planète » f Edition» du Seuil), A 
lire dans l'avion, servira rf*/nlro- 
ductlon aux réalités chinoises. 
Enfin, l’ouvrage d’Orville Scheil, 
les Chinois (Belfond, éditeur), 
paru récemment, permettra de 
mieux aborder un monde où 
rien n’est semblable su nôtre. 

• CHOIX DU VOYAGE — 
Plusieurs tours - opérateurs ont 
Inscrit désormais la Chine A 
leur catalogue (consulter te a 
agences de voyagea). Pour notre 
part, nous avons opté pour un 
voyage de vingt tours (dont trois 
A HongfcongJ, proposé per 
Kuonl-Franca, at dont le prix 
— tout indus — sa situe un peu 
en dessous des 11 000 F. Kuonl 
proposera seize départs en 7979, 
d’une durée variant de dix-huit 
A vingt-trois tours, A partir de 
11400 F. 


AU DEPART DE LAMALOU 


Six jours à pied dans les Cévennes 


N A un. las randonneurs 
W 7 remplissent leurs gourdes 
LV A la fontaine. A Lamalou- 
les-BaJna (Hérault), station ther- 
male, la source - Bourgôs. l’un ; 
des quatre - onia - célèbres, est ' 
calcique, aodlque et egréable- 
ment piquante. Leur plein tait. ' 
Ha reprennent leur marche sous 
las platanes— 

Parce qu’il est un enfant du 
pays, Claude Bras (le petit qui , 
rit souvent) a eu l’Idée d’orga- 
niser des randonnées de six 
fours A partir de Lamalou, dans 
cee Cévennes méridionales qui 
font partie du parc naturel du 
Haut-Languadoo. Cast Claude 
Fourtoul (le grand) qui conduit 
d’un paa sport# mêla patient les 
promenades : cinq A six heures 
de marche par Jour. Les groupes 
ne dépassent pas douze per- 
sonnes ; on traverse er on côtoie 
le mont Caroux (f 091 mètres) 
qui surplomba la valée de rOrb 
et les vignes. L’hébergement se 
falf dans des maisons louées 
au village ou chez l’habitant. Six 
gîtas au total qui , rété, per- 


mettant de faire - tourner - deux 
groupes an même temps et de 
les amener, 6 la belle sa/son, 
pousser des pointes jusque dans 
' le •'Tant et '/"Aveyron. 

Le Caroux — son nom vou- 
drait dira -tête rousse - — est 
une montagne tlère, succession 
de crêtes dentelées qui se dres- 
sent contre la ciel bleu : du 
gneiss, une pierre dure, plus 
dure que le schiste qui. lui, s’ef- 
leullle, et dont les paillettes 
sclnii) lent légèrement eu soleil. 
Massés dans les plis de la mon- 
tagne, /es châtaigniers fauves 
font penser & la crinière d’un 
lion. 

En Ole Indienne, duvet orange 
piqué au faite du sac, les mar- 
cheurs attaquent le virage. Pen- 
dant cinq tours les paysages 
vont sa succéder. Descentes 
abruptes dans les gorges, 
remontées, routes de crêtes, 
panoramas. Mais on est en 
moyenne montagne et les déni- 
velés ne sont lamais Importants. 
Même sans aucun entrainement, 
mais chaussés de brodequins 


RÉSIDENCES 


secondaires 
'ou principales 
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Pyrénées orientales 

ARGELËS-PLAGE 

[aggiflque deux pièces. 48 mZ ral- 
lie entièrement équipée, chauffage 
astrale état Impeccable, grande ter- 
vue panoramique exception- 
eiie sur mer et tout le Littoral. 
Prix : 183 000 P. 

GEKCE COTE VERMEILLE, 33, av. 
U Orna - 68700 ABOEU53-PLAOE 
TéL : (68) 36.00.73. 


TARN PR0X. * GAILLAG » 

Calme- Villa stand. Conai. 1370 - Pce» 
Jard. 1000 mZ Piscine. Arbres 46 O 
BORDES. 5, rue iffatablau, 

31 TOULOUSE (61) 82-30-31 

m 

Authentique MANOIR QUERCYNOÎ8 
AVEC FERME - 28 HA - PARFAIT 
ETAT - LIBRE A LA VENTE 
PRIX : 1 £00.000 FRANCS 
AGENCE LESPfN&SSfL 48200 SOOlUtc 
TéL (65) 37-80-37. 


UNIQUEAAENT A L'HOTEL ROC BLANC 

(ANDORRE) 

TRAITEMENT GEROVITAL H3 ET ASLAViïAL H4 

■ 

créé par le Dr ASLAN 

# 

Le troisième fige M doit pas signifier nécessairement les infirmités 
de la vieillesse. Il doit représenter la plénitnde de la vie. 

GEROVITAL H3 - one formate vitale. 

Maintenant, dans le Centre Tbûrwol de OtoWl Roc Bfane 
d'Andorre, a ne équipe médicale spécialisée en gériatrie, permet 
de suivre le traite ment créé par la I> Ana Asian. à base de 
GEROVITAL H3 et ASLAVITAL H4. 

Sévices : Habita rions confortables. T.V„ piscine çfimo risée, sauna, 
restaurant, surveillance médicale permanent G, Gtt>. 

Information : Hôtel Roc Blanc, Pi. Coprhweps n° 5, LES ESCALDES 

Tél. 214-86 - Télex 224 Andorre 


. en ouïr souple, on tient le coup. 
Et, compte on le sait, Claude 
Fourtoul . est un guide patient. 

La végétation, aile auml, monte 
ait .descend. Haies de fougères 
et de noisetiers couleur de 
soleil ; tapis ras d’épineux, qui 
ont donné leur nom au plateau 
de rEspInousse ; frênes qu’on 
déshabilla pour donner leurs 
feuilles en fourrage au bétail. 
Les' sangliers sont la terreur du 
canton ; la seule commune de 
Rosis en a recensé quatre cent 
cinquante pour deux cents admi- 
nistrés l Et II arrive qu’on laisse 
tourner les moteurs des trao- 
teuis toute le nuit pour les 
décourager. Comme les Alpes 
ont leur chamois, la région a 
sa spécialité : la mouflon de 
Corsa, une variété du mouton. 

De ce voyage i pied voici 
quelques cartes postales. Forêt 
des écrivains combattants plan- 
tée en 1931 A la mémoire de 
cinq cent soixante hommes de 
plumu morts A la guerre. Modale 7 
trois maisons grises, au som- 
met d’une prairie fauchée comme 
une pelouse. Le site est sau- 
vage et le terroir pauvre. Dans 
le hameau fait de maisons en 
plane et lauzes. les deux seuls 
habitants, un vieux et un - mar- 
ginal -, disparaissent comme des 
chats à T arrivée de la troupe. 

P 

A RosIs w on fait étape L'hé- 
bergement est rustique On dor- 
mlra A cinq par chambre sur 
des matelas an mousse ; la dou- 
che pourrait être plus propre— 
Mais miel le dîner . Pour le 
repos du marcheur, les repas 
sont préparés en bas par Joëlle 
et montés tous les soirs . Excel- 
lents et copieux, qu'on en luge : 
aujourd'hui, potage , civet de 


LA CHINE 

HONG-KONG - CANTON - SIAN 
LOYANG - LONGMEN - PÉKIN 

du *27 février ou 16 mors 1979 

Voyage exceptionnel dirigé par 
Madame A- THENOT, docteur 
en Archéologie, diplômée de 
l'Ecole du Louvre, Chargée de 
Mission -au Musée des Antiquités 
Notionale de Saint-Germain-en- 
Laye. 

Prix tout compris de Paris à Parts 

F 10.700 

PLACES LIMITÉES 

cmusATions du 
Kimonoc 





FRANCE VOYAGES 
TB, r. OIMsr-dB'Stmt 

, 750X3 PARIS 

Lie. 61 A. Tri. 628-40-00 (Posta 5185) 


lapin, gratin dauphinois, muta 
A la neige. Demain on cou- 
chera chez Gérard, un ancien 
Informaticien converti aux tra- 
vaux ruraux. De chez lui. on a 
une vue Imprenable sur te vil- 
lage c/sssé tTOfarguea. Une 
église romane perchée sur un 
mamelon émergeant de la bruina. 

Lea guidas du Caroux onf dé/fl 
leurs fidèles. Annette, tTAix, et 
Marie-Hélène, de Bruxelles, sont 
revenues, avec des amies. Elles 
voulaient revoir la région en 
automne. Demain, Evelyne, Ra- 
phaël et les autres reprendront 
la route. Le matin, ralr est 
irais, la départementale déserte. 
A pied, le marcheur habite le 
clal, la lumière et le paysage 
tout entier . 

FLORENCE BRETON. 

★ Les Guides du Caroux, 
Claude Bras. Office du tourisme, 
34240 Lamalou -les-B&lna. TéL : 
(18) 67-35-88-49. 

Fêtes de fin d’année du 27 dé- 
cembre au 1» Janvier : 700 F 
(réveillon compris). Vacances de 
Pâques, du 8 au 13 avril ou du 
16 du 21 avril : 6S0 F. Ou 8 au 
18 avril ; 880 F. 


CHIFFRES 


Kovotel en Gnjnfe 

La Guinée a récemment signé 
avec la France un contrat pour 
la construction et la gestion, à 
ConaKry, d’un hôtel de 250 cham- 
bres qui viendra se * greffer.» 
sur un établissement existant 
déjà, pour totaliser avec hti 
330 chambres. C’est la société 
Nord-France qui construira le 
nouvel hôtel, dont la concep- 
tion et la gestion ont été confiées 
au groupe Noootel SJ-E-ff. Ou- 
verture prévue pour octobre 
im. 

Noootel exploite déjà plus de 
1 5 00 chambres en Afrique de 
VOuest, dans 10 hôtels répartis 
en Côte-d’Ivoire, au Congo, au 
Gabon et an Cameroun. - 


Sodexho anx Etats-Unis 

Ancorp National Services, so- 
ciété américaine spécialisée dans 
la restauration et dans la ges- 
tion des boutiques des aérogares 
et des gares, devrait être rache- 
tée, au début de 1979, par la 
Sodexho, deuxième société fran- 
çaise de restauration. La société 
Ancorp a réalisé, en 1977, un 
chiffre d’affaires de 137 minions 
de francs. La Sodexho annonce, 
pour sa part, un chiffre d’af- 
faires 1977-1997 de 925 millions 
de francs, dont 30 % sont 6 
mettre au compte de ses acti- 
vités i ^étranger. 


CRANS-MONTANA (1.500-3.000 m.) 

f taTA Candidat champ, du mande de sM alpin 88. 
. . A Du 18 au 23 - 12 - 78, * BEI OK TECHNIQUE », 

V 4 ^ Jours, demi-pension, école de bU. 

Abonnement général : 500 F. 

■A Mardl 9 Janvier 3879. slalom spécial messieurs, 

J Coup* du monde. 

Renseignement &UX OFFICES DU TOURISME : 3963 CRANS, 
tél. 004127 41 21 32, télex 38-173. — 3963 MONTANA, téL 004127 41 30 41, 
télés 38-203, — Informations automatique», tél. 004127 41 33-35. 


Hctot Je i'BbUh Su IBM 0 MT) 
03863 ÛJÜU Hfi MO NT*** 811616 

Ptoctm çhftuft** tot£*1euv% 81 «xtMtttf* 
Sun# 46 contemncM oirmn mm i n iw oç 
SSEOUE Documentation gratuit» 

Pranofü 



CURE SANTE 
Nom 

tarasse 


MAURICE UËSSCOUE 


Pensez d vos équipements 
spéciaux 

PARTICULIER 
vend 2 jantes 

(état neuf) 

.TYPE OPEL ASCOM 
pour paens 1B5 SR 13 

•Tél. : 434-66-93 
de 19 heures fi 21 heures 
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(Publicité) . ■ 

Recherche associé [s] pnr transfor- 
mer use surface de 1.000 m2 en 
1400 m2 pour créer m rentre 
« Paint chaud - en province. 

Compoâfin : n rinâma, eae batte 
de naît, bais, restaurants 
et bsoüqnes. 

Ecrire b le Monde » no 10J64 q» far. 
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Nom: 

Pitnom: 

Adresse: 


RAJAH 7 joois/6 nuits 
^ cbmubfeei petit dqeuner 

* Pour recevoir une documentation 

f** - complète iur ce voyage et /a liste de nos 

130 agents, renvoyez ce bon à découper à SELECTO UR- 


Aieicximerà v 

©selectoir 

BlP HQ10 T54fô MRIS Cédex D 


"TTRVie*l$ 




« 


& 


commencent le samedi 6 janvier 1979 

Prenez dès aujourd'hui vos dispositions pour 
vous rendre aux plus grands soldes du monde. 

Vous serez assurés d'y trouver de fortes 
réductions sur des articles de très haute 
qualité. Des milliers d' affair es sont 
offertes dans tous nos rayons, dont beaucoup 


à moitié prix 


Harrods se trouve à Knightsbridge, le quartier chic de Londres. 
Pour faire vos achats, venez en autobus par le 9, le 14 # 
le 19, le 22, le 30, le 52, le 73, le 74, le 74bou le 137; 
il y a un arrêttout proche. Ou venez en taxi. Ou 
même prenez le métro directement de l'aéroport i 
Heathnow et descendez à la station Knightsbridge. 

Vous trouverez au 4ème étage un Centre de 
Renseignements Touristiques qui vous donnera tous les 
détails que vous pourriez désirer sur votre séjour; 

les spectacles, etc.... ainsi que notre propre 
bureau de change. 

Notre magasin est ouvert chaque jour de 
9 h à 17 h f le samedi jusqu'à 18 h et 
le mercredi de 9 h 30 jusqu'à 19 h. 


sB^lpiVtetls 


KNIGHTSBRIDGE, LONDRES, ANGLETERRE 
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LE MONDE DES ICiStRS 



Depuis 1705 
Un COGNAC d'exception 

En direct du Domains 
# V.S.O.P. : 
40 F la bout, 
par fi bouteilles 
• Vieille Réserve : 
80 F par 3 bouteilles 

• Encore quelqu es raves 
et prestigieuseft bout. 

cf Extra Vieux 
d290Frim 

Prix T.T.C. Franco 

Envoyer commande 
et règlement à 



5— 


J:; • COGWAC 

Philippe de Castaigne 

* Domaine du Lafont 16200 JAR.NAC 


les gourmets 
font la différence 

GLACES- SORBETS 

Dégustation - A emporter 

RJUMO 

GLACIER 

depènmjlls. 

59/61 Bd de ReoUly 75012 FARS 
Tél. 343.70.17 

Mo. DAUMESNIL (Félix Eboué) 


Plaisirs de la table 

UN FLANEUR DANS LA VILLE 


D ÊPOUSSEÊR& resserré, le 
vieux Prunier- D upfiat est, 
certes, un restaurant de 
luxe raftH dont les prix sont Jus- 
tifiés. Et quel enchantement que 
ses petits salons dont chacun a 
une (ou plusieurs) histoire (s). 
Demandez que l’on voua raconte 
celle de Mlle Otero, par exemple. 
Prunier, au nom Illustre, tombait 
en quenouille. Même ses « clas- 
siques » (marmite dleppolse. filet 
Boston, pieds de mouton pou- 
lette) avalait le coup de vieux. 
M. Funara, nouveau propriétaire, 
a rajeuni la carte de plats « dans 
le vent » (salade de saint Jacques 
aux pamplemousses, de poissons 
crus marinés. de langouste au 
citron vert) mais bien préparés 
et honnêtement copieux. Les 
fruits de mer régnent toujours 
triomphants. Et je trouve, sur la 
carte, les deux cafés, filtre ou 
express. La cave, autrefois célè- 
bre, de Prunier a de Jolis restes. 
Le « vrai » Prunier, à présent, 
c’est celui-là. 


j’ai signalé, avant les vacances, 
ce Clos rombasle (anciennement 
Les Belles Vénitiennes;. Le voilà 
«sur les rails*. Daniel, en cui- 
sine, et Michel proposent sage- 
ment une carte relativement 
petite de terrines, de compote 
de lapereau, de cassolette d’< 



Rive gauche 


56* étage de la Tour Montparnasse 
LE RESTAURANT LE PLUS HAUT D’EUROPE 
A partir de 90 F. Ouvert tous les jours jusqu'à 2 heures du matin. | 

Réservez' vos tables pour le Nouvel An. 

538 . 52 . 35 . 






Drav Soupers- Pfcré 

I£ CELAIS DE SCVÉ3S 

Cadre Ofcgart 
Culdno Item et merfo 



« SORTS. PAR 16 j 

V. è-1Z tua Loua Aflirând 7W15- Parta — ^ 
Pons oj Sauras IHdDport de Parta) 
nta wv o acn ParWnQ Qram tamné J 


asmht-germaih des près -tous les jours 

te - .i:r.u Ce W. j 3 h. ?<j -r..i: -r v - C> k .R 


LIE PETIT ZINC-»» 

PRUTSd« MER, pœ FRAIS, vota daPAY* 



MtTJUIHART s 

TOKYO] 

UUJEDEL'lSLYIff)* 

38718<H--' 

îlJïTTri: : .v/ 



LE FURSTEM6ER6 


Y i&fflzzniche**** 


25 r rue üc B u ci - Ports 6' 


Rive droite 

fBRASSERIE DE L'EST 
SA FABULEUSE CHOUCROUTE 

CHOUCROUTE 
A EMPORTER 

VINS D'ALSACE 


dans 

ûn décor 


CÏÏFÉi 


f 


Belle Epoqui 

^ FRHRÇHJSI 

13 DÉCEMBRE 1978 

27 FÉVRIER 1979 

AUTOUR D’UN VIN . 
D’ALSACE 

PINOT NOIR 

Appellation contrôlée 
SPECIALITES ALSACIENNES 
(OUI d discrétion. 

Buffet "FOU" 80 F 
Menu “GOURMAND” 100 F 

17 bd St-Jacques 
PARIS 14* -Tél: 589.89.80 
Fâcùüùs de psrtlng. 

-RÉVEILLON 

SAtNT-SYU/ESTRE" 270 F 

DflÆR en MUSIQUE 
avec pianiste 
85 F/105 F 



7 rue du 8Mai 1945(10*) 



M7'00*S4 I 

DE 5b DU MATIN A24b DU MATIN 


eargots aux cèpes, de poissons 
lies filets de strie au saumon 
fumé sont attrayant»), de vian- 
des (filet au roquefort, onglet 
échalote, paupiette de rognons 
de veau, rü de veau aux écre- 
visses). de fromages (crottin rtti 
et bien d’Auvergne chaud), de 
dessert enfin (Tatin, œufs à la 
neige, charlotte aux fruits de 
saison, sorbets et glaces). 

Cadre agréablement classique, 
jeune carte des vins non sans 
attraits (chinon et bourgueil de 
Couly Dutheii, par exemple). Une 
bonne adresse du 15* arrondisse- 
ment (qui n’en manque pas). 

Quelques lignes en post- 
scriptum, dans une récente chro- 
nique, ont suffi pour alerter le 
lecteur. Et lui faire connaître ma 
découverte du Saintongeais. Cela 
ne sera donc qu’un rappel, mais 
comment ne pas citer encore 
une fois les cagoulUes aux lar- 
dons, la fricassée de jaud (coq) 
au jambon de pays, le lapereau 
saut à l’échalote grise et au 
pineau avec, au dessert, la galette 
charentalse? 

Cuisinier, voyageur, Noël Giro- 
dot a Jeté l’ancre en plein 
9* arrondissement Le voici à bon 
port avec sa jolie Nicole, aimant 
prônant la cuisine de son pays, 
les recettes de sa « . maman ». 
Ah ! ces goraiües du pays ! Il 
s’agit vous l’avez deviné, de la 
conjugaison des Issues du goret 
Menu à 55 F, service compris, 
très honorable. 

• • 

Michel Oliver, ublquiste, vient 
d’ouvrir un Bistrot de la gare„ 
aux Champs ! Même formule qae 
« du côté de Montparnasse », 
c’est-à-dire un menu à 27 F sans 
vin ni service, comportant un 
choix e”tre trois entrées et trois 
plats. Une rémoulade de saucis- 
son poché m’a enchanté. Au 
contrefilet J’ai préféré le filet de 


poissons frais rôti, mais le tra- 
vers de porc grillé était tentant 
Les pommes allumettes obliga- 
toires sont excellentes. Deux fro- 
mages. dont un camembert au 
lait cru à 4.80 F. de nombreux 
desserts tous garantis « maison » 
et pur beurre entre 8.20 F (sor- 
bets) et 10.50 (charlotte aux noi- 
settes. parnassien au chocolat). 
Des vins hier choisis depuis 15 F 
la bouteille. Cela fait un repas 
à 70 F maximum et pour les 
grands appétits. 


Cette formule pour petites 
bourses a eu ses profiteurs, ses 
bienfaiteurs, ses malfaiteurs 
aussL Voilà qu’à la porte Mail- 
lot on peut trouver le bon côté 
de la chose, je veux dire une 


salade accompagnant une belle 
portion de bœuf (viande de qua- 
lité) et de frites, pois, au choix, 
un brie ou un fromage blanc et 
des desserts (bonne mousse au 
chocolat). Le tout pour 50 F, 
avec un vin du patron à 15 F. 
un beaujolais villages à 22 F. 
Cela à l’enseigne des Barricades. 

LA REYNIÈRE. 

* Premier : 9. nu Dnpbot (1«0, 
tftL 36038-04. Fermé le dimanche. 

-A- Clos Dombasle : A rue Dambasle 
(15 e ), tél. 531-59-09. Fermé le dl- 
manch e soir- 

* Le Saintongeais : 62, rue Ou 
Faubourg - Montmartre (SH). tél. 
280-39-92. 


★ Bistro de la 

73, Champs-Elysées ( 8 ®). lOn ne ré- 
serre pas, mai- on sert Jusqu’à. 
1 heure du matin.) 

* Les Barricades : 275, boulevard 
Pareil* (17*), téL. 574-3332. 


A LA SAUCE CHAMPIGNONS 


Le g&teaa de lépiotes aux 
pâtes fraîches, les marasmes à 
la provençale, les gomphides au 
paprika, le gratin de clltocybes 
aux épinards, la julienne aux 
tricholomes, les armillaires aux 
oignons blancs... ; des plats aux 
noms étranges, mais venus tout 
droit de nos forêts. Pour que les 
champignons de ces festins fas- 


sent de vous un Locullus et non 
un Borgla. apprenez d’abord à 
les connaître. 

Philippe Josy vous y Invite et 
Suzanne Fonteneau livre ses re- 
cettes. Un guide pratique à sui- 
vre des bois à la cuisine. — M.L. 

" Soixante champignons, - cent 
quatre-vingt-dix recettes. Collection 
c Etuatica pratique ». Editions Dar- 
gaud. 42 F. 



Mafntanwii 


LAUTOBRIDGE.te 


L’MmWRID6E ponMlrit j»Mr MÜridgv 
DANS LfS CMMIMBS D’UNE VRAIE PARIS 
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[BONDE COMMANDE ‘ 

L'WrOBRKBÉ sorti « Z |Pte' "*** rAmoMds* h prb d. '» • 

!■ t. fl. ibncommtCSB F Franco ™HS 
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| trais, pour la Francs Mutammt 


c Jmetio 

16. rue du FgSatnt-Denh Paris 10 e 
Réservation 77012 06 

tous lea)oM)usqu'àlh 3 a,fermé le dimanche 


MB 


SON BANC 
D'HUITRES 


a rtmda Fhg^MMC S - 77 * 15-59 (F. dbn .1 



824.48.72 


NCÇD' 


SON BANC D'HUITRES 

23. ruedeDvnkmtue a 
face Cm du Nord 

tous les tours W 



LES RESTAURANTS 
OUVERTS 

24 HEURES SUR 24 




RÉVEILLONS 

■ A 


NOËL 

450F 


St-SYLVESTRE 
500F 

mena gsshonondque 


■NM mi rara IA BWTl 
avec soupe A Totoion A Tauba 
ordiestre : Maurice Vcaaer 
cofiHons , anim ation : J.-P. Moral| 
■13, nK du 4 Septembre 
Lmtion : 742,69.19. 


LE PARC 


A 10 mn 6 e Paris. P te de Bagnotet, Autoroute A-3 
levir " 


1. rue Merc-Viev)[|e v & VU1EMÛNBLE (50 ra de la mairie) 
0UVOT TOUTE L’ANNEE • REPAS D'AFFAIRES - TOUTES RECEPTIONS 

RÉVEILLONS «oa MF . ST-SYLV. 340F t “^'^r î 

Crcteslra L0S PitRAHiTOS de UMiel DJUJTUN. — ANIMATION - B ANSE . COTILLONS 

Afms FATE-CONTIClNi, propriétaire, chef de cuisine. 
Réservation : 854-16-27 et f7-46 


AUBERGE SA1NT-JEAN-P1ED-DE-P0BT 


Apéritif, Tin» Cêîi 
Service compris 


MENU 76 F 
SPÉCIALITÉ A LA CARTE 

Coquilles Saint-Jacques aux cèpes - Fade gm de canard chaud 
aux raisins - Himt Cassoulet. Paella - Soufflé aux tram boises. 
FRUITS DS MSR - GXB3QBR3 DS SAISON 

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D*AFF. - DINERS 

Ace. lus). 23 h. 1Z3, ST. d« Wagma-17- -277-81-50, 8424 - F/Bta- - PvL assort 



Chtvdob 

J&deÂ Coquillages 

12r place ClJchj - 75009 PARIS 
Tous les jones 

874-49-64 et 65 (tSCU Wsfriar) 
jusqi/à I heure da matin 
Fermé te lundi 







■opai met and HiGtrr « 

A L’OPÉRA 



SES FRUITS DE MER. SES’ POISSONS 
4.BdorscAPuc0ies-o73 4745 
Përiu*B Pvm H s20tn 


Retrouvez 

la cuisine à la broche. 

P* ur rr serves appelé* ntirt Maure d'UèteL 
260J7.80, Pme 276. 

Rôtisserie Rivoli 

234. me de Rivoli, Paru 1 er , 
angle rue de Cdif Jf/i'airf. 



PRUNIER 

TRAKTIR 

500-89-12 

RESTAURANT - POISSONNERIE 
16, ov. Victor-Hugo, Paris- 16* 


MARIUS et JANETTE 


I 


tous les fruits de u&r 
et toutes les spécialités provençales 
4 SV. Georse-V - ELY. 71-78, BAL 84-37 


I 


M TOU£ CHEÇTe 


LE HESTAURAIfT CHHKMS 

QUI SORT BELDSIIIIUU 


6 6 f rue de la. Tour (16’} 

' p ” I 5v. P c l i ü ourler'. 

. Tél. 520-55^19 J ' 

PARKING GRATUIT. 3.:. 3c:., -ri- 



Environs de Paris 


CHEZ GEORGES 

M SES PLATS DU JOUR.SON PETIT SAL£ M 

^NGG glOtSESWECeSTnANPqS dewt iqE] 
■■jllZ733d.PEREIRE- , 574.3T00^H 

fWKuucn 

PORTE MASUOT 


. ^ ./ Ld Sa iîî t~Syl\'€ S dan * votre Ouueau-Hôiel , 
\Cz±r>C':. (ZP/y 7 ,+ r •- • ♦ /P * ★ + ★ 

- n •/ . 

^ ROLLEBOÏSE à 60km dcParh Tél 093.2124 

Rc\€lUon Gourmand au Champagne, 'orchestre: carillons 




MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR 
9, plaça Paraît*. Paris 17* — 754-74-14 


f a 


Le Pavillon Royal 
sera fermé pour travaux 
à partir du 17 décembre 1978. 


Nous prions notre fidèle clientèle de bien 
vouloir nous en excuser mais c'est dans le désir 
de mieux la servir. 

Il rouvrira ses portes dans un cadre 
entièrement rénové le 22 février 1979. 


Philatélie 


N 1 1565 


Extension des services 
de FONU 

C’est sons re -ème titre que 
nous avons annoncé, dans notre 
chronique n» 1538 (1), ta dè^entn- 
llsatlon future de divers services de 
L*ONX 7 à. Vienne, dans le Donaa 
Parle, et les conséquences philatéli- 
ques qo*elle pourrait entraîner. 

Aujourd’hui* toujours de sont ce 
digne de fol, nous pensons confirmer 
ces Informations avec pim de préci- 
sions. 

L’inufuratloxi des bâtiment* offi- 
ciels de l'Organisation des Nations 
unies à Vlen ie est envisagée pour le 
23 août 1979, sauf Imprévu. 

A cette même occasion, rémission 
d*une série de six timbres, dont les 
valeurs seront exprimées en schil- 
lings autrichiens — comme nous 
l’avons écrit — est également prévue. 

Trois de ces timbres seront au 
types m Genève s, on an type n New- 
Yorfc s et deux aux types nouveaux 
a Vienne s de Donau Parle. 

L’Inscription s Vereinten Natlo- 
nenv figurera, uniquement en alle- 
mand, sur toutes ces vignettes pos- 
tales. 

Procha inemen t, quelques détails 
sur les valeurs de cette série 
a Nations unies * en Autriche. 


(1) Voir le Monde du 27 mai 1978, 
page 25. 

Bureaux temporaires 

O 59190 Roubaix, les 22 et 23 dé- 
cembre. — Centième Journée du 
sang. 

0 80 Barzac (au ch&te&u de), les 
29 et 30 décembre. — Salon de la 
carte postais. 

Nouvelles brèves 

e BELGIQUE : timbre de Noël 78. 
« La Nativité », fragment du portail 
de Bethléem de Notre-Dame de Hup, 
6 F. 

m BENIN : une série de timbres- 
taxe, quatre représentant des fruits 
du Bénin » et les deux dernières va- 
leurs la poste rurale, 10 F ananar: 
20 F anacarde ; 40 F orange ; 50 F 
bUghlasapida ; 60 F cydiete et 90 F 
bateaux. Héli o et taille-douce pour 
la poste rurale gravés par Jean 
Phaulptn> d'après Assouto. Atelier 
de Périgvcux. 

m CAMEROUN : papülons, 20 F . 
c Htpottmjuu Salmacis a; 25 P* 
€ BuxanUie Trajanus ». et 30 P, « Eu - 
Cvparissa a. Offset. Cartor 


tfiaedra 


m COSTA-R1CA : exposition phila- 
télique « Argentine 75» (P.A.). 2 C. 

# CONGO : e Réseau Panaftel ». 
100 F (PJL.). Dessin et gravure de 
René Quilltvic. Taille-douce t Péri- 
gueux. 



m HAUTE-VOLTA : c lS0 m anniver- 
saire de la naissance de Jules 
Verne*, 200 F C/-A. Dessin et gra- 
vure de Claude Andréotto. 

m GABON s c Noël 1978*. 00 et 
80 F C JJL 

# NOUVELLE-ZELANDE ; série 

c coquillages ». valeurs d'usage cour- 
ront v 20 o. HaUatis tris ; J0 c. Pa- 
pilles ventrüsosa ; 40 c. Doetnia 

anus , et 50 c. Poftvierfa zelandtca. 

rn NOUVELLE-CALEDONIE : troi- 
sième journée calédonienne des 
vieux v S8 F (PJL). Maquette de Pier- 
rette Lambert, d'après Patron. Eélio 
de Périg ueux. 

• TUNISIE : soixantième anniver- 
saire de la révolution d'Octobre : 
160 fl f. effig ie de Lénine. 

e TUNISIE : c Eradication mon- 
diale de ta variole », ISO minimes . 

ADALUEKT VITAL VOS. 


C ARETTE 

SALON DÉ THE 
. PATISSERIE . 

petits déjeuners 

déjeuners 

Terrasse couverte ' 

4. PLACE DU TROCADÉRO 
PARIS 75016 
tél. 727.88.56. 
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MINUTIE 


(Championnat de Biélorussie, 
Minsk, 1S78L; 

Blancs : KAPENGüT 
Noirs : YQUTEROT 
DéCense sicilienne. 


bridge m* zs? 


2 . en 
S. Al 
4. CXtM 
Si Cf3 
8 l M 


10 . 

11 . 


dB 

ÇXA418. 

en îo. 

AG 20. 
Dç7 (a) 2L 


7. M3 (U) gS (« 21 

1 « 9 Pg7 (d) 23. 

8. Hd (è) 24. 

CU— d7 m 25. 

•4! (g) CS (b) 26. 
fXÉS: (1) 27. 

dXC5 28. 
Il CHS! U) b6 29. 

11 Fg5 2 l 6 (k) 30. 

14. FC3 8-0 31 

15. DUS Kh7 

16. TOI ■ Fb7 


m 


DU 

Cd2! (m) 

TU3I 

F®41 (n) 

TM1 

FM 

Cf3 

Dell (o) 
Cd5! (p) 
axbfi 
Dç5l 
êXdS 


TM 
Te* 
CeS 
co— rs 

Td7 

FC« 

Fia 

Té7 

DS 

aXbS 

CXdà 

Fé*(q( 


dGS Dd8 (r) 

rgsu (b) 

Abandon (t). 


NOTES 

a) Outre la variante 6 >n| 45b cette 
sortie de la D est considérée comme 
une excellente réponse des Noire : la 
colonne g est immédiatement contrô- 
lée ; en même temps est contenue 
l’avance £4—45. Une suite fautive 
est G — M k cause de 7. 45. dx65: 
Su 1X65. CdS ; 9. CH— D5! Après 
0_. Db6; 7. CI3. g fi: 8. Fo4. Ffe7 ; 
9. Dé2. 48 ; 10. 15. 0-0 : 11. fXgS. 
2>XS6 ; U. FbS. CçB ; 18. Fé3, Dç7 ; 
14. TOI. b5 les RI an ce ont l'avantage 


(Savon - Grlgorian. 1972) comme 
après 8.., Cb— d7 : 7. F62, g« i 

8. gA. Cç5; ». CIO, CX»! 10, 

Pg7 ; il. gS, Cd7 ; 12. M. De môme 
si 0-, Oçfi; 7. oxça, bXÇfi; 8. 65, 
Ctr? : 9. Pç4. CM; 10 . Pd3. 66; 

ul éxa«. Pxd®: 12 . o-o. o-o; is. 

CM. PCT ; 14. D42. CdS fPoltya - Bee- 
chevsky, Amsterdam. 1950). 

b) Plus précis que 7. Fé£, 65 ; 
8. Gf3, P60 ; S. £5, Fç4 ; 10. Fg5. 
Cb— d7; U. Od2. FxÆ2; 12. Dxiî. 
Tç8 (Szabo - Petrosslan. 1952) et 
que 7. «4. kS ; 8. CR, Fg4 -, 9. Fd3, 
Cç6 ; 1ÛL h3, FXO: H. DXI3. F& : 

12 . 0-a 0-0; 13. F82, 66: 14. C62, 
Tç8; 15. Hhi, 65 avec égalité (Kar- 
pov - Kuontte. 1973). 

C) D'au très possibilités sont 7_ 
W; _7-*§ CçO et Ob— d7. ou 

encore 7..„ b5 

d) SI 8-, Dç5 ; 9. Rhl, Fg4 ; 
10. 0*3. Fe 7 : U. Dél I. 

é) Après 9. CI3. 0-0 ; 10. D61. 
Ob-d7 ; IL RM. £0 ; 13. Dh4. Oç5 ; 

13. F63, b5 ; 14. P04. Dd8 les chances . 
sont équilibrées. 

fl b5 ; 10. s3. Pb7 ; 11. CR, 
Cb— d7 ; 12. D4L Cç5 : 13. 15. Dçfi ; 

14. Cd4 et 9 . 0-0; 10. Dél. Cç8 ; 

IL CO. CM ; 12 . ne. Oxd3 ; 13. 
ÇXd3. b5; 14. 65U b5: 11. a3. Fb7 ; 
13. en. cb— d7 ; 13. DM. 66 ; 14. 


F43. Cb5t (81 14-. d5 ; 15. é5. C68 ; 
16. Cg5. H6 ; 17. Oéfl!) ; 15. PfB ; 
18. DbS. Cg7 sont peut-être Jpuable». 

p) Renonçant 5 la eulte tuuelle 
la Dél pour bloquer l'aile — D 
ennemie. 

b) Ou 10.- M ; IL DÉL Fb7 ; 

12. DM. bS -, 13. axb5, «.Xb5; H- 
TXaS. PXa8 ; 15. 65. dxé5 ; 10. fxéfi. 
PXI3 : 17. T;.;f3, Dxft5 ; 18. PXbS. 
0-0 (Fopovlteh - Saldy. 1968). 

1) Duo décision importante et 
conforme à la logique du plan, 
annoncé par le coup précédent des 
Blancs. On volt, en effet; après 11. 
CR. 0-0; 12. D42, Cç5 ; 13. 1X45, 
dxé5 ; 14 Fç4. P«f ï 15. OgS. PX04 ; 
18. DXC4. Ta— ça ; 17. F43. b8 ; 

18. TX«ï U. CdS. Ddfl ; 30. PXCS. 
TXÇ5; 21. CX/B+, Dxffi; 22. Dxç5. 
hxgS que les Nclrfl n'ont pas grand- 
chose à redouter. 

j) Menaçant, sans perdre de 
temps, de bloquer lllls — D par 

13. nS. 

le) 81 13 — , 0-0; 14. Dd2l suivi de 
15. FbS. 

l) H apparaît clairement que les 
Blancs ont un jeu Saurai particu- 
liérement actif. 

m) Menace 20. FXaS. 
n> Menace 22. FxCT. 


o) Menace 28. CXÔ5. DXé5; 27. 
DXÇ6. 

p) Vin filtration des lorces blan- 
ches est remarquable. Après 28.. _ 
Pxd5; 27. D*ç 7 , TXÇ7: 2 B. éXd5 
sursissent les menaces 29. Fxb 6 et 
29. CX65.. De même, cl 26i... CXd5 ; 
27. éxdS, Fb7 ; 28. DXÇ7, TXÇ7; 
29. CXé5. 

q) SI 20 .^ Pb7 ; 30. DX«7, Txç7 ; 
31. CxéS. 

r) Si 30. n DXÇ5 ; 31 . FXç5 (et non 

31. DVéTi. Tdî (ou 31.-. T07 ; 

32. FdSl ; 32. CXé5. etc. 

a) La pointe mortelle, supérieurs 
& 3L dxé7. P :< 67. 

O Car si 31-, 16; 32. F X 68+1 
Rxg8 ; 33 . Pxis. 

SOLUTION DE L'ETUDE N* 791 
N. GRIOORIEV. 1930. 

(Blancs : Ras. Pb2 et ç3. Noirs : 
RM. Pb5.) 

L l*3ï. R«5 (si L.„ Ra0; 2. b4!. 
KbS ; 3. R 08. RçÇ ; 4 . Ra7!) ; 2. RbSÎ 
let non 2. RbT?. w ; 3 . çi. pat), W ; 
3. Ç4, Rb S ; 4. RçS, Rç6 ; 5. RdS. 
RdS ; & RéA, RëB ; 7. RfS, RIS ; 
& ftgS, Rg 6 : 9. Rti 8 , RrG! ; 10. Rb?, 
RH ; IL RbB, RfS ; 12. Rh5. RfS ; 
IX Rb 4. Rf4 ; 11. RhS. RfS ; 15. R«3, 
Rg5; 16. RfX RfS ; 17. R£3. Ré5 ; 
IX R 43 et les Blancs gagnent. 


V. NEiDZE 

(1956) 



BLANCS (5) : Rç3. F&5, Cx7 
et h6. PçE 

NOIRS (6) : Rç5, Tèl et fl, 
Fg3, PJ5. d6. 

Les Blancs jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 



LA TECHNIQUE 
OU LE BLUFF 


Cette donne. Jouée en partie 
libre il y a quelques années, est 
une belle illustration des moyens 
techniques et psychologiques dont 
on dispose. 


* 6 5 4 

V A 85 4 
4 10 fl 7 3 

* V 6 

*9832 
1F D 103 

♦ 2 

*98543 

AA R V 

V 7 6 

* ARV8654 

* A 

Ann. : S. don. N.-B. viiln. 

Sud ' 'Ouest Nord Est 

2 * contre 2 V passe 

3 * passe 4 U passe 

6 * passe passe passe 

Ouest ayant entamé le roi de 
trèfle, comment Sud dott-ü jouer 
pour gagner le PlffriT CHELEM 
A CARREAU contre toute défen- 


* D 107 
7f R V92 

♦ D 

*RDl072 



se ? De quelle façon Jais a-t-il 
fait douze levées ? 

Réponse : 

La ligne de Jeu technique con- 
siste & faire un esqueeze place- 
ment de main » sur Ouest ; Sud. 
après l'as de trèfle, tire tous les 
au bouts, sauf un. et garde précieu- 
sement le valet de trèfle au mort. 
Sur le dernier atout. Ouest a : 

* D 10 7 1F R V *D 

Il doit jeter un cœur, et U 
suffit maintenant de tirer l’as de 
cœur (élimination de la carte de 
sortie), puis le valet de trèfle, 
pour l'obliger A prendre et & se 
Jeter dans la fourchette à pique 
de Sud. qui a : 

*ARV 1F 7 6 

En fait. Jais Joua d’une façon 
tout A fait différente et qui aurait 
été parfaite si le mort n’avait pas 
eu le valet de trèfle. H chercha 
à faire croire qu’il avait : 

« A R 8 ¥ D 7 

♦ ARV8654 «A 

Après l'as de trèfle, il tira tous 
les carreaux en jetant te valet de 
trèfle du mort l Sur le dernier 


carreau. Ouest avait gardé : 

4kD 10 7 1F R v D 

Il jeta donc la dame de pique 
en espérant qu*Est aurait le valet 
de piques. Alors Jais fit son valet 
de pique et il gagna son chelem 1 

La rectification 
forcée 


Ce chelem a été réussi par le 
champion suédois Jean Wohlin, 
un des plus grands artistes dans 
le Jeu de la carte. 


A V 932 
1F 8764 

♦ 2 

4k V 54 3 


4 A R 74 
V A 3 2 
4 D 7 5 
«962 

A 10 B 

1F 9 5 

A A V 10 9 
863 
A 107 

• A D 6 5 
■ 1F R D V 10 
A R 4 
A A R D 8 


N 

O E 
S 


Ann. : N. don. Pers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

— 1 A 4 + 6 RA ... 

Ouest ayant entamé le 2 de 
carreau, comment Wohlin, en 
Sud. a-t-il joué, pour gagner SIX 
SANS ATOUT contre toute dé- 
fense ? 

Note sur les enchères : 

L'ouverture de « 1 A » (ou de 
1 l 4 1 ), avec la main de Nord, 
est automatique si on joue le 
système de la Majeure par Cinq. 
On touche ici aux deux défauts 
du système : l’annonce de s 1 A 9 
indique ici une mauvaise entame 
si Est devient le déclarant, et elle 
facilite l’intervention de l'adver- 
saire (alors que l’ouverture de 
a 1 A » serait beaucoup plus 
gênante). Mais, en pratique, ces 
inconvénients sont moins graves 
qu’ils n’en ont l’air. 

Ainsi, dans cette donne, si Sud 
décide de Jouer « 6 A * en pen- 
sant que Nord a le valet de trèfle 
ou au moins quatre cartes, il 
chutera le chelem. maL le résul- 
tat serait le même si Nord avait 
ouvert de c 11F « et si te Sud avait 

dit « Sa*- 


Wohlin, en tout cas, n'est pas 
passé par quatre chemins, ii a 
choisi le chelem à Sans Atout, 
où il ne risquait pas une coupe 
ou une mauvaise répartition des 
atouts. Il n’a même pas voulu 
vérifier le nombre d'as, car il a 
peut-être craint que son parte- 
naire ne passe sur « 4 SA ». 


COURR. 


I LU 


% DES LECTEURS 


L'indispensable reconstitution 
(n D 781) : 

Quelques lecteurs fBLsmut. Cau- 
vin. IcartLj signalent que « le 
déclarant doit évidemment dé- 
fausser son 7 de trèfle perdant 
sur le roi de carreau avant de 
rejouer cœur a. C'est exact. 

En revanche, quelques lecteurs 
ont écrit & tort : a Votre solution 
me déçoit car vous supposez 
ou 'Est abandonne tous ses trè- 
flesl. » Or si Est, pour garder un 
trèfle, défausse un cœur ou un 
carreau de plus sur l'avant-der- 
nler atout. Il n’y aura plus de 
problème pour affranchir les 
qpeurs ou utiliser les carreaux-. 


PHILIPPE BRUGNON. 
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N* 48 



CLASSEMENT 

1979 


Le nouveau classement natio- 
nal va être publié dans Scrab- 
blerama (1) de décembre. La pre- 
mière série comprend désormais 
dlx-huil joueurs, dont douze 
Parisiens, la seconde vingt-sept 
et la troisième quelque soixante. 
On peut s’étonner que J.-M. Bal- 
lot, champion de France, et Del. 
vainqueur du tournoi de Vichy, 
troisième au championnat ds 
France, second aux championnats 
du monde francophone, ne figu- 
rent respectivement qu’à la 
sixième et septième place. C’est 
que ce classement prend en 
compte non seulement les résul- 
tats de 1978 mais aussi ceux des 


SCRABBLJS-CLUB DB DIEPPE 
2E novembre 1978 
Tournai par p- 1res (g* manche) 
if Hôtel de la Présidence, boulevard 
de Verdun. TéL (35) 84-24-53. 


« r* "■ î 


iUli il**-**-'' 






Le dictionnaire de référence 
est le PJJL (Petit Larousse fllua- 
tré). Les cases horizontales sont 
désignées par na numéro de 1 à 
15 ; les cases verticales, par une 
lettre de A à O Lorsque la réfé- 
rence d'un mot commence par 
a ne lettre, Q est horizontal ; par 
on chlffre, a est vertical. Le tiret 
qn r précède parfois un tirage 
signifie que le reliquat du tirage 
précédent a été rejeté, faute de 
voyelles ou de eo tisonnes. 



TIRAGE 

SOLUTION 

REP. 

POINTS 

I 

B V O I B U I 



" 

2 

H I I + T Ê O L 

VOÜBB 

H 5 

14 . 

3 

ITLI+IPN 

HBO 

9 G 

19 

4 

-PFOÎSE A 

VINT 

5' H . 

.14 

5 

T W N B M N E 

rosmcoB 

K 2 

82 

6 

WN+UODlfi 

YEOMBB (a) 

31 

52 

7 , 

WKDD+I V A 

CIME 

L 1 

28 

8 

WNID-flÀE 

CUVA 

i h 

27 

9 

WI+OJUSL 

DENIA 

4 D 

24 

20 

WIL+BOEL 

e JOUE 

5 O . 

31 

11 

WTLO+SAÎ 

BEL 

6 B 

34 

U 

IIA + BMUO 

SLOW 

10 K, 

46 

13 

BOI+XTIE 

MIMA 

2 P 

21 

14 

IIT+BEAN 

BOXE 

10 D 

40 

15 

T B O R P T B 

ENLISAIT 

lit 

74 

16 

D P L O T B R 

FROTTEES 

12 E 

62 

17 

LCRR + LBJB 

POT 

7 A 

21 

18 

CBE+A7BQ 


14 J 

68 

19 

R + Q EN ILÜ 

PACQ(U)ER ce) 

A 7 

54 

20 

U I + R Z I A G 

GONFLER 

e g 

22 

21 

II+SBDST 

ARGUEZ (d) 

14 A 

90 

22 

DIS BT + A A 

SI 

15 A 

65 

23 

D N H S décom- 

tardais 

O 4 

91 

24 

posé. 

BOXES 

10 D 

28 

25 


OB 

Q 12 

9 

26 


PIN 

2 K. 

a 



D0 

7 O 

5 




TOTAL 

997 


deux années précédentes. M. Fia - 
lot. malgré des résultats modestes 
dans les trois épreuves-reines, 
reste à la première place grâce 
à cTexceUentes performances dans 
les autres tournois homologués . 
Hannuna et le junior Labbé, non 
classés Lan passé, font « 71 e en- 
trée fracassante dans cette pre- 
mière série, dont Yvonne Brulé 
est désormais l’unique élément 
féminin. 1. Pialat ; 2. Desmou- 
lins ; 3. Lahmi ; 4. Salntjean ; 
6. S. Kourotchkine ; 8. Bellot 
(Côte d’Azur) ; 7. Del (Côte 

d’Azur) ; 8. J.-P. Brulé ; 9. Jouan- 
net ; 10. Y. Brulé ; 11. Fennec ; 
12. Hannuna ; 13. MoÏÏard (Gre- 
noble) ; 14. Reidel ; 15. Charle- 
magne ; 16. Bouet ; 17. Bohi 
(Lyon) ; 18. Labbé. 

(1) Scrabblemma, onze numéros 
par an. Affiliés PJ.S.C., 25 F. Nou- 
ai niés : 30 F. BJP. 123 75023 Paris 
Cédez 0L 


Résultats finale. — 1) S. et 

M. KouxotcMdne. 2) AnquotU-Dé- 
grangee. 3; M--C. Verdier -O. Petit, 

PENTA5CRABBLE N* 48 
de Mmo Colette Toussaint (Lyon) 


polni 
de » 


NOTES 

(a) Pluriel do TEOMAN, fraise- 
tenancier de l’Angleterre médiévale, 
(b) Banc de crustacés.- (c) Vt : trier 
et mettre en baril du poisson, 
(d) Prononcez le u. 

Résultats* — 1) S. et IL Sourotcb- 
Une 997 <100 % *1. 21 Ànquetll-Dé- 
granges 955. 3) M. Wemaere-P. Bel- 
le-- WS. 


XL s'agit de taire le maximum de 
its avec cinq tirages successifs 
sept Lettres» le premier mot pas- 
sant obligatoirement par l'étoile 
ruse. Las cinq mots & trouver doi- 
vent utiliser toutes les lettres de 
chaque tirage. 

BAEDTER-HIVCAER- 
QUEDQSI-EFFUAEH- 
N ? E T Z E Y. 

S o I u 1 1 o xt proposée : plus de 
800 pointa. 

SOLUTION DU PROBLEME N» 47 

INVENTE H 8, 72 - DELITENT, 
13 A, 70 - XANTHOME {tumeur 
bénigne à base de cholestérol). 11 A, 
92 - PEROXYDES. A 7, 410 - SEI- 
ZIEME. 15 A, 187. — Total : 811. 

• Dans la partie n* 47 Qe Monde 
du 2 décembre), malgré le xn&noue 
de ponctuation, il fallait com- 
prendre que MATH est invariable, 
et non DOUMA, qui par ailleurs 
égalait Le top au lieu de le dépasser. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


• Prière d'adresser toute corres- 
pondance concernant cette rubrique 
a M- Charlemagne, F.F_Sc„ 137, rue 
des Pyrénées» 75020 Pana. 


grilles 


MOTS CROISES 

GRILLE N* 19 
ortzontalomeDé 

Petite bataûle. — II. Marque 
bien la satisfaction que la 
ésinoolture ; Consultés ; Prises 
dis. — m. Disparaissent dés 
‘elles sont levées. — IV. Dans 
milieu. — V. Il faut souvent 
her à l’atteindre; Paul l’a 
is dans l’étable. — VL Déplaît 
Alice ; Ce ne sont pas des idées 
ires : Lettres de noblement — 
On y fit de divines rencon- 
Cherchai. — VIH. Quand 


les pièces sont mises en pièces; 
Article. — IX. Début de Pierre et 
fin de Jeanne ; On y danse tons 
en rond. — X. Judos est leur éta- 
lon. 

VerKca lemeut 

1. Fions de batailles. — 2. Supé- 
rieure,- Tranchant mais pacifi- 
que. — 3. Grand mot. — 4. Son 
tranchant n'est pas toujours paci- 
fique; En voici la preuve. — 
5. Fondateur des ponts et chaus- 
sées. — 6. Détruit ou donne vie i 

— 7. Fort dans l’esquive ; Super. 

— & Hydrates décomposables ; fl 
est phonétiquement retiré. — 9. 
Mauvaise mère. — 10. Avant de 
frire, de bas en haut ; Sots en 
désordre. ■— IL Assommions ; 
Dans la nasse. — 12. Toujours 
sur la Bresle ; Vieille coquine. — 
12. Quand ü n’en reste plus _ 


SOLUTION DE LA GRILLE N" 18 


Horizontalement 

I. Perspectives. — II. Ouata ; 
Armide. — III. Ultime ; Opter. — 
/V. Réagit ; Came. — V. Pri- 
meur ; Rem. — VI. Tazieff ; QL 
Vil. RC.; stratus. — VIII. Latin; 
Ruine. — IX. ECUS ; Baste. — 
X. Râtelait ; Sam. — XJ. Sous- 
entendue. 

m 

Verticale meut 

1. Pourparlers. — 2. Euler ; 
Cacao. — 3. Ratait ; Tutu. — 4. 
Stigmatisés. — 5. Pâmiez. Le. — 
6. Etats ; Ban. — 7. Ça ; Retrait 
— 8. Troc ; Fruste. — 9. Impar- 
fait. — 10 Vitres; Tnesd. — II. 
Edénique; Au. — 12. Sêrénissfme. 

FRANÇOIS DORLET. 


1-2 3 4 5 6 7 8 9 ' 10 11 12 13 



BRIDGE 
AU SOMMET 

le trèfle napolitain 
en 112 donnes 

par 

EUGENIO 

CHIARADIA 

13 fois champion 
du monde 

r S0LAR 


ANA-CROISÉS n 


N* 19 

Horizontalement 

1. ADEFINTV. ' — 2. AACIü 
G IRE (+ 1). — 3. BOPQSSU. — 
4. AEIRRW (+ I). — 5. ARBT 
RRTT (+ 3). — 6. DEEELOTT. 

— 7. AADENFR (+ 1). — 8. CDE 
EIMNS .< + 1). — S. BHNORV. — 
10. ELOFRSY. — II. CEEINRSU. 

— 12. DEIOPRT (+ 4). — 13. 
AEINRSTU {+ 8). — 14. DEEft 
STTU (+ I). 

Verticalement 

15. DEEENRRV (-1* 1). — 16. 
ADEIORSR (+ 3). — 17. ABD 
ENTU. — 18. EEENQTÜ. — 19. 
CEIILRT. — 20. DEEZPRT (4- 5). 

— 21. AADEILRU (+ D. — 22. 
AACEINTV ( + 3j. — 23. ACEIN 
ORSS (+ 2). — 24. A ULRRV. — 
25. DBXRSSS. — 26. EEFHPRT. 

SOLUTION ’ 

DE L'ANÀ-CROISES N* 18 

Horizontalement 

L RENEGAT (AGREENT. AR- 
GENTE. EGARENT. EGRENAT, 
ETRANGE. GERANl.fi . RE- 
GENTA). — 2. BADIANES. — 3. 
MESANGE (ENGAMES. GENA- 
MES. MANEGES. MANGEES, 
MEN AGES). — A TANCERA 
(CARENAT, ENCARTA). - B. 
LATERALE. — 6. SERRERAI 
(ARRIERES. ERRERAIS). — 7. 
RHETEURS. — 8. AISANCE. — 

(•) Jeu déposé. 


9. INEPTIE (PIETINE). — 10. 
SURGELEE ( GRELE USE, RE- 
GLEUSE. RELEGUES). — IL 
INCARNA. — 12. CHIANTI (CHI- 
NAIT, NICHAIT I. — 13. MEUR- 
TRL — 14. INSEREE (LSERINE, 
RENIEES. RESINEE. SEREINE, 
SERINEE). — 15. ONUSIEN. — 
16. ETE SIEN: — 17. ROSETTE. 


Verticalement 

18. REMPLIR. 
(NIELLAS). — 


— 19. NASILLE 
20. PRAIRES 


15 J6 17 18 19 20 


(ASPIRER, PERIRAS. PRIE- 
RAS. FRISERA, REPRISA. RES- 
PIRA. RIPERAS). — 2L NAT- 
TENT (TENTANT). — 32. 
IGNOREE. — 23. DINERAS 

(DRAINES, 'RANIDES, REN- 
DAIS. SARDINE). — 24. 
EREINTE (ENTIERE ) , 25. CA- 

LINAIT. — 26. ETALAGE. — 27. 
HEMIONB. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFF1ER. 


21 22 23 34 25 26 
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LERIE JEAN DINH VAN 

7, rue de la Paix, PARTS 


BIJOUX CONTEMPORAINS de : 


Dîem PHUNG THI - Antony DONALDSON 
Andrew GRIMA - Gilles JONEMANN 
et Jean DINH VAN 


SPECIALITES ANTILLAISES 


TRAITEUR ORGANISATEUR - BUFFET - COCKTAIL 

REPAS A DOMICILE. 

Vous propose : pour 85 F tout compris 

UH REPAS ANTILLAIS A DOMICILE 

- et tout un choix de spécialités 

^ Arrivages directs des Antilles 

= Rhum - Punch - Fruits et Légumes 






21, rue de la Roquette • 75011 PARIS 


METRO BASTILLE 
Ouvert de 9 h. à 19 A. 30 


JB 700.51.47 


LA BAGAGERXE 


WM 


w. 


Habillé, ce petit sac en cuir 
velours frappé. Pour une 
allure plus décontractée, 
a une bandoulière que vous 
§1 pourrez régler à volonté 

1 175F 


Fbris : !3L iw Tronche*, 75009 i 
4T, roc du Fout 75006 • 74, me de ftssu, 75016 ! 
I Tour Maüw-MctupamassÆ 75015 
Lyon : La fort-Dieu, magasin 107, niveau 1 


i 

/ 




keï 




Parfum 


fîbr 




CARNET 


— Mme Pierre Cantegrit* 

M. et Mme Jean-Pierre Cantegrit 

et leurs filles* 

M- et Mme Alain Cantegrit et leor 
fila» t 

AL et Mme Jean-Luc Musot et 
leurs enfanta. 

M. Martin Cantegrit* 

M. et Mme Bertrand Cantegrit et 
leur fils. 

Le docteur et M ma Marcel Can- 
tegrit et leur fille, 
ont la douleur d’annoncer la décès 

du 

docteur Pierre CANTEGRIT, 
leur époux, père, frère, beau-frère, 
beau-père, oncle, grand-père, 
survenu subitement A Aix-en- 
Provence, le 10 décembre 1978. dans 
sa solxaute-qulnslème année. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
2e mercredi 13 décembre A Aix-en- 
Provence, et Hnhuinatflon & Fort- 
d*Envaux (Charente - Maritime), le 
vendredi 15 décembre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Clboixre. 

Mme la Générale Jean Albert Sere, 
M. et Mme Michel Sore-L&rwgala 
et leurs enfants, 

M. et Mme Michel Beauchet- 
FHIeau et leur fille. 

M. et Mme Philippe Labarrôre et 
leurs enfants, 

M. et Mme Armand ftlberollee et 
leurs enfanta. 

Les familles Soie, Plerrou, Bouvet, 
Parents et aillés, 

out la douleur de faire part du 
décès du 

général fC.R.) 

Jean Albert SORE, 

commandeur 
de U Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
croix de guerre T.O-EL. 
commandeur de Oulssatn-Alaoulte, 


survenu dans sa soixante-seizième 
année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'In- 
timité le mardi 13 décembre 1978. 
en l'église de Clboure (84). 


33. avenue Sain te-victalre, 
13100 Alx-en-Provenee. 


— Mme Jacques Daniel, son épouse. 
Michel, Olivier, Sylvie et Eric, 
ses enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décés de 

ML Jacques DANIEL, 
survenu le 13 décembre 1978. 

Les obsèques et nnhumatlon 
auront lien le lundi 18 décembre 1978, 
& 10 h. 15, au cimetière ancien de 
Courbevoie, place des Trota-Frôres- 
Roquigny (boulevard Saint -Denis), 
où l'on se réunira. 

SI fleurs ni couronnes. 

13, rue de la Grande-Fontaine, 
78430 Louveclennes. 


— Mme Jean Thourot, 

Mme René Thourot, 

M. et Mme Patrick Thourot et 
Laurence, 

M. et Mme George Norton ry, 
ont la douleur da faire part du 

décés de 

M. Jean THOUROT, 
conseiller Juridique de l'O.CJ)^ 
survenu le 13 décembre 1978. 

Lee obsèques auront lieu eo l’église 
Notre-Dame-de-Grèce de P a s a y . 
20. rue de l'Annonciation. & Psris-10«. 
le lundi 18 décembre, à 8 h. 30. 

NI fleurs ni couronnes. 

IL rue Franco La-Po naard, 

75016 Parts. 


— M. Marins Florlto, 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur da faire part du 
décès de 

Madeleine-Constance FIORITO, 
née Laloe, 

leur épouse, mère, belle-mère et 
grand-mère, % 

survenu dans sa sotxan te-hultlème 
année, le 7 décembre, munie des 
sacrements de l'Eglise. 

Ses obsèques ont eu lien le 11 dé- 
cembre, à La Pernelle (Manche), 
dans la plus stricte Intimité. 


— Mme Robert Toutalo, 

M. et Mme Jacques Tout al a, 
Olivier. Anne et Valérie Tou La ta. 
M. et Mme Jean-Michel Toutaln, 
Sabine et Marie-Laurence Toutaln, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


HL Robert TOUT A IN, 
notaire honoraire, 
ancien président 
de la chambre départementale 
des 

notaires de la Sarthe, 
ancien vice-président 
du Conseil régional des notaires 
de la 

cour d’appel d'Angers, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 


— On nous prie d'annoncer le 
décés survenu le 8 décembre 1978b A 
Istanbul (Turquie), de 

AL Bernard UBERBfAN. 

professeur retraité 

des lycées Galatasaray et franco-turcs 
d'Istanbul. 

De la part de : 

Mme Ester Bellne Llberman, 

M. et Mme Norbert Llberman et 
ses enfants, 

Mlle a U vl Llberman, 

Sa famille et ses proches. 

62, avenue du Général-de-Gaulle, 
94150 ChevUly-Larue. 


survenu en son domicile, dans sa 
quatre-vingt- troisième année, muni 
des sac rem ente de l'Eglise. 

Les obsèques auront Heu lundi 
26 décembre, en l'église Notre-Dame 
d’AuteulL à 8 h. 30. 

L'inhumation se fera au cimetière 
Sainte-Croix du Mans (Sarthe), ce 
même Jour, à 13 h. 30. 


34. rue Erlanger, 75016 Paris. 
118. rue de la Faisanderie, 
751X6 Parla 

10, Villa de la Réunion, 
75016 Paris. 


— M. et Mme Jacques F Lear Le, 

M. et Mme Denis PI carie et lents 


enfants, 

La famille Megnln, 

Tous leurs parents, alliés et amis, 
ont la douteur de faire part a du 
décés accidentel de 



Mme Henri PICARLE, 
née 8Kmonè Déslgaud, 
sous-directeur 

au ministère de l'intérieur 


et de 


AL Henri PICARLE. 
Inspecteur général 
des Télécommunications, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier du Mérite national. 


LES PLUS BEAUX PARDESSUS 
POUR HOMMES . 
Depuis. 695 R : ' 

• MANTEAUX POUR DAMES 
■ Depuis. 775 ,F . 

' P U R El AIN E- VIERGE ,-.A . ' 
62. R. St- AN D R E - d es - ARTS - 6 *. 


Parking' attenant ."à nos magasins. 


La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le lundi 18. & 13 h. 45. an 
l'église Notre-Dame de la Sal latte 
(38. rue de Cronstadt, Farts-15*). 

L’InhumatloD aura lieu au cime- 
tière de Vlllerest (Loire) dans le 
caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


véritable 


Courbevoie, Paris, Vlllerest. 


Loden 


[Z>e Monda du 14 décembre.! 


autrichien 
coloris mode 


Par arrête da M. la Garda des 
Sceaux. Ministre da la Justice, 
en date du 27 Octobre 1978, 
M' Catherine CHARBONNEAUX a 
élé nommée Commissaire-Priseur 
è la Résidence de Parte. 




__ Le docteur et Mme Georges 
WellL Pascale et Alain. 

ML et Mme Jean Khan, Daniel et 

François. _ ^ 

M- et Mme Edgard Bloch. 

Mme Armand Bloch. 

Les familles parentes, alliées et 
amies. 

ont l'immense douleur de faire part 

do décès de 

Mme Paul WEHJL, 
née Edith Bloch, 

leur très chère mère, belle-mère, 
grand-mère, sœur, belle-sœur, tante 
et cousine, 

enlevée & leur affection le 11 décem- 
bre 1978. . A ^ ■ . 

Ses enfante associent dans leur 
douleur Le souvenir d e leu r père, le 
docteur Paul vvtsILL, 
et celui de leur frère, le 

sons-lieute nant F JF X. 
Francis WË1LL, 
mort pour la France. 


Strasbourg, 9, quai Koch, 
Strasbourg. 9, quai J.-Storm. 


— Mme Fernand WendeL, 

M. et Mme Jean Bellenger, 

Laure Belle nger. 

St toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès d0 „ — 

ML Férnand WENDEL, 
survenu A. Paris, le 8 décembre 1978. 
dans sa quatre-vingt-unième année. 

L'Inhumation a eu lieu dans l'in- 
Umlté familiale, le 12 décembre 1976. 
37. boulevard Poniatowski, 

75012 Paris. 

Résidence «Athénée», 

91230 Montgeron. 


Remerciements 


— Robert et Roger Mltranl, 

Et toute 1a famille, 

profondément touchés de la sym- 
pathie qui leur a été témoignée lors 

du décés de 

Mme veuve Albert MTRANL 
expriment leur sincère gratitude & 
tons ceux qui se sont associés A 
leur deulL 


— Mme Georges Parrot et ms 
enfants, 

profondément touchés des marques 


de sympathie que vous leur avez 
témoignées tore du décés de 


témoignées lois du décés de 
M. Georges PARROT, 
vous expriment leurs sincères remer- 
ciements. 


Anniversaires 


— En ce Jour anniversaire de sa 
disparition, le 18 décembre 1964, on 
rappelle à ceux qui l’ont connue et 

aimée le souvenir de 

Françoise HriitlA, 


— Dans la nuit du 10 au 17 décem- 
bre 1961, le 

lieutenant - colonel 
Pierre RANÇON, 
commandeur 
de la Légion d'honneur, 
était assassiné par I*OAA, à Oxan. 

Mme Pierre Rançon et ses enfants 
demandent & ceux qui ont gardé son 
souvenir de s'unir à eux en cet 
anniversaire. 


Messes 


— L'Amicale des Forces féminines 
françaises fera célébrer une messe & 
la mémoire des militaires françaises 
mortes pour la France, le dimanche 
17 décembre 1978, & 10 heures, en 
l'église Saint-Louis des Invalides, 
en union . avec l'Association des 
officiers féminins. l'Association des 
hôtesses et convoyeuses de l*air 
mortes en service aérien commandé 
et avec les conductrices-ambulan- 
cières des Cadets de l'armée. 


Bienfaisance 


— L’Œuvre des orphell ns-apprentis 
d'Auteull lance un appel afin de 
venir en aids aux trois mlUs orphe- 
lins et enfants abandonnés qu'elle 
prend en charge. Les dons peuvent 
être adressés aux «Orphelins d'Au- 
teuü », 40. rue La Fontaine, 75781 Pa- 
ris Cedex 18 (C.C.P. Paris 1629-02). 


— A l'occasion de la Journée 
d'amitié franco-polonaise le mer- 
credi 20 décembre, une exposition de 
tapisseries originales (et d'autres 
objets artisanaux) aura U eu sous le 
patronage de IL l’ambassadeur de la 
République populaire de Pologne, 
35, rue de CUchy, 75009 Paris (place 
Clichy. 874-35-86). 



tout un monde 
de cadeaux 






UnealiBftRlS . Opéra toartdnfl RaramounO . RùWffirfnt des catamp^gaas (pariefng Matignon ) • 43.Tv e deflawiM jfrgfcjM Congés (parking Porta MtfloQ 
■ PARtf^ «kVËUZY 2 ■ CRÊTEJL-SOLaL (centres comnefdsux} « LTON n» àa la Répubttque «La Psrt-Dfeu (centre cooiMiCtoQ • NICEhl Jean MMadn .TOULOUSE centawmmerctalC^WIIson,AJ/«aaO Coin Qisnvd. 


Vœux 


— Mme Jean VOTCIGK espère et 
souhaite pour tous ses amis une 
Beu reuse Année 2979, 


U SEMAINE DE LA B0N7£ 


reconnue d'utilité publique 
le 31 Janvier 1955. 

175, boulevard Saint-Germain. 
,5006 Paris 

C.C.P. PARIS 4-52 X 
Téléphone : 222-88-99 


CAS N° 3 


A l’âge de vingt ans. ce Jeune 


homme présente des séquelles 
d *u ne DolioznvèUte de l'enfance^. 


d'une poliomyélite de l'enfance-. 
Son handicap rend difficile la 


recherche d'un emploi. 11 u‘a pas 
encore perçu d'allocation aux 


encore perçu d'allocation aux 
adultes handicapés : U est donc 
totalement A la charge de ses 
parents. 

Très amateur de musique, 11 
vient d'être embauché dans un 
orchestre, n a emprunté pour 
acheter une batterie. 

Une aide Importante serait 
efficace pour aider oe Jeune 
homme courageux â rembourser 
sa dette. 

D faut : 2 000 F. 


prière d'adresser les dons à 
LA SEMAINE DS LA BONTE 
175. boulevard Saint-Germain, 
75006 Paris 

C.CJP. PARIS 4-52 X ou ch. ban. 


Yisites et conférences 


SAMEDI 16 DECEMBRE 


VISITES GUIDEES ET PROMENA- 
DEo. — 14 ^ place de la Concorde, 
grille des Tuileries. Mme ZnjovLc : 
e Le château de la Motte-TlUy s. 

15 11, 62, rue Saint- Antoine, 

15 11. pavillon de L’Horloge, cour 
Carrée, Mm-* Lemarcband : « Les 
appartements royaux du Louvre ». 

15 h.. 1. place Malesherbes, 

Mme Pennec , « L'hôtel Gaillard ». 

15 h. 30. entrée, hall gauche, côté 
parc, Mme Hulot : c Le château de 
Maisons-Laffitte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

15 lu 1. rue des Carmes : c souve- 
nir des crimes devenue historiques 
dans le Musée de la police » 
(Mme Barbier). 

15 11, sur le parvis de l’église 
Salnt-Jullen-!e-Pauvre : < Chez un 
grand restaurateur de meubles » 
(Connaissance d’ici et d'ailleurs). 

15 lu 46. rue Ramey. M- Ch. 
Guasco : « Visite de la loge Mem- 
pbis-Misr&lm » (Lutèce-Vialtes). 

15 lu métro Colonel-Fabien : 
« Limmeable du parti communiste » 
(Tourisme culturel). 

17 h. 19» musée du Louvre, porte 
Denon « Le meuble français 
Louis XV - Empire » (Visages de 
Paris). 


CONFERENCES. — 14 h. 45. Théâ- 
tre Tïlstan -Bernard, 64, rue du 
Rocher, Mme Olenka de Veer 
c L’amour et les astres » ; M. J.-L. 
Moreau : c Des Européens qu’on 
oublie : tes Oudmourts » ; M. J. 
Bravo : c La victoire de la gauche, 
en France, reste-t-elle Inéluctable ? » 
(Club du Faubourg) ; 15 tu 147, ave- 
nue de Malakoff, M. F. Schwarz : 
« L'Egypte, patrie de l'hermétisme » 
(Nouvelle Acropole). 

15 h„ Palais de la découverte, 
avenue Franfclin-D.-Roowvelt. M. le 
professeur P. Champ&gnat : < Sensi- 
bilité et réactions morphogênétlques 
chez les végétaux ». 

16 h. 30, 62, rue Saint-Antoine, 
Mme Lamy-LoflB&lle : c Décors Inté- 
rieure au faubourg Saint-Germain » 
(projection). 

17 h. 15, Collège de France, salle 
VIH, M. Pierre Clarac : c Renan et 
« la Revue des Deux-Mondes » 
(Société des études rén&alennes). 

21 h.. Aquarius, 54, rue Saint-Crolx- 
de-la-Bre tonner le ; « Le mystère 
humain » (Ecole Internationale de 
la Rose-Croix d’or). 


Avec SCHWEFPES 
« Indien Tonie » 
et SCHWEPPES Lemoii# 

11 n'y a pas loin de la coupe 


UN ART 


UN MÉTIER 


RENE! 


fourreur 


5, avenue Victor-Hugo 
75116 PARIS 
501-70-61 . 81-32 



eArmagnac 

Clés des Ducs 

issu de vieux cépages 
Gascons est distillé 
lentement puis vieilli 
dans des fûts de 
L c Jiêneà P anjas. Gers. 
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SeMnit 



LE JOUR — 
DU CINÉMA 


Cinéma 


fllu/ique 


ons 
à Grenoble. 

Da Rencontres du cinéma 
■ Téçionai ont été organisées à 
la Maison de la culture de 
Grenoble du 8 au 10 décembre. 
Vingt-deux füms ont été pro- 
posés à un public de Quelque 
d&a cents personnes, et ont 
donné l'occasion à leurs réa- 
lisateurs de confronter leurs 
expériences. Ces Rencontres 
n’avaient pas eu lieu depuis 
1974. Le dialogue s’y est par- 
tais révélé difficile en raison 
de la disparité des coûts et des 
financements des füms, œuvres 
(T amateur s ou d’auteurs gui 

veulent devenir professionnels 

et ne peuvent pas se contenter 
des subventions. 

A Grenoble , Torgani&ation 
entre 1972 et 1976 du Festival 
du court métrage, la présence 
de Jean-Luc Godard de 1974 
à 1977. celles de Jean-Pierre 
Beauviala et maintenant de 
Renaud Victor, ont favorisé 
V éclosion de nombreuses pra- 
tiques cinématographiques, qui 
disposent du plus grand ma- 
tériel technique qu’une mile 
de province ait jamais possédé. 
La municipalité a mis en place 
ü y a deux ans une commis- 
sion d’attribution de bourses à 
la création. Sur trente projets 
présentés, cinq füms ont été 
aidés en 1978. La municipalité 
subventionne également une 
cellule de création. V Atelier 
cinéma du Dauphiné, avec le 
PIC et' le conseü général La 
subvention de ce dernier a été 
mis e en cause par le parti 
communiste, qui a engagé une 
polémique sur le choix de l’Eu- 
rope comme thème du festival 
organisé au mois de novembre 
par Y Atelier cinéma et la Mai- 
son de la culture. — (CoiTesp.) 

Une nouvelle lecture ■ 
de Bunuel. 

Professeur d’histoire et à? es- 
thétique du cinéma à V univer- 
sité de Copenhague, Maurice 
Drouzy a consacré à Luis 
Bumcsl . une étude . qui rompt 
radicalement avec toutes les 
exégèses lyriques exaltant le 
jaillissement spontané de la 
création chez un auteur de 
füms toujours fidèle au surréa- 
lisme. Bunuel, démontre-t-ü, a 
été, comme tout cinéaste, sou- 
mis aux contraintes écono- 
miques de la production Et 
cfest en fonction de ces 
contraintes qu’il s’est fait 
Y « architecte » rigoureux de 
ses œuvres, par tes méthodes 
de tournage. Ainsi y a-t-il chez 
lut création raisonnée cohérente 
dans V expression d’une e réa- 
lité totale » investie par l’irra- 
tionnel et le rêve. Maurice 
Drouzy analyse, dans le 
contexte d’une carrière dont les 
étapes sont précisées, huit 
grands füms du courant surréa- 
liste, du Chien andalou au 


«SANS FAMILLE» 

de Vittorio Gassman 


Sur la piste d’un cirque toreln, 
le magicien Mister X fil s'ap- 
pelle Armando ) va faire révéler 
p&r ion petit chien savant te 
nom des parents c f Agostino. un 
pauvre hère élevé à rorphetinat 
st qui n'a eu que des malheurs 
depuis qu'il en est sorti . La fou -■ 
dre tombe sur le chapiteau, 
tuant ranimai avant la révélation. 
Le lendemain, après avoir en- 
terré la chien dans la neige, 
Armando part sur les routes 
avec Agostino, & la recherche 
dea parents Inconnus. 

Tel est la début — retour en 
arrière à partir d'un fait divers 
où la police vient d'intervenir — 
d'un film étrange et envoûtant, 
réalisé en 1971 par recteur Vit- 
torio Qassman. et qu'il ne faut 
surtout pas placer sur le rayon 
commode de la * comédie ita- 
lienne », malgré ses aspects 
humoristiques, ni sur celui du 
mélodrame, malgré ses réfé- 
rences évidentes au genre, à 
travers une lointaine filiation 
avec Sans famille, roman cfHec- 
tor Malot. Comme les meil- 
leure cinéastes avec lesquels II 
a tourné (Dlno Risl en partfeu- 
lier), Vittorio Qassman a pratiqué 
1 le mélange des genres, mais en 
leur faisant subir une subversion 
profonde. 

Cette œuvre ne ressemble è 
rien de ce qui nous est venu du 
cinéma Italien ces temps-cL 
Cest un récit picaresque prenant 
parfois dea allures on/r/pues, 
plus près pourtant du mauvais 
rêve (le froid, la pluie, la mi- 
sère ; fa refuge sous le pont , la 


romain, où ron ne peut pas ae 
faire soigner) que <fun songe 
bleu au bout duquel rorphelln 
et son compagnon retrouveraient 
famille et fortune. Celte errance 
de deux adultes est pour Agos- 
tino (un Gassman b la fols drôle 
et mélancolique, aussi sobre et 
surprenant que dans Parfum de 
femme et Un mariage) une quête 
de f amitié, de le chaleur hu- 
maine. Mais r orphelin (Paoio 
Vlllaglo, Sancho Ponça sournois 
de ce Don Quichotte de rafle e- 
tion), couvé par Agostino è la 
fois comme un fils et comme un 
frère, est un benêt au cœur sec, 
une fausse victime apprenant peu 
à peu à profiter des autres, à 
commencer par son mentor. 

Vittorio Qassman a retourné 
fes lofs du mélodrame et de la 
comédie pour une étude de com- 
portement constamment enrichie 
des accidents du hasard, dans 
une bizarre traversée de milieux 
sociaux comme on en trouve 
chez Fellini . Aussi bon et « Inno- 
cent » que le Qelsomina de 
la Strada, Agostino voit sa bonté, 
son dévouement, payés de noirs 
Ingratitude sans qu'le I, tf ailleurs, 
la grâce intervienne pour ra- 
cheter la pieuvre dodue qui s'est 
accrochée A lui. Conte amer, où 
le comique se casse sur les 
désillusions de ta réalité pro- 
saïque, où le pittoresque des 
situations et des personnages 
mène à une poésie funambu- 
lesque qui étreint le cœur. Cest 
beau, subtil , émouvant 

JACQUES SICLIER. 


vision kalkaienne (T un hôpital ^ Voir las ni ma nouveaux. 


« L'ARGENT DES AUTRES » 

de Christian de Chalonge 

OBTIENT 

LE PRIX LGUIS-DELLUC 

M n'y eut pratiquement pas de 
bataille. Dès le premier tour de 
scrutin, r Argent des autres, de 
Christian da Chalonge, remportait 
(w prix Louis-Delluc à. la majorité 
absolue. Signalons pourtant, parmi 
les concurrents malheureux du lau- 
réat deux ouvrages Inédite : le très 
Original et très attachant film de 
Jacques Doillon, La femme qui pleure, 
et celui d’Alain Cavalier, Martin et 
Lêa, auquel plusieurs jurés restèrent 
fidèles. 

Nous avons déjà rendu compte 
de l'Argent des autres, lors de sa 
sortie parisienne, {/e Monde du 
30 novembre). Rappelons que le 
film est inspiré, d'un roman homo- 
nyme de Nancy Markham at qu'il 
raconle le combat mené par un 
homme seul (ou presque) contre 
l'injustice et la toute-puissance d'une 
de ces citadelles du monde moderne 
que sont les grandes banques 
d'affaires. 

Christian de Chalonge a quarante 
et un ans. Il est diplômé de l'IOHEC, 
et fut l'assistant de nombreux réali- 
sateurs. Dès son premier long 
métrage, O Selto (1967), qui abor- 
dait le problème des travailleurs 
Immigrés, il retenait l’attention de 
la critique et remportait le prix Jean- 
Vlgo. Trois ans plus tard, il réalisait 
r Alliance, un curieux film d'atmo- 
sphère fantastique sur le monde ani- 
mal, qu’interprétait Anna Karina. Il a 
également tourné pour la télévision 
Parcelle brillante, d'après le roman 
de Theodor Sturgean. 

Avec r Argent dea autres, Christian 
da Chalonge a déjà remporté un 
grand succès public. En consacrant 
son talent, le jury du prix Delluc a 
fait, cette année, un bon choix. 


Anne Queffélec 


Fine et mince comme une ado- 
lescente, le visage plein de rêve 
et de rires, Anne Queffélec est 
un elfe au piano, mais un elfe 
aux mains vigoureuses , agües et 
impétueuses. Elle joue la Parti ta 
en sol majeur de Bach sans épan- 
chements suspecte, "brode des den- 
telles ravissantes, contrastant avec 

des polyphonies claires, bien 
frappées, puis s’ attaque en 
conquérante â la grande Sonate 
posthume en ut mineur de Schu- 
bert 

On comprend son enthousiasme 
pour ce splendide poème lyrique, 
mais ce n'est peut-être pas encore 
une œuvre faite pour elle il y 
faut une poigne d’homme, une 
emprise technique profonde, qui 
dépasse ses moyens physiques. 
Elle substitue inévitablement la 
dureté à la force, joue avec une 
vélocité un peu folle et accentue 
les contrastes comme pour affir- 
mer sa puissance, aux dépens de 
l'imite, de l’intensité intérieure 
qui rélie tous les visages de la 
musique de Schubert. Mais elle 
se retrouve à l’aise dans le 
menuetto- allegro, celle musique 


tourbillonnante qui lui ressemble, 
balayant sur son passage quel- 
ques masques aux visages inquié- 
tants. 

Tout , ensuite, révèle sa sensi- 
bilité et sa délicatesse d’dme : 
la Vallée d'Obermann et les Jeux 
d’eau à la Villa dTËste de Liszt, 
où elle ne cherche plus à 
convaincre, mais se livre aux 
délices . d'une virtuosité pleine 
d’élégance qui fait sourdre de 
merveilleuses images romantiques 
ou impressionnistes, et quatre 
Etudes de Debussy, l’une en pointe 
sèche, mais enveloppée d’humour 
et de fantaisie (Pour les notes 
répétées), l’autre en longs échos 
poétiques iFonr les quartes) avec 
de soudaines danses de lutin, une 
troisième en feux d’artifice étin- 
celants (Pour les degrés chroma- 
tiques) et la dernière en octaves 
o olubiles et pince-sans-rire, où 
elle se déchaîne arec beaucoup 
de feu et de fantaisie, sans une 
note qui ne soit musicale et ne 
vienne du cœur. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Bote/ 


c 


LA CLÉ SUR LA PORTE », de Yves Boisset 


Dans ce film, tiré d’un roman de tante impression d'artifice qu'il pro- 
Marie Cardinal, Yves Boisset démon- voque 7 Sans doute, de son carao- 


trs qu’il n'est pas facile d'élever des 
enfants. Que les rapports qu’on éta- 
blit avec eux sont toujours fragiles. 
Qu'Il est bon parfois, quand on a 
charge d'émes, de prendre ses dis- 
tances et de penser à soi. « De nos 
fours, dit Boisset, ce ne sont pas les 
enfants qui ont besoin de taire des 
fugues, mais les parents. » Formule 
qui donne à réfléchir. 


Marie, quarante ans, mariée è un fait de la Clé sur la porte un film 


étemel absent, est professeur de 
français et mère de famille. C'est une 
femme libérale, ennemie des préju- 
gés. Dans sa classe, on abandonne 
volontiers les auteurs du programme 
pour parler de drogue ou d'homo- 
sexualité. Chez elle, même absence 
d'interdits : une fols pour toutes, eHe 
a mis > la clé sur la porte », ce qui 
permet aux copains de ses deux 
filles de venir quand ça leur chante 
partager la tambouille familiale. 

Entre ses gosses, ses cours. les 
devoirs à corriger et la vaisselle qui 


j. a 

RÉTROSPECTIVE 
MICHAEL SNOV 

Le Canadien Michael Show est un 
cinéaste qui tranille snr la per- 
ception et la fait chavirer, pour 
atteindre une vision métaphysique. 
U est aussi peintre, sculpteur et 
musicien : ce que Jouas Heku dit 
de son cinéma — s un traité sur 
l’essence de la réalité a — s’appli- 
que k toutes ses recherches. C’est 

tinté. Comme Marie, Yves Boleset a “ * “ personnages-dés aa fart ac- 

taneance e dépasser las bornes. H „„ rttTOwa „ 

Michael Snow s'ouvre cette semaine 
an Centre Georges-Pompidou. Bile 
comporte une exposition permanente 
et, chaque jour à 15 heures, une 
projection de film (précédée le 
jeudi et le samedi A 15 11 31 d’un 
montage de diapositives sur l’émis- 
sion radiophonique de Daniel Gaux 
« Do yon know Snow ? e). 


1ère démonstratif, de son excessive 
évidence. C’est un «récit où curieuse- 
ment ta - vérité sonne faux - Dans 
chaque scène, on devine la présence 
de Tauteur, sa volonté de séduire, de 
surprendre, de convaincre. Le sujet 
méritait plus de discrétion et de sub- 


trop vouloir être « efficace », H a 


linéaire, sans épaisseur et sans 
coins d'ombre. Une mécanique bien 
huilée qui met au goût du jour de 
vieux problèmes. 

JEAN DE BARONCELLL 

Ar Votre les films nouveaux. 


an Forum des Halles. 

Energy, c’est la rencontre récente 
de quatre musiciens ayant vécu des 
expériences artistiques et sociales 
différentes qui se retrouvent sur un 
terrain au confluent d’influences du 
monde noir. Entièrement électrique, 
â l’exception des perçassions, le son 
â 'Energy trouve sa singularité dans 
l’ntUisatloa simultanée de deux gui- 
tares-basses. Glande Gros, l’un des 
deux bassistes, soutient la syncope 
maintenue par le batteur Jean- 
Claude Montredon. 

L’autre basse, celle do Varlk, le 
seul Américain de la formation, tend 
surtout è accompagner le travail de 
soliste du leader, le guitariste Domi- 
nique Gaumont. Ce dernier a connu 
jusqu’à présent une carrière brillante 
qui X'a conduit des formations 
d'Olivier Lake, de Lester Bowte, de 
Michel Portai à celle de Mlles Davis, 
où U a appris à utiliser tontes les 
ressources de son instrument. Un 
instrument qoH se plaît à torturer, 
comme le faisait Bendrlx, son maître 
à penser. Avec Energy, Il s’appuie 
sur une rythmique très dure, se 
complaît dans une atmosphère à la 
fols électrique et brumeuse tant les 
effets de distorsion et de déphasage 
qu’il Introduit contribuent à tisser 
une matière sonore épaisse et dense. 

PÀUL-ETXENNE RAZOU. 

★ Le vendredi 15 à 22 heures an 
Forum dea Halles, i, rue Pierre- 
Lescot, Paria-l* r . Au même pro- 
gramme, le sertet de Jacques Thoi- 
lot. 


suallté an peu canaille. L’orchestre, 
imposant, tourne Impeccablement, 
les chœurs viennent à la rescousse 
d'une voix qui n’a pas toujours la 
vigueur nécessaire. Deux danseurs 
ponctuent l’ensemble de quelques 
apparitions. 

Les soirs de première, les pre- 
miers rangs font parfois écran entre 
le chanteur et Te reste de la salle, 
où le vrai public s'exaspère qu’on 
ne vienne pas à sa rencontre. Ce 
public, qui saluait en Joe Dassin 
un artiste aimé, très populaire, 
adore les chansons qu’il connaît 
déjà, et a semblé déçu de n’enten- 
dre qne quelques couplets en sou- 
venir des suecés d’hier, déçu qne 
Joe Dassin ne chante pas pour lui, 
après les rappels de rigueur. 

Une tenue blanche, une tenue 
noire, une veste rouge : cela n’a 
pas suffi pour ménager des sur- 
prises dans la monotonie générale. 
Les nouvelles chansons, aussi astu- 
cieuses que les autres, écrites par 
Pierre Delanoë et Claude Lemesle, 
ont été réussies («Côté banjo, côté 
violons) on massacrées (s Un lord 
anglais s). Un passage de rock, un 
autre de conntxy blues, ont seule- 
ment laissé espérer un envol au- 
delà de la technique, vers les sphè- 
res du charme et de la fascination. 

CLAIRE DEVARRIBUX. 

* Olympia, 20 h. 45. 


Animation antour... dn dessin animé 


Variétés 


Fantôme de la liberté. Voilà Zel e'empIlB, Marie na guèîe la tempe 
meilleur livre de cinéma du I s'occuper d'elle. Male elle reele 

moment. — J. S. 


Présenter à la veille dea fêtes de Parallèlement aux projections, # 

Noël une animation de qualité dans Grenoble Animation Information a | Joe Dassin à l’ Olympia» 

un centre commercial, donner à cette voulu sensibiliser les élèves du pri- 

occasion du ■ temps * et de - l’es- maire et du secondaire à la produo 

paca » eux réalisateurs de dessins tion des dessins animés. Treize 


sereine. L'essentiel est que l'harmo- animés, créer autour de cette manJ- écoles et lycées de Grenoble ont 


• <+ Luis Bunuel, architecte du 
rêve, par Maurice Drouzy. Edi- 
tions Lhermlnler. Collection ciné- 
ma permanent. 300 p„ 120 11L, 64 F. 

Jean-René Débris 

et l’Afrique. 

Avec Jean Rouch, André 
Zwoboda et Sembène Ousmane, 
Jean-René Debrix. journaliste, 
écrivain, décédé le 28 novembre 
(te Monde du 30 novembre), fut 
la personnalité qui contribua 
le plus activement à mettre te 
cinéma africain sur la carte 
mondiale : ü s’est expliqué 
dans une interview posthume 
avec Guy Hunnébéüe fe Ci- 
néastes d’Afrique noire •) sur 
ce travail ingrat qvfü sut 
accomplir avec passion et effi- 
cacité, dotant V ancienne Afri- 
que noire francophone d’une 
infrastructure cinématographi- 
que modeste, mais précieuse. 

Un hommage Zuf sera rendu 
en mars prochain à la Cinéma- 
thèque française, en présence 
de cinéastes africains. Seront 
projetés plusieurs füms pro- 
duite ou s assistés a, loin de 
toute pression, par la coopéra- 
tion dont ü avait charge : sur 
cent quatre-vinfft-ctnq füms 
longs ou courts tournés en 
Afrique noire, de 1983 à 1975. 
environ cent vingt-cinq bénéfi- 
cièrent de ces services. 


nie règne eu sein de son petit inonde, festetlon cinématographique une mul- 
C’est lorsque les Insolences et les tftude d'activités liées au dessin 
discours f. tous les pro/s se valent «j animé, tel est le projet ambitieux 


d'un nouvel arrivant brisent cette 
harmonie, la translorment en sourde 
hostilité, que Marie découvre sa soli- 
tude. Désemparée, elle se tourne 
alors vers un jeune médecin dont la 
vitalité et l'optimisme la réconfortent. 

Elle la suit dans ses tournées noc- 
turnes, devient sa maîtresse, et, sans 
prévenir personne, s'offre, en sa 
compagnie, trois jours de vacances. 

A son retour au bercail, tout rentre 
miraculeusement dans l'ordre. La bre- 
bis galeuse disparaît sur sa moto 

japonaise. Et, pour lui prouver leur \ 0{A ^ dériutoiL Cl^ wi 
gratitude, les élèves organisent en cinquante films projetés, quatre cents 
l’honneur de Marie un dîner-surprise, h eur83 de programmation, des rétro- 
au terme duquel les gorges se ser- a p* c tïves des cinémas d’animation 
nant et les yeux s embuent tchèque, suisse, canadien, des 

Gravité, humour, tendresse, émo- cinéastes français indépendants, la 
tion: H y a dans le film de YveB présentation de tous les première 


qu'ont conçu avec l'aide des ser- 
vices de la ville de Grenoble la 
Société d'exploitation de Grand- 
Place et cinquante-neuf commer- 
çants. 

Un centre commercial qui s'est 
voulu, dès le départ, dlFférenl des 
autres. Les fresques extérieures réa- 
lisées par un collectif d’artistes, ■ les 
Malassis », contestent la société de 
consommation dans laquelle on péné- 
tre. Ce qu'a proposé pendant quinze 
jours Grenoble Animation information 


participé & un concoure de « scéna- 
rios dessinés » qui tente d'initier les 
enfants au rapport images-texte. Les 
élèves de seconde des lycées Cham 
pollion et Emmanuel-Mounier ont 
réalisé leur premier film » animé 
les enseignants ont été Invités & 
participer à des débats organisés sur 
les thèmes • Le dessin animé comme 
outil pédagogique » et « La réali- 
sation d'un atelier de dessin animé ». 
Il est vrai qu'ils ont été peu nom- 
breux, même parmi les professeurs 
de dessin, à répondre & cette invi- 
tation 

CLAUDE FRANGILLON. 


Boisset tout ce qu’H faut pour plaire. 
Avec son débit saccadé et ses sou- 
rires. coincés, Annie Glrardot rend 
l'héroïne attachante. Généreuse, 
Marie, follement sympathique, un 


prix attribués depuis dix ans aux 
Journées internationales du cinéma 
d'animation d'Annecy, enfin la pro- 
jection - non stop », (e 16 décembre 
de 18 heures è 4 heures du matin, de 


cœur d'or, un dévouement de chef- toute l'œuvre du cinéaste tchèque 
tel ne. Les adolescents sont conformes Jiri Tmka. Un programme souvent 
à l’image qu'on peut se faire des difficile, comme celui qui fut consa- 


adolescents d'aujourd'huL Et, en 
médecin S.O.S., Patrick Dewaere 
joue fort bien lee saint-bernard 
bourrus. 

D'où vient alors le peu d'Intérét 
que nous prenons & ce récit 7 L'irrf- 


■ RECTIFICATIF. — Dans l'entre- 
tien arec Woody Allen (c le Monde > 
du 14 décembre), une coquille a 
déformé le sens de ï*un des propos 
da cinéaste. Nous aurions dé Im- 
primer : « Je h’al pas ce courage et, 
an point où j’en suis de ma vie. 
j’essaie de montrer la position — 
souvent drôle — de *.dul qui con- 
fronte sa mort a, et non pas s * Je 
n’al pas de courage », etc. 


_ Carreïoux fies pratiques 

audiovisuelles régionales, organisé 
par le Centre btorges-PompIdou et 
l’OCAV d épais le 4 novembre, est 
prolongé Juua'aa 23 décembre. 

■ Le troisième Festival de dessin 
anima poux entants, interdit aua 
pins de qu in ic ans, se déroulera du 
22 décembre au S Janvier k la FNAC- 
Montp amasse. Un programme dé- 
taillé sera disponible à partir on 
15 décembre dans les magasins 
FKAC de Furis. 


cré au précurseur de l’animation 
abstraits Oskar Fischinger, présenté 
pour la première fois en France- 
mais devant dix personnes seule- 
ment 

« Noua ne voulions pas refaire, ù 
Grenoble, un festival, mais montrer 
un panorama le plus large possible 
du cinéma d’animation à un public 
que nous pensions très ouvert A 
cette forme d'expression », souligne 
M. Pierre-François Pavy, l’un des 
responsables de Grenoble Animation 
Information. Le plus souvent, les 
spectateurs sont allés voir ou revoir 
ce qu’ils connaissaient — - Tex Avery, 
Betty Boop, des Mickay de 1830, — 
délaissant des œuvres plus difficiles 
ou des techniques d’animation moins 
familières. 


« L’ESCAMOTEUR » 
ESCAMOTÉ 

Un peu de gaz lacrymogène 
et le tour est joué : escamoté 
l’Escamoteur de Saint-Ger- 
main, l’un des deux tableaux 
— à coup sûr de la main de 
Jérôme Bosch — appartenant 
aux collections françaises. 
L’autre, c’est la Nef des fous, 
du Louvre. 

Le tableau, entré au musée 
municipal de Saint-Germain- 
en-Laye en 1872 avec le legs 
Ducatel. et volé le 13 décem- 
bre 1978 (1e Monde du 14 dé- 
cembre), tout le monde le 
connaît. C'est cette scène où. 
le nez au vent, une crapule 
profite de l’attention détour- 
née de son voisin béat devant 
un tour Ae passe-passe pour 
lui chiper sa bourse. Une his- 
toire bête et méchante. Les 
deux malfaiteurs d'aujour- 
d’hui, dont on est toujours 
sans nouvelles, auraient-ils de 
l’humour ? En tout cas. ils 
ne risquent pas d’écouler aussi 
facilement leur butin que 
notre escamoteur du quin- 
zième siècle. — G. B. 


Jof Dassin connaît la scène de 
l’Olympia, n est déjà venu trois 
fols, 11 sait adapter ses gestes, ses 
intonations, su volume proposé. Il 
n’y a ni raideur ni panique appa- 
rente dans ce grand corps mince 
qnl ondule volontiers pour nue ut- 


MORT DU PEINTRE 
NAND0R VAGH WEINMANN 

■ 

Le peintre Nandor Vagh Wein- 
mann. demeurant à Urrugne (Py- 
rénées-Atlantiques), a trouvé la 
mort, mardi soir 12 décembre, 
dans un accident de la clrcula- 
tion, survenu sur la RN 5 près de 
Montereau i Seine -et-Mame). 

fNé à Budapest en 1897, naturalisé 
français, Nandor Vagh Weinmann 
avait participé à de nombreuses 
expositions en Europe et aux Etats- 
Unis pendant l’entre-deux-guerrea. 
En 1959, 11 avait été appelé à Roms 
pour faire le portrait du pape 
Jean XSDL Les œuvres txe Nandor 
Vagh Weinmann figurent dans plu- 
sieurs musées français et étrangers. 
On lui doit la décoradon de plu- 
sieurs sanctuaires dans divers dépar- 
tements, notamment en Corrèze et 
dans la Loiret,] 


INSTITUT 


Deux revenants sous la Coupole : 
Taine et Lacordaire 

Xacordalre, qui croyait au ciel, dont la robe blanche précéda la 
et Taine, qui n’y croyait pas, sienne sous la Coupole. 


ont été évoqués coup sur coup 
jeudi 14 décembre sous la Cou- 
pole où l'Académie française te- 
nait sa séance publique annuelle. 
Leur ombre y plane encore, car 

— et M. Jean Mlstler voudrait 
voir oes mots gravés sur les murs 

— e ici. on se souvient a. 

11 y a cent ans qu’Hippolyte 
Taine entrait à l'Académie. Il 
avait posé quatre fols sa candi- 


C'est 1e champion de la liberté 
qu'a mis en lumière le Père 
Carré. Lacordaire, qui mena, cer- 
tes, d'autres combats, a lutté non 
sans risques pour la liberté de 
la presse, la liberté d'enseigne- 
ment, la liberté d’association. La 
première lui valut d'être traduit 
en cour d'assises avec Lamennais. 
Il avait écrit dans l’Avenir deux 
articles incendiaires contre Louls- 


dature avant d'être élu. le 14 no- Philippe à propos d'une nomina- 
vembre 1878, au fauteuil de Louis tion d'évêques. L 'extraordinaire 
de Loménie, obscur auteur, sous plaidoirie qu'il prononça, pour lui- 
le pseudonyme de « Un homme même (en 1831) arracha l’acquit- 
de rien ». de cent huit biogra- te ment des deux accusés. 

du n eut moins de chance avec 
salon de 1 Ab baye- aux- Bols, ce Je procès qui ramena, aux côtés 
3^ nous vaudra, sous la plume de Mout&lembert, devant la 
de Tame, un admirable portrait chambre de Paris, pour avoir 
de _^ Iie 1 d* ftêcamier. dénoncé le monopole de l’ensel- 

‘ gnement. Quant & la liberté 

Jea 5 Miê^S r , a tro V vé d'association, U la réclama, lors- 
Ja conception de l’histoire selon qu'il entreprit de restaurer en 

. sommes en France l'ordre des Frères prê- 
droit, dit-il. de noir la charte c heurs, n multiplia les discours : 
de fondation de l histoire mo- à Notre-Dame de Paris, en 184L 

r„ e, S£,* : donné, en province. Après avoir enduré 

‘ siècle, étu- maintes vexations, été en butte k 
dter les échantillons des groupes de ridicules calomnia, il finit nar 
présentant une action cohérente gagner la partie, s Je n’hésite pas 
au sein d’une multitude incon- à dire, conclut te Père Carré, oue 
nue, depuis 1e seigneur de cour c’est cette liberté, fruit savoureux 
Jusqu au laboureur et à l'artisan, d'an amour, ouf lui permit de 
Le Père Carré, de l'ordre des comprendre ceux qui neparta- 
Frères prêcheurs, fait réentendre gealent pas sa foi. » 
en quelque sorte la grande voix 

d'un autre dominicain, Lacordaire, JEAN-MARIE DUNOYER. 
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MICHODIÊRE 


I ROBERT HIRSCH 
I ROSY VARTE 


Les Acteurs Français 
Associés présentent 


I 2H.30 i 

\de Fou rire J 


LOCATION THEATRE ET AGENCES 


LOCATION OUVERTE 
POUR LES RÉVEILLONS 


: ; DEMAIN A 21 HEURES 

' î THÉÂTRE 347 

■2 a i SK* F OU FTA c 75 UC* M LT/ 7c L : 5 7-5 . 2 ? v 3 1 £ 7421 . C 4 


INGRID C AVEN 

CHANTE 



Dlmancne 17 décembre, 17 h 30 
dans le Grand Salon du 

CHATEAU DE SAINT-OUEN 

(rue A-Waienne {«' Mairie «le Si-Ouani 

MOZART - SCHUBERT 

Grand Danses allemandes 

Dtverüroento ef Rondo pour 

K. 287 violon et cordes 

DANIEL RÉMY, violon 

ORCHESTRE AUDONIA 
Dir. MARCEL BORUSIAC 

— ENTRÉE LIBRE — 

(parklnjS assuré) 


THEATRE DAUNOU 

7 Rue Daunûu jy - 261.69,14 



Dimanche o; fe t es: matinées i 15 -a *3+.. . 

UICAÏiGN AL 1 THEATRE el DrNS LES AGENCES.- : 


CONCERTS COLONNE 

MESSIAEN 

DES ANNÉES 30 

avec 

FELICITY PALIR 

THÉÂTRE DU CHATELET 

Dimanche 17 décembre 

à 18 h 30 
Tel. : 233-72-89 


r 


LOCATION OUVERTE POUR LES RÉVEILLONS 
4. RUE MONSIGNY BOUFFES'PARISIENS — 


TéL. : 073Æ7.94 


MCKYNANCEL 


h 


pétillant... explosif... . ’ 

;SuHjc.. \ on rit avec . / 

ISgS J ROBERT . PIERRE W 

LAMOUREUX eT TORNADEMLS^ 

- cens • 

LE CHARLATAN 

1 ‘une pièce ce -bberf LA ■*/. Q ü R EJX : - : *i- 


VSoinee : 20 h 45 / Matinée : drnonche 15 h ^ refacha lundi LOCATION THEATCE ET AGENCES/ 




ï prolongation jusqu'au 8 j anvier 


yffîM/l ma jfi 


i&torlis “\ ESPACE-TEMPS 
1/Mkl AU JAPON 

parcours imaginé par Arata ISOZAK1 


“ Ici commence un voyage en sept stations à travers : un 
pays,, une histoire, une expérience, un concept, une sensi- 
bilité - peut-être une crainte, une nostalgie? " 

Roland BARTHES 

13 h - 15 h - 17 h : Musique japonaise 
improvisations par KOSLIGI Takehisa et SUZUKI Akio 

MUSEE DES ARTS DECORATIFS 

107, rue de Rivoli - Paris 1 W - Tél. 260.32.14 

de 12 h à 19 h sauf mardi - dimanche de il h à 19 h 


FORUM^HALLES 


Co-production Alpha Fnac 
Forum des Halles, théâtre Gérard Philippe 

ANNA PRUCNAL 

Frêle, tendre, violente, Prucnai flambe» (Colette Godard) 

L OCATION : 3 FNAC ET SUR PLACE, RUE PIERRE LE SCOT. 
du vendredi 8 décembre au samedi 23 décembre 

Jean DAVID et 
L E BAL DES MENDIANTS 

Samedi .16 décembre . Dimanche T 7 décembre 

Jusika^dmria, 

du mardi 12 décembre au mercredi 3 janvier 1979 

Vident) CHAPIN et JewCBepfcteTHERRâ 

CIRQUE IMAGINAIRE 


Renseignements 233.60.96 


SPECTACLES 



Vendredi 15 décembre 


théâtres 

Les salles subventionnées 


Opéra. 19 h. 30 : Sam son et Dallia. 

Salle Favori* 19 b. 30 : Ensemble 
Ars Nova. dlr. M. Constant. 

Comédie- Française, 20 H. 30 : la Puce 
d l'oreille . 

ChailloL, Grand Théâtre. 20 II 30 : 
ie Cercle de craie caucasien. — 
Géra 1er, 20 b 30 : Bernard Haller. 

Petit Odéon. 18 bu 30 : Fugue en 
mineur. 

TEP. 20 b. 30 : Quand Je serai petit. 

Centre Pompidou, 15 b-* 16 b 30 ex 
16 h. 15 : le Dlalope ; 19 h - 1 Revue 
parlée (Paul Valet) ; 18 h. : ie 
Troisième âge tclnéma). 

Les salles municipales 


Châtelet, 20 h 30 : Roee de NoSL 
Théâtre de la Ville 13 h. 30 : les 
Colomb&loni ; 20 h. 30 Maria 
Maria. 

Carré SDvfa Montfort. 18 h. 30 : 
Cirque G rusa a l'ancienne (Jardin 
d'acclimatation ) . 

Centre culturel du Marais, 17 b. : 
Les Frères Petreus r musique tradi- 
tionnelle roumaine). 

Les autres salles 


Aire libre, 18 b. 30 : Fausttno, mitne ; 

20 h. 30 : SUU-CLaé . 22 h. : D&vly. 
Antoine, 20 h. 30 : le Pont Japonais. 
Arts- Héber tôt, 20 Kl 30 : Mon père 
avait raison. 

Atelier, 18 h. 30 : Un homme à la 
rencontre d'A. Artaud ; 2L h. : la 
Culotte. 

Athénée. 20 h. 30 : le Grand Feu. 
Biothéâtre, 20 h. 30 : la Crique, 
Bouffes- Parisiens, 20 h. 45 : le 
Charlatan 

Cartoucherie de Vlncennes, Aqua- 
rium, 20 h- 30 : La 8œor de 
Shakespeare. — Epée - de - Bols. 
20 h. 30 : Madras. — Théâtre de la 
Tempête. 20 h 30 : La vie est 
un songe. — Atelier du Chaudron, 

20 b. 30 : Sens. 

Cité Internationale, Grand Théâtre, 

21 h. : Latin American Trlp. — 
La Resserre, 21 h. : Tristan et 
Yaeult, 

Comédie Caumart Ln. 21 L 10 : 
Boeing- Boeing. 

Daunou, 21 h. : Ulysse au pays des 
mervelllea. 

Edouard-vu, 21 h. Nous ne 
connaissons pas la même personne. 
Rssaïan, 18 h. 30 : Œuvre ; 20 h. 30 : 
Ptf'Paf ; 22 h. : Abraham et 
SamueL — Q, 20 h. 30 : le Chant 
général ; 22 h, 30 : Veillées, 
Fontaine, 23 h. : Je te le dis. Jeanne, 
c'est pas une vie. 

Gaîté-Montparnasse. 20 h. 30 : la 
Surface de réparation ; 32 h. : 
J, VLUeret. 

Galerie 55, 20 h. 30 : B. Dlmey. 
Gymnase. 21 h. : Coluche 
Hue bette. 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon 

□ Teatrlno, 21 h. : Louise la Pétro- 
leuse. 


La Brojére, 22 II : les Folles du 
samedi soir. 

Lnceroalre, Théâtre noir, 18 h. 30 : 
Chair chaude ; 20 h. 30 : la Shaga : 
22 b- : Carmen City — Théâtre 
rouge. 18 h. 30 ; One heure avec 
R. IL Rilke ; 20 h. 30 : Fragments ; 
22 h 15 ; Acteurs en détresse. 

Madeleine, 20 h. 30 ; le Préféré. 

Marlgny, 21 b. : le Cauchemar de 
Belia Mannlngham. 

Ma tb urina, 20 n. sa Changement 
a vue. 

Michel, 21 b. 15 : Duos sur canapé. 

Mlcfaodîère, 21 h. : Les papas nais- 
sent dans lea armoires. 

Mogador, 20 h. 30 : le Pays du 
sourire. 

Montparnasse, 21 h : les Peines de 
coeur d'une chatte anglaise* 

Nouveautés, 21 h- : Apprends-moi, 
Céline. 

Oblique, 21 h- : le Malade ima- 
ginaire. 

Œuvre- 21 h. : les Aiguilleurs. 

Orsay. L 20 h 30 - Crénom » 
U. 20 h. 30 : Oh I les beaux Jours. 

Palace Croia-Nlvcrt, 20 h. : Rocfcy 
Barrer Show 

Palais- Royal, 20 h. 30 : Le Tout pour 
le touL 

Palais des sports, 20 h. 30 : Notre- 
Dame de Paris. 

La Péniche, 20 h. 30 : Naïves hiron- 
delles 

Piccolo-Théâtre, 21 h. : Contes chu- 
chotés. contes chahutés. 

Plaine. 20 h. 30 : ta Vie privée de la 
race supérieure. 

Plaisance, 20 h 30 : Tête de méduse. 

Poche - Montparnasse, 21 h, : le 
Premier. 

Porte - Saint - Martin, 20 h. 80 : 
M. Marceau, mime. 

Présent, 20 h. 30 ; Eve des Amé- 
riques 

Saint-Georges, 20 h. 45 : Attention f 
fragile. 

Salle Vaihubert, 21 h. : le Dépo- 
sitaire. 

Studio des Champs-Elysées. 20 h. 45 : 
Fleurs de papier. 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : H était 
la Belgique» une rois. 

Théâtre- eu -Rond, 20 h. 45 : 81 tout 
le monde en Taisait autant. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : les 
Chaises : 22 h. 30 : îe Pompier de 
mes rêves. 

Théâtre Marie- Stuart. 18 II. : Punk 
rats; 20 h. 30 : l'Echange. 

Théâtre de Paris, 20 n. 30 » BubbUng 


Brown sugar Harlem années 30. 

Théâtre 13, 20 h. 45 : Bel comme 
un ange. 

Tristan-Bernard, ZI h. : Crime à 
la clef 

Troglodyte. 20 h- : 1848. la Répu- 
blique de M. Dupont 

Variétés. 20 h. 30 : La Cage aux folies. 

Les théâtres de banlieue 


ArgencenO, basilique, 20 b. 45 : 
O. Pierre (d'Aquin. Zlpoll, Pachel- 
bel, Buxtehude, Bach, Mozart, 
Franck, Meselaan) 

Bagnenx. Théâtre v.-Hugo. 21 h. : 
Ma-Danse rituel. 

Boulogne, T. R. B_ 20 h. 30 : 

G R. T. O. P- Carolyn Carlson 
(danse). 

Champigny. Centre dee lois Ira. 

20 h. 30 : les Pauvres Gens. — 
Le Soiell-dans-la-Tête, 21 h. : 
Didier Malherbe, J.-F. Pauvres, 
G. B le leu. 

Clamart, C. C. J.-Arp, 20 h M : les 
Frères Jacques 

Corbeil-Essonnes, Centre P.-Neruda. 

21 h. : lea Mirabelles. 

La Courneuve. C. C J.-Houdremont, 

20 h. 45 : Joan Pau Verdier. 

Créteil. Maison pour tous. ZI h. : 

7 vans Dnnov. — Gymnase Ailezard, 

21 h. : Bernard Lavllllers. 

El an court, AF ASC. 21 h. : le Nou- 
veau Cirque de Paris. 

Evry. Agora. 21 h. : Orchestre de 
rtJe-de-France. dlr. J. K al te n bac h 
(Mendelsaohn, Brenet, Liszt) 
Goussalnvllle. C. Pablo - Neruda, 
21 h. : Orchestre Pro Arte de Parla, 
dir. IL p Chouteau {Bach, Mozart). 
Issy-les-Moulineaux, église Saint- 
Etienne. 21 h. : Maîtrise de la 
Résurrection, dlr. F. Bardot ; 
Orchestre lyrique des Hauts-de- 
Seine, dlr. P Gabon! (Mozart). 
Montreuil, Auditorium. 20 II 30 : 
Claire. Orchidées. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers, 
20 h. 15 : Antoine et Cléopâtre. 

N eu LU y, 21 h- 30 : Tu bro- 

des * Quais. 

Pontoise. ESSEC, 20 h. 30 : Orchestre 
de Radio-France, dlr. M. Sous trot. 
Ris-Orangls, M.JC, 21 t : Le 
Concert en trio (Coupe ri n. Ra- 
meau, R. de Visée). 

S a tnt - Germain - en - Laye. Salle 
tf .-Denis, 21 h. : M&lafclva, danse 
et poèmes de lTnde. 


Salnt-Gralien, C.C^ 21 h. : Henri 
TachoËu Bernard Lavuuen. 
Sartrourille, Théâtre. 22 h. : Quatuor 
bulgare (Schubert).- " 

Savtgny-su r-Orge, Salle des fôtes, 
21 h. : Dialogues auvergnats. 
Smetaes, Théâtre J.-Vilar. 21 h. : 

Alan StiveiL _ „ . „ 

Villeneuve - Saint - Georges. C. C. 

20 h. 30 : Hootnany. 

Vin ce unes. Théâtre D.-Sorano, la il : 
le Journal d’un fou ; 21 h. : 

r Ombre. 

Vitry, Théâtre J.-VUar. 21 h. : 
Concert des professeurs du Conser- 
vatoire municipal de musique 
(Schubert). 


FESTIVAL D'AUTOMNE 

CZ78-19-W) 

THEATRE 

Banim-da-Nofd, 20 îl 30 : 
Mesure pour mesure. 

EXPOSITIONS 

Masée des arts décoratifs, de 
12 h. & 19 b. : Ma. espace- 
temps an Japon. 


Les concerts 

Café d'Edgar, 18 h. 30 : les Elèves du 
Conservatoire (Fujll, T. Carrc- 
Cheeneau, Choqaet, Fénelon, 
Volrpy). 

Lu ce maire, 19 lu 30 : S. Brlcard, 
flûte : M. Gonzales, harpe (Gluck. 
Baril. Dontzetti, Fauré—) ; 21 h. : 
S et C. Fournier, piano et violon 
(Debussy, Eves. Schoenberg. Berlo. 
Boules.^). 

Palais des congrès. 18 h. 30 : Orches- 
tre de Paris, dlr. S. Osawa (Mes- 
siaen). 

Salle Gavent 21 lu r F.-J. TZiioiller, 
piano (Schubert, Krelsler, Rnch- 
maninov) 

Eglise Notre - Dame des Blancs- 
Manteaux, 20 h. 45 : EnsembLe 
vocal et Instrumental Lendit, dlr. 
F. Vellard (Bach, Mozart, Duran). 

Eglise Saftnt-Gcnnaïn-des-Prés. 21 h. : 
Musique EneemhLe, avec V. Dletsch, 
soprano (Purcell. Bach). 

Sorbonne, amphl Richelieu. 20 h. 30: 
Ensemble symphonique de 
l v UNESCO Los Jalvas. 

Notre-Dame de Vincenaes. 21 h. 
Maîtrise de Vlncennes et Chorale 
Saint-Louis de Vlncennes. avec 
K. Besson, luth, dlr. J. Glelze et 
J. Cussac f chants traditionnels de 
Noël et airs de cour). 

Faculté de droit, 20 h. 30 : Orchestre 
et Chorale von Webarky (Bach). 

Centre Mandapa, 20 b. 30 : Objets 
sonores et miilti-musique Impro- 
visés par T. Kosugl et A. Suzuki. 

Jazz, pop*, rock ei folk 

Chapelle des Lombards, 20 h. 30 : 
Free Improvialng Mualc of Women: 
23 h. : Luther Alllson. 

Cazopagne-Premlère. 20 h. 30 : Chute 
libre, rock ; 22 h. : J.-C. Vannier, 

CInb Zed, 22 .h. : Claude Gousset 
Qulntet, middle Jazz. 

Troglodyte. 20 h. : Groupe NadavatL 

Octave, 20 h. : Cargaison. 


LES TRÉTEAUX DE FRANCE/Jmd DAN ET 
FORUM DES HALLES/Fbntains des Innocents 
(rue neire-Leseot) - métra ; Helles/R-E.R. 


CHAPITEAU 

CHAUFFÉ 


présentent à 20 h. 45 

FRANCIS PERRIN 

dans 

Les Trois Mousquetaires 

OU 

L’escrime ne paie pas 

adaptation quasiment burlesque 
de J.-CL Islert d'après l'admirable 
roman d’Alexandre Dumas, père 


avec dons l’ordre alphabétique ; 

Jean Antoiinos, Miche! Béna, Raoul BiDerey, Philippe Brizard, Jean 
Dan et, Jean-Renaud Garcia, Jacques Guihal, Jean-Claude Islert, 
Nicole J omet, Rémy Klrch. Maria Laborit, Berge Mal liât, Claire 
Mau rier, Sonia SarjeL Georges Têran et les cascadeurs ; Jean-Louis 

AlroKa, Alain Barbier, Alain Saogont. 

Mise en scène : Francis Perrin - Musique i Claude Bolllng 
Décora : Jacques Marillier - Costumes : Marie Kant 

Combats : Raoul BUIerey. 

Loc. et rens. : AGENCES FRIEDLAND (toute la Journée), tél. 727-17-59 
CHAPITEAU, de 14 heures â 18 heures, téL 233-47-37. 

Places de 20 F à 40 F (ColL 15 F) 





BEVUE DE L'IMAGE No 5 

LES MINI-MEDIA 

«SCOPITONES» 
un film de Pascal Kané 

débat, interventions : 
Meddeb Abdeivvahab 
Jean Baudrillard 
Daniel Caux 
Gérard Rabinovttch 

MERCREDI 20 DECEMBRE 
20 H 30 PETITE SALLE 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
2771233 


STUDIO ST-ANDRÉ-DES-ÀRTS 
OLYMPIC ENTREPOT 
ÉLYSÉES POINT SHOW 



UN FILM DE 
YASUJIRO OZU 



SERGE LAMA 


Location au Palais des Congrès 
de 12 h 30 à i!) h (sauf Dimanches) 

par téléphone: 758.22.56 et Agences. 
Pri\ des places: 25 - 45 - 60 F. 

Tous les soirs à 21 h. 

Dimanche à 17 h jusqu'au 1 er Avril. 


! Location par correspondance! Ad resse 

retourna* ce bon au Palais des Congrès Localité 
(SERGELAMA),PoiteMail]ot.75017PARIS t Dépt 
accompagné d'un chèque bancaire PlarM 

ou postal 3 volets établi n . 

à Tordre de Gala des Etoiles. Serge Lama, uates : le __ 

Jpindrajine envel ow» t i mbrée è iiotre nqrn._o u le Sgïïïâe 



• ■ 
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SPECTACLES 


□nernos 

Les films marqués (*l «sut luutdlts 
* n moins do treize sus» 

C**) ans moins do dix-huit 


La ci**mnfheQue 

dulOot, 15 h. : The 
S. Barker et O. Beb&n 
Cinéma japonais 
mains et ballons de 
S. Tamanaka ; 20 h. 80 
dn PA. d'A. Lattnada; 
le Juge et rAmwln, 
vemler. 

Beaubourg, 15 b. : la Idg 
de 8. IL Blsnnutaln. ; 17 _ 
Cinéma expérimental I talien : 
21 b. A Scandai in Paris, cto 
D. Blrfc. 

% 

Les exclusivités 

AJLAMBRIgTA (A., v.o.) : palais des 
Arts. S» (272-62-981. 

ALERTEZ LES BEBES (PrJ. Uarala 
î* ^378-47-861. La Clef. 5» (337- 

n-90). 


Italien, de 
18 h. 30. 
navres hu- 
popler, de 
: le Moulin 
22 b. 30 : 
de B. Ta- 
ns générale, 
h. et 19 b, : 


L’ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL. 
7 0.) : Palais des arts; 3* (272-63-98); 
La Clef. 5* (337-90-90). 14 b. ; 
OLymplc, 14* (542-67-42). 18 h. (sf 
B, DO. 

ANNTB HALL (A, ta) ! Cloocba 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 

L’ ARBRE AUX SABOTS (IL, TA) ; 
Luiembourg, 6» (633-07-77). Marl- 
gnan. 8* (359-02-82), D.G.C. Opéra. 
> (261-50-32) ; v 2 . ; Blenvenua- 
Montpanmaw, 15- (344-25-02). 
L’ARGENT DBS AUTRES (Fr.), Ua- 
ml*. 4" (278 - 47 - 86), Paramount- 
Manvatu. V (742-83-90), Biarritz. 
8* (733-89-23). 

AU-DELA D’UN PASSE (A, ta.) : 

Tldéostone. 6* (325-80-34). 

AU NOM DU PAPE-ROI (It- ta) ; 
_ U.G.C. Odéon. 8* (325-71-08). 

LA BALLADE DES DALTON (Pr ) ! 
Bénits. 2* (742-60-33). Colisée. B> 
(399 - 29 - 40). Fauvette. 13- (331- 
58-8$), 

BLUB COLLAS (A, ta) : Quintette, 
5* (033-35-40). Elysée* Polut-Sbov. 
8* (225-87-29), 14-JulUet-Baaill le. 

U- (357-90-81), Parnassien, 14- (329- 
83*11). 

Us BRONZES (Pr.) : Rex. 2- (236- 
83-93). UÆIXÎ. Odéon. 8- (325-71-08). 
Normandie. 8* (399-41 -18). Biarritz 
6* (123-69-23), Paris, V (339-33-99), 


Les films nouveaux 


SANS FAMILLE, film Italien do 
Vlttarlo Q— msn (v.ol) 

Vendôme. 2* (073 - 97 - 52) ; 

SsLût - Germain Hucbatts 8* 
(633-87-59) ; Monte-Carlo. 8* 
(225-09-83) : Parnassien. 14* 
(329-83-11} ; y J. : Soin t-Lszare 
Psaquior, 8® (887-35-43) ; Na- 
tions. 12* (343-04-67) : Caïn- 
bra me» l> (734-42-96). 

INTERIEURS, film américain 
de Woody Allen (v,a) : Studio 
Alpha. 5* (033-89-47) ; Para- 
mount- Odéon, 6* (825-50-63) : 
PubUcla Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23) ; v.f, : Paramount- 
Opéra, 9* 1073-34-37) ; Para- 
moun t-Montpa masse. 14* (326- 
23-17) : Pa ramoun t -Maillot. 
17* (758-24-34). 

LA CLE SUR LA PORTE, Hlm 
français dTves Botsset : Rex. 
2* (238-83-93) ; CIuny-Ecoles, 

5* (033-20-12) ; U.G.C. Danton. 

6* <329-42-62) ; Brata gne, 6® 
(222 - 57 - 97) ; Normandie, 8* ■ 
(859 - 41 - 18) : Paramount - 
Opéra. 9* (073-34-37) ; U.G.C. 
Gars de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Faramount-Gobellna. 13* <707- 
12 - 26) ; Paramouot-Galaxle, 
1> (580-18-03) : Mtstr&L 14* 
(539-52-43) ; Magic - Conven- , 
tlon. 15* (828-20-64) ■ Pas&y, 
18* (288-02-34) ; Paramount- 
M&lllot, 17® (788-24-24) ; Para- 
mount-Montmartra, 18* (606- 
34-25) ; Secrétan, 19* (206- 

71-33). 

LE CR1 DU SORCIER; t\\m 
américain de Jazzy Skoll- 
movekl <*) (v,a) : PubMcls 
Saint-Germain. 6* (222-72-80); 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Gau- 
mont Champs-Elysées. 0* (359- 
04-67) ; v. f. : Impérial, 2» 
(742-72-52) ; Studio Raspall. 
14* (320-38- 98). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE. 
fUxxr américain de Warren 
Baatty (v o.) : ■- Quintette/- 5* ■ 


(033-35-410) ; Salrit-MlcheJ. 6* 
(328-79-17) : Parla. 8® (859- 
53-99) ; Mayf&lr, 18* (525- 

27-06) ; vX. : Richelieu. 2- 
(233-58-70) ; Montparnasae-83. 
6* C544-14-27) ; Lumière. 9* 
(770*84-84) ; Gamnont-Convra- 

■ tlcm. 15® (828-42-27) ; Cllctay- 
Fathé. 16. (522-37 -4 Z) ; Gau- 
mont-Gambetta» 20® f TOI - 
02-741. 

PAIR BT IMPAIR, film Italien 
de Serglo Corbuccl (v. o.) : 
BouT MJ ch. 5® (033-48-29) r 

Paramoun t-gl ysé as, 8* (359- 

49-34) ; vX. ; Mercury, 8® (225- 
75-90) Paramoun t-Opéra, 9* 

(073-34-37) ; MAX-Lluder, 9® 
(770-40-04) ; Paramonn t-Baa- 
ttlle. Il* (342-79-17); Para- 
mount- Galaxie. 13® (580-18-03); 
Paramount -Orléans. 14® (540- 
45-91) Paramoun t-Gaîté. 14* 

(326-22-17) ; Convention Saint- 
Chartes. 15® (579-32*00) ; Para- 
mount-Malllût, 17« (758-24-24); 
Moulin-Rouge. 18* (806-34-25). 

L'ULTIMATUM DBS TROIS 
MERCENAIRES, film améri- 
cain de Robert Aldrlcb fv.o.) : 
Cluny-Palace. 5* (033-07-78) ; 
Biarritz. 8® (723-69-23) ; U. : 
U.G.C Opéra* .2* (261-50-32) ; 
Bretagne, 6® (222 - 57 - 97) ; 

Mazévllle. 9* (770-72-86) ; Mis- 
tral, 14® (539-52-43) ; Secré- 
ta Q. 19* (206-71-33) ; Lee ima- 
ges. 18* (522-47-94). 

LA GRANDE CUISINE, film 
américain de Ted Koetchef 
(v.o.) : U.G C. Danton, 8® 
(329-42-62) ; Ermitage. 7* (359- 
15*71) ; vS. S U.G C. Opéra. 2® 
(261-50-32) ; Rex. 2* (236- 

83-93) ; Rotonde. 0® (633- 

08-22) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12 ® (343-01-59) ; U.G.C. Gobe- 
Ilns. 13® (331-08-19) ; Mistral, 
14® (539-52-43); Magic Conven- 
tion, 15® (828-20-84) ; Murat, 
16* (651-99-75). 


DEPARDIEU CARMET 

LE SUCRE 

• . t ' . ‘ . 

Un film de Jacques* Rouffio 


MARIGNÀN PATHÉ v.o. - ÉLYSÉES LINCOLN ta - HÀUTEFEUILLE ta 
STUDIO DE LA HARPE v.o. - 5 PARNASSIENS v-o. - PLM ST-JACQUES v.o. 
GAUMONT OPÉRA v.f- - ST-LAZARE PA5QUIER v.f. - GAUMONT 
CONVENTION vJ. - 14-JUILLET BASTILLE v.f. - ATHÉNA v.f. 

MARLY Engfaîen 



Paramoun t-Opéra, 9® (073-34-37), 

U.Q.C. Gare de Lyon, 12® (343- 
01 - 59)» Paramount - Galaxie, 13® 
(580-18-03), U.G.C. OoMUOH 19- 
(331 - 06 - 19), Paramount - Orléans, 
14- (540-45-91). Mftgle-ConveüUOû. 
15* (828-20-64). Bienvenue - Mont- 
parnaase, 15* (544-25-02), Fara- 
mount-Malllot, 17* (758-24-24). Mu- 
rat. 16® 1651-99-75), Paramount- 
Montmartre* 18* (606-34-25). Secré- 
tan, 19® (308-71-33). 

LA CAGE AUX FOL LES (Franc.) : 
U.G.C Opéra, 2® (261-50-32). Biar- 
ritz. 8® (723-69-23). Mlrazn&r, 14* 
(320-89-52), Mistral, 14* (539-52-43), 
CUchy-Pathé, 18* (522-37-41). 

LA CARAPATE (Pr.) ; Richelieu, 2* 
(233 - 56 - 70), Martgnan. 8* (359- 
92-82). Berlitz. 2* (742-60-33), Uont- 
parnaan-Pathé, 14* (322 - 29-23), 
Gaumont-Sud, 14® (331-51-16). CU- 
cby-Pathé, 18® (522-37-41). 

LE CONVOI DE LA PEUR (A~, yjx) ; 
U.G.C. Marbeuf, 8* . (225-18-45) ; 
v J. : Cln'Ae, 2 F (742-72-19). 

LES DENTS DE LA HSS (A-, H® 
partie, v^.) s U*G.C Odéon, 6* 
(325-71-08), Luxembourg, 6* (633- 
.97-77). Bonaparte, 6* (326-12-12), 
Marlgnan» 8® (359-92-82). Elysées- 
Clnéma. 8* (225-37-90) ; vJ. : Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70). Madeleine, 
8® (073-56-03). Balte. 9® (770- 
11-24), U.G.O. Gare de Lyon. 12® 
(343-01-59). U.G.C. Gobellna. 13* 
(331-06-19). MLramar. 14® (320- 
89-52). G&umond -Bud, 14® (331- 
51-16), Murat, 16® (651-99-75). We* 
p)er, 18® (367 - 50- 70), Gaumont- 
Gambetta. 20® (707-02-74). 

DERNIER AMOUR (It, VjO-) : Quin- 
tette. 5® 1033-35-40). Blysées-Lln- 
coln, 8® (359-36-14). 

L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap., 
vjq ) ; O.Q-O Danton, 8* (329- 
42-62). 

L*EMP1RE DU GREC (A-, HO.) : Er- 
mitage. 8® (359-15-71) ; vJ- : Ct Dé- 
moode -Opéra, 9* (770-01-90). 

L*BSCLAVB DE L’AMOUR (SovléL. 
v.o.) : Cosmos. 6® (548-62-25). 

FEDORA (A_ VJO.) : Le Seine, 9® 
(325-95-99). H. sp. 

LA FEMME GAUCHERE (Alt. f-O.) : 
Racine, 6- (633-43-71). 

LA FEMME LIBRE (A* YXQ : Renoir. 
9* (574-40-75). 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A*. 
vJ.) : U.G.C. Opéra, 2® (261-50-32), 
Maxévllle. 9® (770-72-86). 

LA PRAIRIE (Frj : Marais. 4® (278- 

47- 86). 

OUEtL FREENDS ÇéL, vjo4 • Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

LA GRANDE MENACE (AngL, VA) : 
Colisée, 8® (359-29-46) ; V-f. ; Ber- 
Itts. 2® (742-60-331. ABC. 2* (236- 
55-54), Moniparoasee-BL 6® (544- 
14-27), Balzac. 8* (359-52-70). Fau- 
vette, 13® (331-56-86). Cambnmne. 
15* (734-42-96), Cllchy-Patbé, 18* 
(522-37-41), Gaumont - Gambetta. 
20® (797-03-74). 

GREA&E (A-, vjo.) : Cluny-Palace. 
5® (033-07-70), U.GC. Marbeuf, 8* 
(225-18-45), Elysées Point -Show, 8* 
(225-67-29) ; vl. : U.G.C. Opéra. 
2® (261-50-32), Riche Ueu. 2® (233- 
58-70), Montparnaree - Pathé, 14® 
(322-19-23), Cllchy-Pathé, 10* (522- 
37-41). 

LE GOUT DU SAKE (Jap- v*o) : 
Saint - André - des - Arta, 8® (326- 

48- 18), Olymplc. 14* (542-07-42). 

Elysées PoLnt-Sbow. 8* (225-07-29). 

L'HOMME DE MARBRE (PpU yjo.) : 
Hauteleullle, 6* (633-79-38), 14- 
Julllet-Parnaase. 6® (326-58-00). 

INSIANG (PhlU va) : saint-Séverln. 
5® (033-50-91). Olymplc» 14* (542- 
67-42). 

INTERIEUR D’UN COUTENT (It. 
•*. va) : Studio Jean-Cocteau. S* 
(033-47-62). 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
OLYMPIC ENTREPOT 



Créé en 1954 par Henriette Dnjar- 
rie» le Technicien du Film fêtera 
le 19 décembre son vinat-eln- 
qniéme anniversaire en présence 
de M. Vlotp directeur général dn 
Centre National de la Cinéma- 
tographie Française ct de nom- 
breuses personnalités du cinéma, 
des arts et des lettres. 

Henriette Dujarrfc est toujours à 
la tête de la revue qu'elle a créée 
voici un quart de siècle pour les 
professionnels dn cinéma» lec- 
teurs dont la fidélité a permis 
à cette publication d'atteindre la 
dimension que Ton connaît. 


COLISEE - RICHELIEU 
SAINT-GERMAIN VILLAGE 
HAUTEFEUILLE - NATION 
MONTPARNASSE PATHÉ 
WEPLER - FAUVETTE 
FRANÇAI5 - VICTOR-HUGO 
GAUMONT CONVENTION 
et dons les meilleures salles de 
périphérie 



ROMYSO+GDBt 

BRUNO ŒEMER CLALEE BRASSE* 

Uhfhidb 

CLAUDE SAUTET 

une 

histoire 

simple 



.^..JEAN -LOUP DABADE 
CLAUDE SAUTET- JEAN-LOUP DABADE 



PABAMÛ 8 MT ELYSEES VO - MERCURY VF • BOUL’MCH VO - PABAHOUin OPERA VE 
MAX LKBEB VF • PARANDUffT HAUUOTVF • PARAMOUKT MOIITPABHASSEVF 
M 0 BUN BOUGE VF • PARAMU 1 HT SAJTE VF « PARAMOUHT GALAXIE VF 
PARAM 8 URT ORLEANS VF • ST-CHARLES C 0 HTEHT 10 H VF . PARAMOUNT BASTB 1 E VF 

PARAMOUHT Ortv . PARAMOUHT lH Vareme • Q.YSEES D ta Celle St-Chmd 
. B 8 XY KM cTYerres - CYRANO TefsaBes • ARTEL VRIeaenve • AUTEL Nouent 
AUTEL Rosny • N EUES Hentresâ - CARREFOUR Pantin • ALPHA tawtatSal 
FRANÇAIS EngUen • BUS B Orsay • FLAIADES S&rceBes 



STUDIO SAINT-SËVERIN - OLYMPIC ENTREPOT 


IMSIAMG 



u n t : r tî d c • L i r '^ o r' >' o c K :-i 


Un, double dâoouvBrta: le dnàastBLnwBrocka, la comâdlenr» HldaKoraneL 
On ne les oubliera pas, M.GTUSOUA NOUVEL OBSERVATEUR 

Admirateur de Kurosawa. Lino Brocka. a pour-ces déahérilés la oompréhensioa 
lâ charité, rhumarüsme du réfllbateur de “Barberousse JL StCUER LE MONDE 

La verve el racuité visuelle dw grands ancêtres du néo-réaHsme jointes à ^admi- 
ration des maïvas du cinéma psychologique américain. M. PEREg'LE MATIN 


Interdit aux moins de treize ans. 


NORMANDIE - PARAMOUHT OPÉRA - BRETASNE - MISTRAL 
MAGIC CONVENTION • PARAMOUNT GOBEUNS < D.GJL DANTON 
PAIAMOONT MAILLOT - PARAMOONT MONTMARTRE - UJLG. GARE DE LYON 
3 SECRÉTAN - REX ■ PASSY ■ PARAMOUNT GALAXIE • CLUNY ÉCOLES 
CYRANO Versâmes . AUTEL Créteil - ARTEL Negent - CARREFOUR Pantin 
FRANÇAIS Engien - ArgentenH • MÉLIÈS Montreal ■ PARINOR Anlnay 
ULYS Orsay - BOXY Bosssy • PARAMOUNT U Varenne 
ELYSÉES 2 la Cefle^atüt-CIond 


UN GRAND REALISATEUR 


-ï 


DEUX GRANDES VEDETTES 


«, .1: 

fi r *.-* ‘ ^ m • 


T* m 





* • : . ■» 


L4- :,VC-V S ' 



ANNIE GIRARDOT 
PATRICK DEWAERE 


unfihndB 

YVES BCMSSET 


ANDRÉ W0NFHD 
h3S5«cSct woSSil 1 * MARE CARDINAL 

Sumno (te AMM W»B 04 i YVES PCKT 


LA CLE SUR 
IA PORTE 


IMUKT4GM 


0OQEU HUNCWMnOMCiiaN 
iwwGB'ÇCIC 


«UMUCd 


«M.PHUPPE SARDE 


En v.o. : MONTE-CARLO - SAINT-GERMAIN HUCHE TTE - 5 PARNASSIENS - VENDOME En v.f. : SAINT-LAZARE PASQUIER - NATION - CAMBRONNE 
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SPECTACLES 


JTJK35 BOX (/L. *, vl.) : Paramomit- 
V&nvnux, 2* (742-83-90), CaprL » 
(508-11-69). Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (326-22-17). 

KOKOp LE GORILLE QUI PARLE 
(A„ vjoj : La Clef, 5* (337-90-90). 

KO UN AK, LE LYNX FIDELE (SOT, 
▼I.) : Cosmos, 6" (548-63-25). après- 
midi. 

L A M ALEDICTION 08 LA PAN- 
THERE ROSE (A), va : Quar- 
tier Latin. 5* (326-84-65) : Geor- 
gù V m 8* (225-41-46) ; Ambassade. 
8* (359-19-08) : vS. î Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Madeleine, 8* (073- 
56-03) : Nations, 12* (343-04-67) ; 
Gaumont-Sud.' 14* (331-51-16) ; 


Montparnasse - Patbé, 

14® 

(326- 

65-13) ; 

Cambronne. 

15® 

(734- 

42-96) : 
37-41). 

Cllcby -Patbé. 

18® 

(522- 

M1DNIGHT EXPRESS 

(A.) 

t— » 


v.a : Contrescarpe. 5® (325-78-37) ; 
U.G.C. Marbeuf, 8* (225-18-45) ; 

ii. : Montparnasse 83, 6> (544- 
14-27). 

MOLIERE (Fr.) (2 époques) : Grands 
Augustin* 6® (633-22- U) : Gau- 
mont Blve-Gaucba, 6® (543-26-36) ; 
Prance-ElyBéea, 8® (723-71-11). 

MORT SUR LE NIL (A), rjx : Stu- 
dio Môdlds. 5* (633-25-97) ; Para- 
mouDt - Elyséea, 8® (359-49-34) ; 

Publiais Matignon. 8® (359-31-97) : 
v. r. Paramount - Marivaux. 2* 
(742-83-90) ; Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37) ; Paramount- Montpar- 
nasse, 14® (326-22-17) ; Convention 
Saint-Charles. 15® (579-33-00). 

PASSE-MONTAGNE (Fr) : Studio 
Glt-ke-Cœur. 6® (826-80-25). 

P E TER ET ELLIOTT LE DRAGON 
(Fr) : la Royale. 8® (265-82-66). 

LE PION (Fr.) s Omnla. 2® <233- 
39-36) ; Balzac. 6® (359-15-71) ; 

Ternes. 17® (380-10-41). 

PIRANHAS (A.) H. v.f. : C&prL 2® 
(508-11-69) ; Paramount-Opéra, 9® 
(073-34-37) ; Paramount - Galaxie, 
13® (580-18-03) : Paramount-MODt- 
pamasse. 14® (326-22-171 ; les Tou- 
relles. 20* (635-51-98), b. ep. 

POINT OF OROER (A.), v.a : Olym- 
pia 14* <542-67-42). b. sp. 

LA PREUVE PAR SIX (Fr.) S la 
Clef. 5® (337-90-90), tL sp. 


REMEMBER MT N AME (AJ, ta S 
Quintette, 5* (033-35-40) ; Elysâea- 
Ltacoin, 8® (359-36-14) : Parnas- 
sien. 14* (329-83-11) ; Impérial. 2® 
(742-72-52). 

LES RENDEZ-VOUS D’ANNA (Fr.- 
Belgj : Saint- André -des- Arts. 6® 
(328-48-18) : OLymplc. 14® (542- 

67-42). 

RUE DE LA JOIE (Jap.) f**), Tl : 
Omnla, 2® (233-39-36). 

LES RUSSES NE BOIRONT PAS 
DE COLA-COLA (IL. VA : U .0X3. 
Dlnton. 6® (329-42-62) ; Biarritz. 

fia 

SCENIC ROUTE (A.), v.a : le Seine, 
5F (325-95-99). h. sp. 

LE SECOND EVEIL (AIL). TA : la 
Clef. 5® (337-90-90) 

SONATE D’AUTOMNE (Bnéd-L V»a î 
HautefeuUlB. 6* (633-79-38) ; Mari- 
gnan. 8® (359-92-82) ; wl. : Impé- 
rial. 2® (742-72-53) ; Gaumont-Sud, 
14® (331-51-161 ; Montparnasse - 

Fatbft. 14® (322-19-23). 

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES 
AGES (SuécL) : Studio Loge». 5® 
(033-26-42). 

LE SUCRE (Fr.) ; Berlitz. 2® (742- 
60-33) ; Saint-Germain Studio. S® 
(033-42-72) ; Montparnasse 83. 6® 
(544-14-27); Marlgnan. 8® (359- 

92-62) ; Saint- Lazare Fsequler, 6® 
(387-33-43) ; Athéna. 12* <343- 

07-48) ; Gaumont-Convention. 15® 
(838-42-27). 

UNDERGROUND (A-). v.a : Olym- 
pia L4® (542-67-42), b. op. 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) : 

Richelieu. 2* (233-55-70) ; Salnt- 
Gennaln- Villa». IP (633-87-69) ; 
Hautefeuüle, 6® (633-79-38) ; Coli- 
sée, 8® (359-29-46) ; Français, 9® 
(770-33-88) ; Nations. 12® (343- 

04-671 ; Fauvette. 13® (331-56-86) ; 
Montparnasse - Patbé. 14® (326- 

65-13) ; Gaumont Convention. 15® 
(828-42-27) ; Victor-Hugo, 16" (727- 
49-75) ; Wepler, 18® (387-50-70). 

UN MARIAGE (A.), vo. : Studio de 
la Harpe. 5F (033-34-83) ; Haute- 
feu 11 la. 6® (633-79-38) ; Elysées- 

Llucoln. 8* (359-36-14) : Marlgnan. 
8® (359-92-84) ; 14-JuUlet Bastille, 
11® (357-90-81) ; P Ut St-Jacques. 


PUBLICIS Ë1YSÊES VO PARAMOUNT 0DE0NV0 
STUDIO ALPHA VO PARAMOUNT OPÉRA VF 
PARAMOUNT MONTPARNASSE VF PARAMOUNT MAILLOT VF 



GRAND PRIX des lectrices de ELLE 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉE S - IMPÉRIAL PATHË 
STUDIO RASPAIL - LA PAGODE 1 - PUBLICIS ST-GERMAIN 
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SORCIER 

(TheShouT) 

un film de Jerzy SkoOmowski 

Alan Bâtes 
SusannahYork 


John Huit 

Sïïi Robert Stephens/Tlai Curry 





. 14® (589-68-42) ; Parnassien, 14® 
(329-63-11) , v_f. : Gaumont Opéra, 
9® (073-95-48) ; 8t-Lazars Pasquler» 
8® (387-35-43) ; Gaumont Conven- 
tion. 15® (828-42-27). 

■ 

Les grandes reprises 

L'AFFICHE BOUGE (Fr.) : Epée de 
Bois, 5a (331-57-47) i J. S., L. 

L’AN U (Fr.) : A Bazin. 13* <337- 
74-39), L. Mar. 

CASANOVA DE FELLINI (Tt-, tjo.) ; 
Les Templiers. 3® (272-94-56). 

CENDR1LLON (A-, vJ.) : Rex, 2® 
(238-83-93) : U-G.C. Odéon. 6* 
(325-71-08) ; Ermitage, 8® <359- 

15-71) ; U.G.C. GobeUns. 13® (331- 
08-19) j Mlramar. 14® (320-89-52) ; 
BUstral, 14® (539-52-43) ; Maglc- 
Conventlon, 15® (828-20-64) ; Napo- 
léon, 17® (380-41-46). 

LES CHEYENNBS (A_ v-T.) : Eldo- 
rado, 10® (208-18-76). 

CHRONIQUE DES ANNEES DS 
BRAISE <Alg„ vi.) : Ha u ssmann, 
9® (270-47-55). 

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE 
APRES LA PLUIE (Jap., vx>.) : 
14 Juillet-Parnasse, 6® f328-5S-00). 

2801, ODYSSEE DE L 9 ESPACE (A^ 
v*f.) : Haussmann, 9® (770-47-55). 

DOCTEUR JIVAGO (L, v.ï.) : Den- 
fert, 14® (033-00-11). 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
A. Bazin, 13® (337-74-39), Mer., D. 

FR ANE (Fr.) : Palace Croix Nlvert, 
15® (374-95-04). 

FBANKENSTEIN Jr. (A-, tJJ : 
Hauosmann, 9® (770-47-55). 

LA GUERRE DES ETOILES (A^ 
v»f-> : Calypso. 17® (754-10-68). 

HAROLD LLOYD (A-, v.a) : 14 Juil- 
let- Parnasse, 6® ( 3 26- 5 8 -00 1 : Ac- 
tion -Eco Les. 5® (325-72-07) . Action - 
La Fayette, 9® (878-80-50) ; 14 

Juillet-Bastille, 11® (357-90-81). 

XF (An g* v.o.) : Luxembourg, 6® 
(633-97-77). 

JESUS DE NAZARETH fit» vX.) 
(2® partie) : Calypso, 17® (754- 
10 - 68 ). 

LENNY (A., v.a) : Studio Domini- 
que, 7* (705-04-55) frf Mar) 

LOS OLVIDADOS (Mex^ v.a) : New- 
Yorfesr. 9® (770-63-40) (rf Max). 

LITTLE BIG HAN (A., VjO.) : Noc- 
tambulsa, 5® (033-42^34). 

MES CHERS AMIS tlU v.a> : Epés 
de Bols, 5® (337-57-47). 

MON DIEU, COMMENT SUIS-JE 
TOMBEE ST BAS? (IL, V-O.-v.f.) : 
Ea CU rial. 13® (707-28-04). 

MONTY PYTHON, SAC RH GRAAL 
(Anç L, v.o.) : U.G.C. Opéra, 2* 
(261-50-32) ; CIud y «-Ecoles, 5® (033- 
20-12); U.G.C. Marbeuf, 8® (225- 
18-451. 

HUS1C LOYERS (A., V.O.) : Btudlo 
de l'Etoile. 17® (380-19-93). 

ORANGE MECANIQUE (À., v.o.) 

(••) : Lucernalra, 6® (544-57-34). 

LES ORPHELINS (Sov., v.a) : Bll- 
boqust, 6® (223-87-23). 

LA PASSAGERE (PoJL, v.a) : Epée 
de Bols, 5® (337-57-47). 

LA PLANETE SAUVAGE (ftj : Stu- 
dio Cujas. B® (033-89-22). 

REVE DE SINGE (It.-Fr^ v. am.) : 
Luce maire, 6». (544-57-34). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A* 
VA) : Styx, 5* (633-08-40). 

SOUS LE PLUS GRAND CHAPITEAU 
DU MONDE (A-, vjo.) : Action 
Christine. 6® (325-85-78). — VX : 
MAXé Ville, 9® (770:72-86). 


LE 3® HOMME (An g-, v.o.) : KÜtko- 
pa no rama, 15® (306-50-50). 

LES TROIS JOURS DU CONDOR 
(A-, v.o.) t Les Templiers, > (272- 
94-56) . 

VOYAGE A TOKYO (Jap.. V.O.) : 
Pagode. 7® (705-12-15). 

WIZARDS (A- t^ 3.) : Broadway, 16® 
(527-41-16). 

Les festivals 

THRILLER STüRY (vjo.) Olympia 
14® (542-67-42) : Shanghalgêature. 

MARX BROTHERS (vjo.), NLcfcel- 
Ecoles, 5® (325-72-07) Les Marx 
au grand magasin. 

CINEMA ITALIEN (V.a) Studio 
Bertrand. 7® (783-64-66) : u& femme 
est un violon ; l'Argent de la 
vieille. 

STUDIO 28 (v.a). 18® (606-36-07) : 
le Convoi de la peur. 

HAS (v.o.) Le Seine. 5® (325-95-99), 
14 !i. 30 : Le manuscrit trouvé à 
Saragose e ; 16 b. 30 :1a Clepsydre. 

MARGUERITE DURAS. Action Répu- 
blique, 11® (805-51-33) : la Mualca. 

COMEDIES MUSICALES (v.o.) Action 
La Fayette. &• (B7W0-50Ï : Un 
Américain & Parts. 

PIERRE RICHARD, CfaampoUlon, 5® 
(033-51-60) : le Distait. 

FRED ASTAIKE AND PARTNERS 
(v.o.), Mac-Mahon. 17®. (380-24-61) : 
Broadway mélodie. 

CINQ FILMS A VOIR OU A REVOIR 
(v.o.) Acacias. 17® (754-97-83), 14 b.: 
The Missouri Breaks ; 16 h. : Un 
diman che comme les autres ; 18 b.: 
Nous sommes tous des voleurs : 
20 L : Portier de nuit ; 22 h. The 
Rocky horror plcture show. 

STUDIO GALANDE. 5® (033-72-71) 
(v.o.) : Un tramway nommé Désir; 
Mort à Venise ; Stay Hungry ; The 
Rocky horror plcture show ; Chiens 
de paille ; Répulsion. 

BOITE A FILMS. 17® (754-51-50) 
(v. o.) a £ : L’homme qui venait 
d'ailleurs ; le Lauréat ; A l’est 
d’Eden : la Fureur de vivre ; Phan- 
tom of the Paradlae. — n : Let 
lt be ; Frank eneteln Jr. ; Jeremlah 
Johnson ; Salo ; Mort à Venise ; 
Délivrance. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI T. O.) : 

Luxembourg, 6” (633-97-77), 10 b-, 
12 h, H h. 

CITIZEN K. ANE (A_ VJX.) : Olymplc. 
14» 1542-67-42), IB b. 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Studio 
de l'Etoile. 17» (38Q-19-B3). 20 b. 20. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap_ v.o.) 
(**) Saint-André-des-Arts. S» 
(326— 24 h. 

L’ENFANT SAUTAGE (Fr.): Isa Tou- 
relles. 20» (636-51-68). mardi, 21 h. 

HAROLD ET MAUDB (A, v.o.) : 
Luxembourg, 6» (633-97-77), 10 h-, 
12 h. 24 b. 

INDIA SONG (Fr.) : la Seine, 5» 
(325-95-69). 12 bu 20 (sauf dlm.). 

LA NUIT DU CHASSEUR iA„ v.oj : 
Olympia. 14» (542-67-42), 18 b. 

LE PRETE-NOM (A. v.o.) ; Lucer- 
nalre, 6» (544-57-34), 12 ta- 24 b. 

UNE PETITE CULOTTE POUR L’ETE 
(Jap., v.o.) (**) : le Seine. 5», 
(325-95-99). 12 h- 30 (sauf dlm.). 

WOODSTOCK (A., v.f.) : les Tou- 
relles. 20* (636-61-98). sam, 17 h. 


PARAMOUNT CHAMPS ELYSEES VO • PUBUCfS MATIGNON V0 
STUDIO MEDIUS VO • PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT MARIVAUX • CONVENTION ST-CHARLES 
PARAMOUNT MONTPARNASSE 



GEORGE-V v.o. - AMBASSADE v.o. - QUARTIER LATIN v.o. 
BERLITZ v.f. - GAUMONT MADELEINE v.f. - CLICHY PATHÉ v.f. 
MONTPARNASSE PATHË v.f. - CAMBRONNE v.f. - GAUMONT SUD v.f. 
LES 3 NATION v.f. - TRICYCLE Asnières - GAUMONT Evry - PARLY-2 
YEL1ZY - PARINOR Aolnoy - PATHË Bel le- Epi ne - PATHÉ Chomplguy 
LE5 FLAN A DES Sarcelles - GAMMA Argon feu il 


“Une mine de gags” . 

R. Chazal FRANCE-SOIR 
“Selfërs se surpasse” 

: C. Laporte ÙEXPRESS 
“Mourir de rire dès qu’apparaît 
Peter Sellers” ;•■■■ 

R. Benayoun LE POINT 


PETER SEUERS 

dans on Mm de 

BLAKE EDWARDS 
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RADIO-TÉLÉVISION 



VU 


< Messieurs les jurés > 
passaient les premiers... 


Il y a des soirs comme ça 
où récran, autant qu'on change 
de chaîne, est désespérément 
vide, ou, plutôt. Insipide. Et puis 
d'autres, ainsi qu'hier fautif, où 
rembarras du oholx surprend. 
Heureux embarras ou délices 
pernicieux de la concurrence ? 
Ici, A 20 h. 30, gît f‘iarmoniaa- 
tJon des programmes. TFl pro- 
posait la deuxième partie des 
Chemins de l'exil, ou les der- 
nières années de Jean-Jacques 
Rousseau, par Claude Qoretta, 
où François Simon est marié à 
une Thérèse Levasseur qui 
s'appelle Dominique Labourler. 
Su> FR 3. cinéma : Nina, le 
dernier Hlm de Vfncante Ulnelll, 
jusqu’alors Inédit an . France ; 
Liza Ulnelll lace à la somp- 
tueuse Ingrid Bergman. 

Eh bien. Antenne 2 tenait le 
choc, aussi bizarre que cela 
semble, avec un numéro très 
exceptionnel de la série ' « Mes- 
sieurs les jurés ». Le principe 
de rémission, tout le monde 
connaît; et les téléspectateurs 
savent qu'ils peuvent se propo- 
ser pour constituer le fury qui, 
après raudlencè. décida du sort 
d'un accusé impliqué dans des 
crimes ou ■ délits de pure fiction. 
Michel Heurteloup, pour avoir 
assassiné A coups de fusil de 
chasse Moïse Alleaume, T exploi- 
tant de la ferme raisiné de oelle 
de ses parents, en a donc pris 
hier pour cinq ans après la 
délibération des neufs - jurés » 
choisis pour fa plupart dans le 
milieu rural. La .cour T aurait 
condamné à douze années de 


réclusion, et son avocate, jouée 
par Nita Klein, en demandait 
trois. 

Le verdict Importe moins pue. 
la discussion A laquelle fa pro- 
cès Imaginaire a donné Heu : Il 
a été gués lion de sorcellerie, ou 
de pratiques occultes, mais 
aussi d’exode rural et de déra- 
cinement, d’agriculture enfin. 
Débat improvisé A partir d'une 
simulation. 

Or la simulation était par- 
faite, r affaire tout A fait c/aire 
et bien menée. Tout procès est 
sûrement une pièce de thêéire. 
Celui que le réalisateur Boramy 
Tlon Long a mis en scène était 
digne des prends. Raymond 
Gérante, dans le rôle du prési- 
dent, était excellent, chaussant 
ses lunettes et les retirant aussi 
vite. Interrogeant, matois, les 
six témoins appelés à la barre. 
Magnifiques comédiens, . de 
radludant-chef A la fille de ta 
victime en passant par la méde- 
cin : chacun, et aussi les 
experts et encore les membres 
de la cour, collait A son rôle, 

exactement. Et cela devenait 

■ 

souvent drôle. 

Il y e du mérite â taire ainsi 
quelque chose de peu, sens 
Immenses moyens, et de sou- 
tenir grâce â Thumour, et sur- 
tout A un talent de rimage, 
t Intérêt d'une telle émission. 
Parce qu’on fa confiée è des 
acteurs auxquels on croit et 
que. visiblement, on sait faire 
travailler. L’affaire Heurteloup 
tenait rudement bien le choc. 

MATHILDE LA BARDONNIE 


LETTRES 


HISTORIEN ET ESSAYISTE 

Salvador de Madariaga est mort 

L’historien et essayiste Salvador de Madariaga ‘est mort 
(voir nos dernières éditions du 15 décembre) le jeudi 14 décembre 
à Locarao (Suisse) quelques jours avant la publication, pour la 
première fais dans son. pays depuis la guerre civile, de « l'Espa- 
gne, essai d'histoire contemporaine ». qui avait fait de lui l’un 
des Intellectuels les plus respectés de son époque. 

Sa disparition a suscité de nombreuses réactions officielles. 
Il a été salué comme un « paladin de la liberté ». qui s'est 
caractérisé toute sa vie par « son pur amour pour l’Espagne ». 
selon l’expressfon du chef du gouvernement, M. Ado If o Suarez. 
Le parti centriste au pouvoir l'a placé, dans un communiqué, au 
rang des grands défenseurs de la démocratie. Le ministre de 
l'éducation, M. lui go Cavero, a interrompu une séance du 
Congrès des députés pour annoncer la nouvelle, tracer un bref 
profil de l'historien et rappeler, entre autres faits, qu'il avait 
participé en 1982 au congrès européen de Munich, l'un des 
événements qui ont le plus durement secoué le franquisme. De 
nombreuses personnalités dB l Intérieur s'étalent, en effet, jointes 
à cette occasion A des dirigeants de l'exil pour exiger de 
l’Espagne qu'elle se démocratise si elle voulait entrer Hnnn ] e 
Marché commun. 

■ 

L’humour et la fermeté 


Avec Salvador de Madariaga dis- 
paraît un des esprits les plus libres, 
les plus ouverts que l'Espagne ait 
produits pendant ce siècle. Cet 
« Intellectuel espagnol à la sensi- 
bilité britannique » ne fut pas seu- 
lement un angliciste émérite, pro- 
fesseur à Oxford dès 19T8. Il possé- 
dai! aussi, le mélange d’humour Bt 
de tolérance caractéristique des 
meilleurs esprits d'outre-Manche. 
Romancier, poète, c'est surtout 
comme critique et essayiste qu'il 
atteint la notoriété, il publie son 
premier essai, Shelley et Calderon. 
en anglais, an 1920. 

Entre 1821 et 1927. .11 appartient 
eu secrétariat de le Société des 
nations, à Genève. Ses qualités per- 
sonnelles faites de tact et de bien- 
veillance, qui n'excluent pas la fer- 
meté — H se déclara toujours farou- 
chement opposé â toutes les Idéo- 
logies totalitaires, — font que la 
République espagnole le nomme 
ambassadeur à Washington en 1931, 
et è Paria en 1932. n est le repré- 
sentant de son pays è la Société des 
nations en 1936. Et après la guerre 
civile, il s'exile en Angleterre pour 
ne retourner en Espagne que tout 
récemment, en 1976, 

Sa formation, ses différents et 
longs séjours à l'étranger faisaient 
de lui un Européen convaincu. U 
était présidant de la section cul&> 
relie du mouvement européen. 

L'étude du comportement et de la 
psychologie collective le passionnait 
et lui inspirèrent plusieurs de ses 
meilleure ouvrages: Anglais. Fran- 
çais. Espagnols (1929), étude com- 
parée sur les mentalités de cas trois 
pays, qui connut un grand succès. 
Dans Espagne ( 1031 ). n ^ 1 ^ lea 
réactions de ses compatriotes devant 
les grands événements historiques de 
leur histoire, jj explique notamment 
pourquoi tant de militaires médiocres 
ont pu s'emparer du pouvoir en 
Espagne pendant le dbc-newlèma et 
le vingtième siècle, toute leur Idéo- 
logie simpliste «tant contenue dans 
la volonté de « faire marcher è la 
trique ». C-ear toujours Ia psycho- 


logie qui l'intéresse dans les biogra- 
phies qu'il a consacrées é Cortès. Is 
conquistador du M e x i,q u e et è 
Colomb; il est l'un des premiers à 
avoir supposé une origine Juive au 
navigateur génois. 

• Entre 1947 et 1961, fl a publié 
quatre romans sur l'Amérique latine, 
romans où son érudition s'aKIe è son 
talent pour rendre présent ce mande 
exubérant et cruel de la conquête et 
de la colonisation. En 1867, Il obtient 
le prix Goethe, et, en 1974, II publie 
ses Mémoires pour la période 
1 921-1936. Jusqu'à la Un, li aura oeu- 
vré pour défendre ses Idées sur la 
liberté et la dignité humaine. 

MATHILDE BENSOUSSAN. 


Afë le 23 fumet 1886 à La Co- 
Salvador de Madariaga a 
été ingénieur des mines avant 
f 6 f2Ti lîn if er vers 16 professorat. 
» ^.-î l ^i Ta î u1 f ** diplomatie. 
Installé a Londres pendant la 
première guerre mondiale. U est 
Mon journaliste et essayiste où 
fl entre en 1921 à la Société des 

a Genève où il devien- 
dra directeur du désarmement, n 
publie a cette époque l’un, de ses 
esserte Les plus connus : le Génie 
de l'Espagne. Tl part ensuite 
enseigner A Oxford où Ü écrit 
^ours romans et essais . En 
ff ■ * J® ^République espagnole, 

instaurée, le 
nomme ambassadeur à Washing- 
ton, puis & Paris, n est député 
£ «** Cortès, ministre de 
IjnétTMtum mOiUque pendant un 
J™ 3 » et quitte le pays au début 
de «guerre civile pour reprendre 
ses cours a Oxford. 

ü Poursuit sa carrière 
a7ustorien et d’essayiste, parti- 
rf-Sf 0 «Ottbn rnx débats, écrit 
a innombrables articles où ü 

ses idées libérales, son 
°PPo*ittoti à la dictature frew i- 
<pnste, au fascisme, et au totaii - 
tar icnie soviétique, n a été le 

Plient te Vlntema- 
tionoie Mhôüle et ^inspirateur du 
JJntfœie libéral lancé & Oxford 

«VJ? * a „ mort d* Franco, 
ÎT-- ■ revena en Espagne où ü n’a 
passe que quelques mois. — C. V- 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 15 DÉCEMBRE 


DIMANCHE 17 DÉCEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

Tin» ^ü 5 ?: Feuilleton : Les oiseaux de Meiîi 

t* ^ H?® pour les femmes : 

lfl h. 4s, Jeu ; L Inconnu de 19 h. 45 ; 20 h 
Journal. 



..20 h. 35. Au 1 théâtre ce soir : Ferraille et 
chutons, de G. Kanin. mise en scène P Mondy. 

Pin de la guerre. Harry Brook^ ancien chif- 
fonnier, afaii édifié une fortune sans trop 
SembarrasMür de scrupules. Il confie A m 
journaüete le eotn drêduquer sa maîtresse, 
qvW veut présenter dans Ut monde. Le jour- 
Rater? mène une enquête sur la corruption. 

22 b, 45, A boat portant t Pauline Julien» 
chanteuse Québécoise. 

23 h. 35, Journal, 

CHAINE 11 : À 2 . . 



18 h. 35. CTest la vie i 18 h. 55. Jeu : Des 
chHTres et des lettres : 19 h. 45. Top- club (Tmo 
Rossi) : 20 tu Journal. 



LA ZIG-ZAG 377 


ddS^au lieu de4 SB5T 
soit une réduction de 300 F 

Offre valable Jusqu'au 30 décembre 78 


SINGER 

l’Ami sincère 


20 h- 30. Feuilleton : Gaston Phébua. le lion 
des Pyrénées, d aorès l’œuvre de M et G. de 
Béarn, rôal. B. Borderle 11" épisode). 

Pûrtraft cran grand seigneur de la ttn du 
Moyen Age, en ata épisodes. Une histoire 
d'amour, de mort, de bataühss, sans souci de 
reconstitution historique, 

21 h. 30. Magazine littéraire : Apostrophes 
{Sources .et racines). 

Avec MM. I. Basheois Singer tpour Ven- 
scmble de son œuvre à, J Oneux r Souvenirs 
de campagne). P. Gougand UXEU de a 
source).. 

22 h. 45. Journal. 

22 h. 50. Ciné-club. FILM : LE CRIME DE 
MONSIEUR LANCE, de J Renoir U 935). avec 
J. Berry. R. Lefèvre. Flore! le. N. Sibirskaïa. 
5. Bataille, H. Guisol. M. Baauet (N.) 

Collaboration de Jacques Prévert et de Jean 
Réunir pour un film unanimtste. m pam- 
phlet social tourné à la zwîfUe du Front popu- 
laire et très représentatif de Pespnt d’une 
époque. 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « Noetradamue » (Échec 
A fa raine) : IB b 29. Les granefra avenues de la 
science moderne : le Centre européen de recbercüea 
nucléaires ; 

20 tu La femme turque : 31 n 30 Musique de 
chambre : Bonegger, Poulenc. Mthalovlcl. Se ligue i. 
Bonde ville. J .-J. Wemer : 22 h. 30. Nuits magnétiques 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. I Kiosque ; 18 h 30. Café-tbéttra pour 
un kiosque ; 18 b 5. Jazz pour un kiosque ; 

20 h. 30. Cycles d'échanges franco - allemands... 
« Don Juan » (Biraussi; • Couleurs de la Cité CMes'e » 
(Measiaen) : « Roméo et Juliette », extraits (Beriioai. 
par l'Orchestre Svmphootque de la radio de Sarrebrück 
Directloû H. TwaKl Avec K Klmura piano: 22 h 15. 
Ouvert la nuit : daa unira sur la guitare: 23 lu 
Lille ; ! b s Musiques douces 


CHAINE 11! : FR 3 

18 h 30. Pour les Yeunes: 19 h. 55. Tribune 
libre : la Confédération générale du travail 
(C.G.T.I ; 19 h. 20. Emissions régionales : 
19 h 55. Dessin animé . 20 h . Les leux. 

20 h. 30. Le nouveau vendredi i Avoir peur 
en -avion. 

Même si les accidents d'avion sont beau- 
coup plus rares en pourcentage que les acci- 
dents de voiture . Pangnissc des passagers est . 
paratt-ü, plus générale ■ et plus profonde . 
Qu'en est-il de la sécurité ? Des responsa- 
bles répondent . 

21 h. 30. Cinéma du soleil i D y a trente 
ans, Raimu. M 

Le portrait du comédien à tr a v ers des 
témoignages, des anecdotes, des extraits de 
films. 

22 h. 25, Journal. 


SAMEDI 16 DÉCEMBRE 


■ CHAINE I : TF 1 

11 h. 55, Philatélie Club ; 12 h. 30. Cnisine 
légère t 12 h. 45, Jeune pratique ; 13 h, Journal ; 
13 h. 35. Les musiciens du soir ; 14 lu Toujours 
le same di ; 18 h. 5. Trente millions d'amis t 
18 h. 40. Magazine auto-moto ; 19 h. 10. Six 
minutes pour vous défendre ; 19 h. 45, Jeu : 
L’inconnu de 19 b. 45 1 20 h., Journal. 

20 h. 30, Variétés : Numéro un (Mireille 
Mathieu) : 21 h. 35. Série : Destins croisés, réaJ. 
L. Yust ; 23 h. 15. TélWoot. 

0 h. 15. Journal. 

CHAINE H : A 2 

il lu Sports : Ski (Critérium de (a première 
neige de Val-dTsère). 

11 h. 45. Journal des sourds et des malen- 
tendants; 12 h- Formation continue; 12 h. 30, 
Samedi et demi ; 13 h. 35. Magazine ; Des ani- 
maux et des hommes ; 14 h. 25, Les ieux du 
stade; 17 h. 5, Salle des fêtes; 18 h.. La course 
autour du monde; 18 b. 55, Jeu : Lies chiffres 
et des lettres ; 19 h. 45. Top-club -(Tino Rossi) ; 
20 h» -Tou rnai . 

20 h. 35, Feuilleton : Gaston Phêbus. le lion 
des Pyrénées; d'après l'œuvre de M. et G. de 
Béarn rèal. B. Borderie (deuxième épisode). 

21 h. 30. Sur la sellette; 22 h. 15, Terminus 
les étoiles : 22 h. 55. Concert : Symphonie de 
l’Horloge (Haydn), par l’Orchestre national de 
Radio-France. 

23 h. 25. Journal 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les leunes ; 19 h. 20. Emissions 
régionales ; 19 h- 55. Dessin animé ; 20 h- 
Les feux. 

20 h. 30. Emission historique : Mazarin 
t2* partie Les princes en case), de P. Moinot 
réal. P. Cardinal. 


La Fronde s'étend aux grands, mais Condé, 
leur rainaueur, se retourne contre Mazarin . 

22 h. 15, Magazine de la mer : Thalassa 
(Perdu en mer). 

Quatre pêcheurs du Donegah en Irlande, 
ont disparu en mer. Joe MWhoUand a ramé 
les recherches et l’attente des famüles. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Poésie : Michèle MôtaJl (et i 14 h, 19 h. 55 
et 33 b. 50) ; 7 L 5, Mail a aies. : 8 II, Les chemins 
de la connaissance : regards sur la science; 8 h. 30, 
Comprendre aujourd'hui pour vivre demain : la méde- 
cine : § b. 7. Le monde contemporain ; 10 h. 45 # 
Démarches— avec C. Delmas; 11 h. 8, La musique 
prend la parole : A. Webera (Jalons pour une trajec- 
toire) ; 12 h. 5. Le pont des arts: 

14 h. 5, Hommage & Olivier Messlaen ; 16 b. 20. 
Livre d’or : l’Ensemble Concerto vocale; 

18 lu Journée Internationale des chasseurs de son ; 
19 h. 25 (à venir) ; 

20 b.. Carte blanche, par Llly 81 ou ; c Le phono- 
graphe a pris la mer s, de J.-C. Danaud. rial. ; 
A. Lemnïire avec F. Maistre. J -P. Cistfft. K Hlrt; 
21 h. 25, Disques: 21 b. 55, Ad llb, avec M. de 
Breton!) ; 22 h. 5, La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musiques pittoresques; 7 h, 40. Musiciens 
pour demain ; 9 b. 1 SveU à la musique cet A 14 fa.) ; 
0 b. 17. Bi pourtant Ils tournent;. II lu Vocalises; 
12 h. 40, Critique des auditeurs; 

14 b. 15, Matinée lyrique : « la Clémence de Titus s 
(Mozart) ; 18 h. 45. Le Groupe de recherche musicale 
de ITNA : c Qui R dit quoi à qui s ; 17 h. 30. Grands 
crus ; 

19 h.. Journée Internationale des chasseurs do 
son ; 

50 h. 5, Concours International de guitare ; 20 h. 30. 
Festival de La Rochelle : c la Nuit transfigurée v 
(Schoenberg) : « Trois Chante pour ténor et orchestra 
de chambre » (Von Bose) ; « Deux Pièces pour oroh as- 
tre * (Mullar-Slesmens) ; « Mlsar » (Balffter), par 
l'Ensemble Intercontemporaln. dlr. P. Eotvoe ; 22 Kl 30. 
L’art du facteur' d'orgue ; 23 lu Jazz vivant : le 
Creative Muslc Orchestra ; 0 h. 5. Concert de minuit. 



104 Champs-Elysées 11, bd du Palais 27, bd St-Mïchel 
18. bd Haussmann 158, rue de Lyon .127, Fig St-Antoine 
^place des Ternes 147, rue de Rennes 3a bd Barbés 

Ai Lundi nu Samedi 



• Le Sénat 4 adopté, mercredi 
13 décembre, une proposition de 
résolution de hL Jean Cluzel 
(U.C„ Ailler) tendant à créer une 
commission d’enquête a sur les 
conditions financières dans les- 
quelles sont produits les programr 
mes des sociétés nationales de 
télévision ». Cette commission de 
seize membres sera composée 
selon la représentation propor- 
tionnelle des groupes : un com- 
muniste, trois socialistes, deux 
Gauche démocratique, trois Union 
centriste, trais Indépendants, deux 
R.PJL, on CU J. et un non-inscrit. 


i 


EDFvousrenseigne,EDFvousconseiIIe 

LE UVRETDE L’USAGER 
DE L’ELECmaiE 

Gratuitement dans les poinîsdücœeilBJF® 


CHAINE I : TF 1 

S h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses Gird&ica ; 9 h. 30. Source de vie ; 10 h. 
Présence protestante; 10 h. 30. Le iour du Sei- 
gneur; il h.. Messe célébrée au monastère des 
carmélites. & Frileuse. Préd. Père R. Jorans. 

12 h., TF 1 - TF 1 spécial » 13 h- Journal : 
13 h. 20. Cest pas sérieux ; 14 h. 15. Les rendez- 
vous du dimanche; 15 h. 35, Série : L'escadron 
volant ; 16 h. 25. Sports première ; 17 h. 45. 
FILM : HONNI SOIT QUI MAL Y PENSE, de 
K Koster (1947). avec C. Grant L. Yonne. 
D. Niven. M. WoUey. J. Gleason. G. CooDer (N.) ; 

Un mge est envoyé sur Terre au seenvra 
d'un évéîrtut tpiscopollen. n rinUnun beau- 
coup i la /emme de l'évêque. 

Comédie américaine et fable morale pétrie 
de bons sentiments. 

19 h. 25. Les animaux du monde ; 20 h* Journal. 

20 h. 35. FILM : LES CANONS DË NAVA- 

RONE,deJ. Lee-Thompson (1961). avec G. Peck. 

Un prodigieux füvt de guerre dont les 
scènes d’action se succèdent m de plus en plus 
impressionnantes . fusqurau « bouquet » final. 

33 h. 5. Journal 

CHAINE II : A 2 

10 h„ Formation continue ; 11 h.. Quatre 
saisons; 11 h. 30. La vérité est au fond de la 
marmite; 12 h.. Chorus; 12 h. 40. Ciném&lices; 
. 12 h. 5, Top-club (et à 13 h. 40) ; 13 h. 15. 
Journal ; 14 h. 30, Feuilleton : Heîdl (premier 
épisode) ; 15 h. 20. En savoir plus t 16 h. 20. 
Petit thé&tre dn dimanche: 16 h. 55. Monsieur 
Cinéma; 17 h. 35. Chocolat du dimanche t 
18 h. 5, Le monde merveilleux de Walt Disney ; 
18 h. 55. Stade 2 : 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Le deuxième gala des grandes 
écoles. 21 h. 40. Opéra : Aldus. 

Dans un domaine noir et rouge . Christiane 
Bda-Picrre, Valérie Materson et .Ter csa Ber- 
gansa mènent magistralement le combat de 
Fêelatante lumière. 

23 h. 40. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

10 h_ Emission de ITCEI destinée aux tra- 
vailleurs immigrés : Images de Tunisie : 10 h 30. 
Mosaïque t avec un reportage à Gerzat l'Au- 
vergne des PortuEais. 


16 h. 30, Espace musical : 17 h. 30. Festival 
de Besancon ; 16 h.. L'invité de FR 3 ; Alexis 
Weissanbers ; 19 h. 45. Spécial DOM-TOM i 
20 h~ Histoires de France, d'A. Conte. 

20 h. 30. Emission de I1NA ; Rue des 
Archives (Mélodrame ce soir); 21 h. 20. Journal. 

21 h. 30, Encyclopédie audiovisuelle du 
cinéma : Le cinéma pur. esthétique des 
années 20 ; 22 h.. Ciné- regards. 

22 h. 30, FILM (cinéma de minuit, cycle 
aspects du cinéma italien) : LES ADOLESCEN- 
TES. d'A. Lattuada (i960), avec C. Spaak. 
C. Marquand. J Sorel. G Piqnateîli. 

A Rome . fa fournie d 'uns jeune fOe de 
bonne tamülc. 

Etude délicate et subtOe sur la pnreha- 
logie d’une adolescente qut veut devenir 
femme. Pour mieux connaître Lattuada. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, La Comédie- Française présente : c six 
personnages en quêle d'auteur b, de Pirandello, d'après 
la mise en scène d'A. Boursclller Réalisation G. Gra- 
vier : : 16 h. 5. Cycle de musique orientale ? chananna 
populaires arméniennes; 17 h, 30, Reneontra avec**. 
Ora SchveUzer: 

18 b- 30. Ma nos troppo ; 19 h. 10. Lb cinéma, 
des cinéastes; 

20 h_ Poésie : Michèle Mêtall : 20 h. 40. Atelier de 
créa non radiophonique ; 23 h, Black and blue ; 23 h. 50. 
Poésie : Hôlder lin, lu 'par A. du Bouchet. 

FRANCE-MUSIQUE 

25 h-. Portraits en petites touches : Schubert; 
M h~ La tribune des critique» de disques : « Ira 
Vêpres m (Mon te verdi) ; 17 lu Concert- lectu net 

18 h- Opéra- bouffon ; 19 h. 35, Jazz, s'il vous plaît : 
20 h-. Equivalences : Liszt; 30 h. 30, Nouveaux 
talents, premiers sillons ; « Elégie » (Fauré) : < Premier 
mouvraient du concerto pour violoncelle et orchestre » 
(Dvorak) ; ■ Sonate pour violoncelle seul » (Dvorak), 
par Mlklofl PerenyL violoncelle; L. Szucs. piano; et 
rOTrhwtrv d» Budapest Direction 

G. Oberfranck ; 21 h. 25, En collaboration avec A 2, 
Fesiivnl d'Aiz-en- Provence :- « Alcina » (Haendel). 
par rOrchestrp de chambre écornais Direction R Lep- 
pard. et la chorale E. Brasseur, direction C, Srllll ; 
23 h. 35. L'art du facteur d'orgue; DUS, Filiations. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

— v. Jean - François Déniai, ministre du 
commerce extérieur, est l'invité au Club de la 
Presse d’Europe 1, à 19 heures. 


ÉDUCATION 


LA RÉFORME DES «RYTHMES SCOLAIRES » 


M. Beullac tiendra compte 
des < exigences légitimes des enseignants > 

C’est le 4 janvier que M. Robert Magnin, recteur de l'aca- 
démie d e B esançon, fera connaître les conclusions du rapport 
sur les « rythmes scolaires » (organisation de la semaine et durée 
des vacances) qui sera soumis, le 9 janvier, au conseil écono- 
mique et social (et non le. 15 fanvier comme nous Favons Indiqué 
dans nos éditions du 15 décembre). Après les déclarations de 
M. Antoine La garde, président de la Fédération des associations 
de parents d'élèves, rappelant qu'il souhaitait une diminution de 
deux semaines de la durée des vacances d'été, deux syndicats 
d enseignants ont réagi. M. Christian Beullac, minis tre de l'édu- 
cation, a indiqué, pour sa part, qu'il faudrait concilier l'intérêt 
des enfants et les - exigences légitimes des enseignants ». 


• m. Christan Beullac, ministre 
de l'éducation, a déclaré, le 14 dé- 
cembre. au micro d'Europe I : 
«7e pense à titre personnel, et 
parce que je crois que Cest l’opi- 
nion de beaucoup de Français, 
que les rythmes scolaires ne sont 
pas les meilleurs pour la péda- 
gogie de nos enfants. Il ne faut 
pas' oublier que lé ministère de 
l’éducation est d’abord le minis- 
tère des enfants e tdes élèves (—) 
Si nous devons avoir le souci 
de nos enfants, nous ne devons 
pas oublier la nécessité aussi de 
tenir compte des exigences légi- 
times des enseignants. Je croîs 
qu'il y a là une sorte de décon- 
certe d'un chemin entre une 
exigence légitime des enseignants 
et ce qui doit être l’objectif prio- 
ritaire du ministre de l'éducation : 
le soud des enseignés. <-) J’at- 
tends l'avis du Conseil économi- 
que et social pour, effectivement, 
vers le mois de février-mars, 
faire des propositions et prendre 
des décisions.» 


» Le docteur Lagarde aujour- 
d'hui ne fait qu’apporter l'alibi 
pédagogique à l'otfensioe de 
l’hôtellerie. » 

• Le Syndicat général de 
l'éducation nationale fS.GJ5JJ. r 
C-FJD.T.) déclare « ne pouvoir 
admettre qu'on prétende régler 
à la m-vite un problème qui 
implique en réalité toute V orga- 
nisation de la vie scolaire, 
méthode et contenu inclus (._). 
Autant iZ convient que le système 
éducatif respecte les rythmes bio- 
logiques des élèves, autant il serait 
inadmissible de réduire sa néces- 
saire transformation et ses retom- 
bées ou prétendu respect de -ces 
seuls rythmes ». 

• AT. Bertrand Schneider, 
conseiller national du Centre des 
démocrates sociaux (C.D.S.) de- 
mande la réunion d'une « confé- 
rence nationale pour l’aménage- 
ment de Tannée scolaire » au 
début de 1979. 


SPORTS 


RUGBY 


La Ififfe contre le jeu dur 


ALAIN ESTÈVE 
EST SUSPENDU POUR UN AN 

Pour cause de brutalités répé- 
tées, l'International et deuxième 
ligne de Béziers, Alain Esttre 
a été suspendu pour on -an par 
la Fédération française de rugby 
(FJMï.). C’est la dernière en 
date des agressions dont An 
rendu coupable Alain Bstève, une 
alonrebmes dans les yeux dn 
troisième ligne de Bagnères. 
André Caxenave, qui a provoqué 
la sanction de la F JP JL 

La commission de discipline de 
la FJ. IL, dans le mime temps 
qu'elle punissait Estève, u décidé 
une centaine d’autres sanctions 
pour des actes d’entljeu pins on 
moins graves. Le président de la 
F.FJL, BL Albert Ferrasse a 
déclaré qne la rlgnenr dont a 
fait prenve la commission de 
discipline correspondait a au dé- 
but d’une ère nouvelle où les 
actes de vloleuee serait de plus 
en pins sévèrement condamnés ». 


AUTOMOBILISME. — L'engage- 
ment du pilote français Jean- 
Pierre Juriez par le constructeur 
britannique Ken Tyrrell a été 
officiellement annoncé jeudi 
14 décembre. Jean-Pierre J crier 
fera équipe, chez Tyrrell, avec 
Didier Pirant 


• Le Syndicat national des 
enseignements de second degré 
(SffBS-FENi a déclaré notam- 
ment : « Poursuivant une offen- 
sive menée depuis plus de dix 
ans, les représentants de l’hôtel- 
lerie put ont engagé une volittque 
d'investissement qui tourne le dos 
au développement du loisir social, 
renforcent aujourd’hui leur pres- 
sion pour un prétendu étalement 
des vacances au service de leurs 
intérêts 

» Au moment où. sous le cou- 
vert de l’austérité, sont prises des 
mesures antisociales, où le redé- 
ploiement des dépenses d'éduca- 
tion rend impossible toute amé- 
lioration du travail scolaire, les 
pressions pour obtenir des déci- 
sions rapides réduisant les va- 
cances a’êtê révèlent le caractère 
mystificateur de TopéraÜon me- 
née su» Ze thème de la qualité 
du temm des Français. (—) 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

came» spéciaux de hoel 

* H5te1 «Mtortabla ■! èw la stras la 
■Ame to é t lme irt. 

* S Mires de cnrs par leur, 0» 
de Doits d'âge. 

t Petits groupes paqyeeaes 8 Ateoj. 

* E ceo 1 tara aras traies les dnnbits 

* Ubemafre de négus moderne. 

« teste recueillie per le oteistiv u 
rEdecetioD ngtete. 

* Piscine tatArieere cferaftée. non. 
etc. titra üm trmqeflle M de 
mer. 100 taa de tendres. 

Eçttdcz au ; 

8EGENCV fUUKBXTE 

KENT. 8.-8. 

léL : MANET 512-12 

oa : Mob Bonlllra 

4b me de le Persévérasse 

n EAOBONNE 

TIL ■ 959-2M3 «l trtrtt. 


CORUM 


Redécouverte de 2’or pur, 
un authentique lingot d’or fin 
dans un boîtier en or massif. 
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La montre-lingot, 
un modèle déposé de CORUM. 

ïÇS&ÿ.-" 

Chez tes grands jbaüEers. Catalogne sur demande 
à CORUM France, 58 rue Chariot, Paris 75003. 

Ta 2773954 ou CORUM 2301 La Chaux-de-Foads, Sema. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. CO MM. CAPITAUX 


Lailgas UlIgnoT.C. 

46.00 52.62 

11.00 12,58 

32.00 36.61 

32.00 36,61 

38.00 36,61 


Annonces cinssces 


65.00 


97,24 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 

DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lcm/raeoL 

27.00 

6,00 

21.00 
21.00 
21,00 


T.C. 

3089 

6,86 

24.02 

24.02 

24.02 



L ’/fflmo bilier 


appartements vente 


REPRODUCTION INTERDITE 



^ MA RA J S 

™ et tsealîbr classé 
bNU ulon 30 nû s. a manger, 
2 *!*“• Penderies, chff. cent 
Mjree , parfait état 
Posslb. petit studio et par^ 


RUE CHARLOT 


15 e am/L 


“ Av. Félix- Faura 

e duplex, 4 P, r et r tt. 

» terrasse, parte. 0S0.ro F 
"«fl, U 0 TB liras - 2X5-7340. 




MARAIS, 100 nia pL dos Vosoes 
OMuec studio Càract ère en dupt 
Prix «ceptionnaL - B 78-41 -65 






21 RUE DES TOURNELLE 

PRES PLACE DES VMGES 
LUXUEUSE RESTAURATION 
FINITION AU CHOIX 
DU STUDIO AU 4 PIECES 
DUPLEX AVEC JARDIN. 
S/pl. ts les ira, T3-18 h. 274-57^9. 


0 a amrft 


GO B eu ns, ctande-Barnard 
>5 mV 2e «l, esc. Soleil. 
57&400 F. 533-8607 

M* PORT-ROYAL 

Bon Imm. sur Jard., fisc, 
UV. DBLE + 1 CHBRE, entrée 
culi, s. de bains, chaut, cent. 
PRIX INTERESSANT. TèL 
3, square de Port-Royal, ' 
sam., dliru lundi : 14 a 17 h. 


, _ , M- ËMHE-ZOLA 

Bon Imm. ravalé, 2 * tt., calme. 

■SEJOUR + 1 CHAMBRE, 
entrée, culs» s. de bnA, w^c. 

PRIX INfERESSANTTTéL 
51. nie LETELLIER, samedi, 
dimanche, lundi. 14 A 17 heures. 


81.RUE DBÜ0UETTES 

PORTE DE VERSAILLES 
1mm., neuf, S PIECES. Sur pL 
mardi. Jeudi, samedi, U i it h. 
35U63-63 - 532-86-38. 


,131. RUE BRAHCIOM 

Imm. rénové, BEAUX î 
11 confia Exceptionnel* 

A partir do 175 j 000 F. 
Vendredi, samedi, 14 *4 18 lu 
206-15-30 - 874-43-58 


16° amHm 


SIS. Y. SI-OBHAIH 

Dans Fesprtt d'une vDb tedé- 
paadante, douiez arac séjour et 
CUiL, ee n l e ssa » 3 cbbras. bains. 
Prés lycées. Résidentiel. Calme. 
RHODES, Le Véstaet 976-33-54. 


VERSAILLES 

APPT GRAND STANDING 

près gare ligne Saint-Lazare. 
W P. + terrasse plein SUD. 
TEL i 97WB-1». 


appartem. 
achat 


Rectu appts 2 6 4 Pces PARIS 
avec ou uns travx, prêt riva 
souche, près Facultés* Ecrire 
Lagache, 16, av. Dame-Blanche 
W120 Fonlanay-sous-Bote 


Sté recherche appts même a 
rénover, secteurs IP, XT, 19*, 
20*. Pour KL-V. GtorL 373-05-81 


JEAN FEUILLADE, 54, av. de 
La Motte-Plcquet (15*), 566-00-75 
ne*.. Paris xr et P, pour bom 
citants, appts toutes surfaces et 
immeuMes. Paiement comptant. 





PUTEAUX 

«ip«t dernier étage, 

4 P. 76 m2 + 150 m2 terrasse. 
Imm. récent, TT CFT. 2 part. 
Vis. vendredi, sam., 13 A 17 h. 
7, RUE L0U15-P0U EY 
anciennement R. Aw-FRANCE 


NEUILLY. Saussaye. 

Part, vend -Jieuf Jamais habité. 
EXCEPTIONNEL 2 pces, 60* m2 
Jardin privatif. 

TéL 246-8M1 poste 407 


constructions 

neuves 




294, RUE DE BELLEVILLE 

Du studio au 4 PCES - Imm. 
da qualité de 34 appariements 
Livraison en cours 

PRIX MOYENS 4.800 F LE m2 

Sur plaça tous les leurs 
sauf- mardi de 13 h. A 19 h. 

+ samedi matin, ou lél. 
Sté DAURY, 24, rue Laffltte-y. 
Tél. : 523-15-32 ou 15-72 ' 


Part, vend 
4 pièces, 07 m2 + berçons, 
cave, parking. 545.000 F. 
Sur place samedi, 15 A 18 h. 




ST-GERMAIN-DES-PRES 
Dans- 1mm. rénové, 5 niveaux 
an 5 appts A aménager 
Duplex posslb. Ascenseur. 

. . Samedi, 13 h. â 16 h. 
fl. Rue de KECHAUDE 


Dans hôtel particulier historique 
103 m2 da grande allure en 
DUPLEX# charme excepUonaaL 
Soleil. Oiseaux. Verdure. 
Calme absolu - 1390.000 F 


OBSERVATOIRE 
Très bel Imm. pierre de taille 
5® ét, asc, 62 m2 à aménager 




2 n Imm. classé XVI*. Magn 
*■ ffqne 50 m^, soleil, calme 
260-70-00, Jusqu'à 21 h et sam. 


DAT prés Saint-Germain 
® A t A rénover 

45 m2, uvc 6* étage, sans as 
235.000 F. Propriet. s 56M64 


EXCEPTIONNEL 3S 

M® PASSY. Magnifique appt, 
2* étage, ascenseur, très calme, 
200 mz. double réception 60 nv2, 
3 chbres» cuisine, salle de bains 
+ 2 chambres service, 2 caves. 
Profess. Ilbér. poss, 1.H0JM F. 
Visita ce Jour 14 h. 30-17 II 30, 
7. RUE DE L'ALBONI. 


L 17* arrdL 


COURCELLES, dbla llv 
2 libres, 2 s. de bns, 3® 
ascenseur, 720 000 F. 267- 


imNES p rj SJ— 

MAGNIFIQUE STUDIO 
refait neuf - 325-77-33 


IMMEUBLE BOURGEOI 


4 0 100 m2 

au r étage 
Grande réception 
PROF. LIBERALE - 448.000 F. 
LACHAL SLA. - 50V50-50 


ST-CIOÜD S? 

lux. 4 p. pL sud, 110 m2+balc., 
gar. dble. 720.000 F. Poss. chbre 
Indép. rez-jard. 75M. 771-78-64. 


BOULOGNE • C.N.L 

Part vd agréable appL, bak. 
i/Jard. ( 1» AU 77 mi, M P. 
IMPECC, chauf. par radlat 
Profess. Ub. possible. 420JJ00 F. 
Tél. : 62048-16. 


3 et 5, vue Safat-OuHlaarne 


æwm m 


SAINT-LAZARE 

Chbres. ctndios, 2, 2# 4 P. 
Nouv. prêt Pic. S/pi. Jeudi, 
vend., sam., dlm- lundi, 14-19 h. 
359-83-63 - 78341-45. 


Boutiques 


MURS boutique neuve avec loca- 
taire assurant rentabilité immé- 
diate de 12 %. Prix 300.000 F. 
PROPRIETAIRE ^2604M5. 


échanges 


Murs pL Clfchy# 4 P- cft, contre 
murs plus gds A rénov. VI II Lers 
17* A LevpR.-FftTet - 387-8877 


bureaux 


TA* arrilft 207 m2 et 275 ml 
Au dirai par propriétaire 

Location possible. TéL 723-72-00. 


SIEGES, SOCIETES pa^j^rt. 

Télex, permanence téléphonique 
TOUS SERVICES — 622-15-21. 


Domlcil ertfsL et commerç. 
siège SJLR.L. Rédaction d'actes 
statuts Informations Juridiques, 
secréC, téléphone, télex, bur. 
A partir de 100 P par mois. 
Paris lû«, «•», 15», 17». 
229-18-04 - S5-70-80. 


1 à 20 BUREAUX ts quartiers 

MAILLOT - 293-45-55 

Locations sans pas-de-porte 


DMR)(t 1.000 m2 de BURX 
DUUKjl g/3 niveaux. A Louer 
SUR BASE 430 F LE ml OU 
A VENDRE. — Tél. : 265*4-11. 


PRÊBAIL PROPOSE 

DANS PARIS 

Immeuble neuf très fonctionnel. 
317 a 4.300 m 1 . Restaurant 


pavillons 


BURES (91) - Maison à vendre. 
Calme, verdoyant. 35* Châtelet, 
200 m ReR. Ecole. Jdin 620 mz. 
TâéêlL 5/sol plaln-pied. Rez-de- 
chaussée : sél. 32 m2i cuisine, 
bains, entrée, wc. 1 er étage : 
4 dhbres, wc. Chff. fuef 5.0oo L 
S9SL0M F. Tél. : 16 (25J 03-42-67 


Cou R te na Y (45) 115 km Paris 
BEAU PAVIUL SéU 4 chbres, 
s. de bolns. Excellent état. Px : 
480.000 F - Cabinet huret, 
1 ter, bd du Rempart, 45200 
MONTARGIS - Tél. (38) 93-28-95 


(£||V Au calme absolu - Grand 
rom pav. style Ile-de-France 
MO M habfL - R.-de-ch. : gde 
culs. Llv. dble 45 m2, cheminée 
et bar. 1 bureau aménagé. 
Etage : 5 ch., 2 s. d'eau, gar. 
Chaufferie mazout. Studio indép. 
Sur 966 m2 terrain. Wum F. 
S'adresser : 17, RUE rie PARIS, 
91PALAJSEAU OU : 014-1440. 


iniDET COURTENAY - 120 km 
LUIKCI paris - Beau pavillon 
tt cfL 6 p„ gd garage. Jardin 
700 m2 - Proche tous commerces 
Libre. PX 330.000. FacfL 80 %. 
Agence LEON à MONTARGIS 
TEL- : (16-38) 8540-96 
ou après 20 heures : 070-9644. 


propriétés propriétés 




PAXtCTCULXfiB 


iWilIiM 


AUTOROUTE SCD, sortie Conrtrnaj A 12 m«- 
B pua tant confort s/4,000 m2 dos 
one Tennis quick et piscine duaffée, garage. 
Prix : 85Û.00Û F - Tél. : 499-21-04. 


VBtHOUILLET « 

PPTE ANCIENNE 1/1JI0O m2 de 
jard, des de murs. Hall, entr., 
Ihr. dble, 4 g des chbres, culs., 
belns -h cnb. de toi], 5/ss-soi 
garage. Tt confort 73SJM0 F. 
L'I.D.V. - 971-68-18 


COLOMBES 

Quartier résidentiel. Superbe 
pavin. meulière 3 p.. récepL + 
6 chbres, 2 bains, chff. centrai 
mazout, lard in 425 m2, garage. 
950.000 F. - 73348-67/66-19. 


LIVRAISON EN COURS ^^feLl^SSr sant 


ASNIÈRES (92) 

avenue Henri - Bai 




Sofne-Sf- 


BAGNOLET, ioo nu Paris. 
M* Pte de MontreuTL DUPLEX 
115 m2, caracL, terrasse 75 m2. 
530 00Q F. T. : 858-16-20 H. B. 
287-77-91 soir. 


18-20, avenue Henri - Barbusse 
150 m GARE ASNIERES 
3 jet 4 PIECES, LOGGIAS. 
Très ensoleillé, vue tr. étendue. 

Entièrement terminés. 

Prêt nouveau PIC. Sur place : 
lundi, vendredi, samedi, dlm. 
14 h. A 19 h. Tous les Jours : 
Renseignements : 35943-63. 


fonds de 
commerce 


EN ROUSSILLON 

Zone touristique, è 10 km 
d'Argelès-sur-Mer 

IATCI DlinCill «tt III 


UVUÛM H COURS I Ï01H-BURUU 


n 
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Vaf-de- Marne 


saint-makdE 


n 


locations 
non meublées 
" Offre 



RUE UNIVERSITE 
iîû, rez-de-chaussée, Imm. 
tt cft. - 567-22-88 


ECOLE MILITAIRE, 3 p. 62 m2 
H Cft, le. s/rue. 371000. Sam 
14 h. 30 A 16 h. 30. - 70589-10 
30. rue CHEVERT 



1 û B 

t A^lWl’l 1] 


8 a anxfL 


8 pfêces - Grand standing 
Appartement professionnel 


Mi lit u 


Cab. JEAN COURTOIS 
261-80-02 


RUE CAU LAI N COU RT 

3 pi. culs., w.-c-, posslb. belns. 
Prix 170000 F. - 387-2740 


■ Mo JULESJOFFRIN 

PRIX EXCEPTIONNEL 

Imm. pierre de taille, balcon 

Î DfCfCC entrée, cuisine, 
rikvu douche, w.-c. 

83, rue ORDENER 
Samedi, dlm^ lundi, 14 A 17 Tl 


SACRÉ-CŒUR 

Emplacement exceptionnel 
2 P. rénovées, cubL éqaJpée^ 
petit fanfln privatif, calme, 
visite ts les fours de 12 A 17 h. 

6, RUE MAURICE-UTRILLO 
ou tAL pour Rv-Vs. : 3598149. 


. 19* arrdtm 


BUTTES-CHAUMONT 
Av. S.-Bolivar, ds Imm. récent, 
6® éL, 2 P., baie, parle. Prix 
360JJ00 F. Tél. 205-89-46. après 
17 h. ou sam./dlm. mâtin 
Métra BaUvar. 


20 * amfr. ^ 


METRO GAMBETTA, récent, 
tt cft, 4 P. dt 3 ch., ferrasse 
iardin privatif. - 202-87-89 


5T-FARGEAU, bef Imm. briq. 
clair, calme, 2 pces cuis^ w.-c. 
U éL, 119.000 F, voir 15 et 16. 
IB, r. de la Justice, 14 A 18 b. 


Part, vd ds brun. 1890 ravalé, 
a PPL caractère plein Sud, 65 m2 
double llvlng 82 m2, chbre, 
w.-c., culs., bains, moquette, tél. 

M. B AU DRY : 328-84-84, 
week-end et après 18 h. 30. 


9ff - KtiMVtee 



14P S/ bois - Balcons, 4 Pièces 
160 m2# cukslne, bains. TE LE P H. 
Parking. Chambre de service. 
5.000 F + charges - 54348-74 


EMILE-ZOLA tfL ^ 

4- perle. 1.910 F. - 267-1843. 


ST-GRATIBI RteU^niel 

PRE5 LYCEE ENGHIEN 
106 m2 + 14 m2 balcon, parking 
doubla, 4* et dernier étage, asc 
Prix 550.000 F. - 989-31-74. 




PRES MOUFFETARD 
Petit imm. direct, promut! 
Reste quelques 3 pièces S 
GRAND LUXE - 33132-32. 


’ «• arrdtm 


Près place d'JTALlE, studio 
21 m2 aménagé, tt cft, 1mm nf 
150.000 F. 581-3641 w.-e. et soir. 


ADAfifl Imm. neuf, luxueux 
AKAUU gd 3 pièces, 2 saniL. 
vue dégagée, verdure, parking. 
076-02-63, ou samedi, 15-1 8 h : 
38, RUE DES CORDELIERES 


Ç 14- arrdt. J 

8, RUE MAISON-DIEU 

Prux. av. du Maine. Imm. neuf. 
Studio, 2 P., duplex. S/pL mardi 
merc* jeudi, vendredi, samedi, 
14-19 h. : 3594343 - 322-0443. 


DADF AJm F le m2 

RNRt tous frais compris 
3 pièces, 69 m2 + balcon 
Nouveau prêt conventionné 
Immeuble 1976. Sur place ce 
samedi -dlm. 11-13 h et 14-17 h : 
29, rue da FONT ARABIE 


78 - Yveline» 


CHATOU 


PAR R.E.R. - Imm. oeuf 
Gd stud. 35 m2 + terr. 146.000 F 
2 P. P. 62 m2. 200.000 F. 

W P. P. 96 ml + terr. 20 m2. 
340300 F. Prêts conventionnés 
longue durée. 

LES TERRASSES 

36, avenue G.-de-Maupassant 
(par rue M.-de-VlamIncfc). 
S/pL ts les Jrs 10-12 h. et 14-19 h. 
Dimanche 14-19 h. Fermé mardi. 
976-9248. 


CHANTILLY - GOUVIEUX 

lisière forêt, proche golf 
et chevaux, 26 mn Paris-Nord. 
INVESTIS. SUR ET SOUDE s 
petit Immeuble A la Mansart, 
construction haute qualité, 
appartement da t A 6 pièces, 
quelques duplex, 4.200 F le ml 
Piscine prévue et tennis sur Le 
domaine. PARC DE5 AIGLES. 

Tél. (43 457-3242. 


province 


TIGNES - VAL CLARET 
part vd Z pièces grand confort 
3Z0.&30 F. TèL 584-90-74 


MARSEILLE, 9*, F4, FS 109 m2 
gd Stand., gae logg. vitrée, cuis, 
équ-, par., cave, 3* M. vue mer, 
parL I part. 3MUN0 F - 320-21-28 


Part, vend appt gd standing 
CANNES quart. CALIFORNIE 
130 m2 + 40 m2 1 errasses, li- 
vtng-room » mj, 2 chbres, 
2 s. de bns, dress.. culs, et log- 
gia insia l., gar-. parle. Appt re- 
mis 0 neuf 1973, construit 1966. 
Parc 3 ha. piscine chauffée, 
calme, vue Imprenable mer, 
verdure. Prix très étudié. 
1A00J00 F. - Ecrire propos H. : 

R. AUNE-5EMIRAM1S 
55, avetrae do Roi-Albert 
D64D0 CANNES 


VERNEUIL-SUR-SEINE 

Secteur boisé résidentiel, 30 km 
ParlSrOusst, PPTE RECENTE 
sur 1JMM) m2 lard» Clos, av. gd 
llv., 6 dL, 1 s. bns, 3 s. d'eau, 
bRUIotbèque 36 mi. Culs. amén. 
Tl conft. 4MB F par MOIS. 
L'I.D.V» - 97140-18. 


MAISONS- ALFORT 

près Métro «Les JuBDoRbii 

LOUE 2 P. 52 b2 

LOUER : 1.300 F + CHARGES, 
i L'HERBIER », rue du Profes- 
seur-Raman# ou Tél. : 376-2043. 



DEAUVIUE t ^NNEE* 

très beau DUPLEX neuf 3 P-, 
culs^r B. de bns. Ta 16-31-684S45. 


locations 

nonmeublées 



Pr Stés européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES 
Durée 2 A 6 ans. - 283-57-02 


locations 

meublées 

Offre 


Banlieue élégante. Part, 
préférence parte luxueux, 
appL 5 P. dans petit Imm. 

, re J, erd Ü^ "L^ 20* Métro Pelleport, chambra 

"■ JLJ* stylisée à louer à personne de 

2 balcons, SJd garage ^îyé, haute moralité. 

« ■’ÏÏÏKiiSÏ' xt ^ Ecr. n* 6967 . le Monde > Pub 

Mme WATHEJRNjjn. rue des 5 r . des Italiens. 75427 Paris-» 
Vosges, 674» OSTWALD. 


automobile/ 


locations 

meublées 

Demande 


MERCEDES-BENZ LONGŒAMP 

Exposition voitures sélectionnées 
ht 80, rne de Txmgchamp 75086 Bans 
JT TéL : 50513.80 

Un contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules, 
là garantie "Etoile” est un label de qualité Mercedes. 



vente 


8 0 n c. v. 


COUPE LANCIA H.P.E., 1977, 
gris métaL 29JM0 ton. 

Et et exceptionnel. 

.TèL (38] 93-19-57, M. MASCRES. 


diucr/ 


VOLVO OCCASIONS 

GARAGE DES ARDENNES 

:o. : ' 

GRATUIT 


SERVICE ETRANGERS 
Pour cadres mutés A Paris 
rech. du STUDIO au 5 PCES 
LOYERS GARANTIS par stés 
ou ambqpsades. - 285-11-08 


OFFICE INTERNATIONAL 
recherche pour sa tfirectiou 
beaux appts de standing, 4 p. 
et plus - 285-11-88. 


EMttants eh. ebb. et appts. 
APLI, 33. place Maubgrt (5*î. 
TAL ; 326-7741. 


AHIWHCES CLASSEES 

TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



m l:i 


vendu avec murs pour cause 
de santé justifiée. 16 chbres, 
état neuf, bains, téléphone, sa- 
lon, selle T.V. 

Rez-de-ch. : grd appartement, 
salon, salle séjour, 60 m2, 3 ch. 
bains et s. d'eau, 2 w^c, culs^ 
chbre de bonne + pces 40 m2 
et 20 m2. Gde piscine neuve, 
parking. Jardin. Panorama mer 
et monta^w. Possibilité M NN 
et d'aménagement restaurant 

PRIX A DEBATTRE 

Mandataire exclusif : 

M_ Louis SERBETO, 1, place 
Catalogne, 66000 PERPIGNAN, 
AA. Louis SERBETO, 1, pL de 
Tél. (68) 344044 et 
3440-53 


VENDS NIMES (30) 

centre ville tout rénove, tabacs. 
Journaux, bimbeloterie. 

Ecr. HAVAS Nîmes n» 592 589 


A COIGHIÈRES 

en bordure Nationale 10 


Terrain 2.000 M2 av. consTrucf 
récente. Tous commerces. 
Ecr. sous rèfér. 5938, à L.T.P. 
31, bd Bonne-Nowelle, 
75082 Paris Cedex 02 


ESPAGNE - A VENDRE 
MAISON DE PRES5E ET 
LIBRAIRIE INTERNATIONALE 
+ grand local ensemble ou sépa- 
rément dans village touristique. 
C.A. : i .200.000 francs. Ecrire, 
HAVAS, RENNES - N- 924 B. 


URGENT. — Bail ô céder tous 
commerces sauf café. Magasin 
r.-de-ciu envir. 65 m2, !•* étage 
(commercial ou appt) 60 m2 
env., tt CfL Sous-sol env. 60 m2. 
Plus 2 chbres domesL Très Mon 
sHuérue de Cbéteaudun» quart 
Chaussée-d'Airtin. Prix tr. intér. 
à débattre. Tél. 876-14-10. 


RUE DE SEVRES (6 e ) 

vend droit au bail magasin, 
excellent emplacement, 

Px : 550000 F. T. : 734-2544. 


URGENT 

Vends cause aHereie, petit salqn 
coiffure. Proximité place Cllchy. 
Travail seule. Petit loyer. Prix 
Intéressant Téléphone 20535-17, 
après 19 heures. 


PARC MONTSOURIS 
en direct à vendre 
BOUTIQUE D'ANGLE 
avec murs. Tous commerces ou 
bureaux, 83m2 en sous-sol, 18, r. 
Nansouty, 75014. T. 589-2541. 


STATION SKI ALPES 

CABINET 1MMOB. FJAJU.NL 
Px 1JI70.000 F, crédit et assodaL 
possible. Tél. 373-37-82. 


A.L J .li»r , :U 


VIGNEUX Centre 
à céder, raison santé, convien- 
drait autre activRô+logemenL 
Prix 90-000 F. 

VIMO - 95142-701 


locaux 
commerciaux 


A céder limite 15* et 17* arrdt 
Droit au bail locaux ts com- 
merces, compr. bureaux magast, 
hall d'expo., 500 m2 total. Condi- 
tions Interessanles. T. 7353945. 


A louer commerc. ou non 
rue Chaîllot Parts-1M £ 
460 m2 divisibles, dt 380 m2 au 
R.-de-C, 50 m2 ent-sol et 30 m2 
en sous-sol pour archives, comp. 
14,75 m. de ' façade sur rue. 
Loyer annuel £ 300 000 F k dèb. 
Syndicat Français des Artistes. 
TEL. : 2B5-88-11. 


VHCENNES 

liHém aérauto 

LOCAUX COMMERCIAUX 

neufs â louer ds Rnnu standing, 
360 m2 en rez-de-chaus. divisible 
hauteur sous plafond : 5,30 m. 

423 m2 en rez-de-lardln, 
hauteur sous plafond : 5 m + 
90 m2, haut, s/plaf. : Z30 m. 
Egalement à louer, môme adr. : 

BUREAUX NEUFS 

SOGEl, 7. r. des CordeiWres, 
73013 PAftIS • 33145-til 


BRY-SUR-MARNE 

T0' Centre, praxhn. Immédiate 
R.E.R. ET MA RISEE 

VIUA MODERNE 

Rez-chsuss. surélevé. Sél. dble, 
2 chambres, cuîs. r bains. Vaste 
s/ sol avec garage et dépend. 
Jtfln agrément dos : 480.000 F., 
créd. poss. : 80 %. Voir s/place 
dlmandie 17 décembre, 37, av. 
de Lutèce, è BRY-SUR-MARNE 


villas 


Prés Montfort-FAmaury - Belle 
maison 1962, part. étal. 2JOO m2. 

Grand llvlng, 3 chambres, 
bah». TéMph. Chauffage centr. 
COURTOIS - 261-80-02 


ST-MALO - P. vd ppté 12400 m2 
avec mais* exoelt. étal. 10 dt* 
fout conft, très nombr. dépend. 
1 ,200.000 F à débattre. 
Téléph. s (56) 45-1447 


Ppté 50 km Ntce/Canaes, foui 
confort, 2 hectares clos. 
Ruisseau - 600.000 F 
Téléph. : (93) 874244 


GENTILHOMMIÈRE 

du w siècle sur 2 HA et demi 
terrain avec étangs, à moins de 
100 km Parts. Possible 13 P. 
+ nbses dépeint, magnK. tour 
ronde é amén. Site exception. 
Expos, sud. Px 640.000 av. 20 %. 
suit m nie C.-HarlevIMa 
AV 13 Maint en on. (16) 37-2342-29 
ou Paris : 274-2445. 


CLAMART 

Gdo mais, à rénover, 9 pièces 
prlnc., 600 mZ de terrain env„ 
prés commerces, école et bols. 
Nous consulter pour le prix. 

. PEUT - CLAMART 

Belle mais, réc., gar, 2 voit, 
gd séjour donnant s/Jam, bur., 
cuisine. A l'étage £ 3 chbres + 
salle de bains. 635.000 F. 


iniDFT 120 km PARIS 
LU1KCI Région LORR1S 

PPTE 5 HA. 30 SEUL TENANT 
Partie boisée, gros œuvre res- 
tauré 300 m2 au soi, intérieur 
â terminer. Affaire rare. Libre. 
Px 500.000 F. Agence LEON A 
MONTARGIS. T. (16-38) HS42-96 
ou après 20 heures : 070-9694. 


CPH 


CPH IMMOBILIER 
Agence de Véiizy 

Tél. : 946-78-78 


MIUY-LA-FORÊT (91) 

maison anc. 7 P., 3 s. bns., s. 
Jeux, Jcfln paysage, 2500 m2, 
plsdne tiiauf. Maître HASLE, 
notaire a Milly-ia-ForéL 498-83-36 


viagers 


Près AV. FOCH, BEAU 3 P. r 
130.000 F + 1500 F. - Occupé 
couple 81/71 ans. - F. CR U Z, 
B, nie La Boétie (8*). 266-19-00. 


A vendre viager, occupé. 2 têtes 
70/72 ans, villa, quartier rési- 
dentiel TOULON. Bouq. 200.000, 
rente 1.350. Tél. [941 4245-93. 


95 KM PARIS I M* ROME - 3 PIÈCES 


FDMflHT prts lycée et gare 
Belle maison rénovée 
8 pces» tl c onf t . Par 690400 F. 
Tél. : 417-09-10 


SAÜiï-GRATlEN 1,51 

caractère, r.-de-c. + 1 ét. SéJ. 
45 m2 -H 5 P-, s. bains, Ihîqerie, 
ails., 55-sol total, remise 47 ml 
Jardin 850 m2. - Prix 750400 F. 
90941-74 


CHAH1IUY - GflUVIFUX 

lisière forêt proche golf et 
chevaux, 28 mn Paris-Nord 
RESIDENCE 

SECONDAIRE ou PRINCIPALE 
Maison A la française, 
architecture élégante, choix 
de modèles, grands terrains, 
de 500.000 F A 700400 F. 
Piscine prévue et tennis sur le 
domaine. PARC DES AIGLES. 
TèL (4) 457-32-62. 


Urgent, vend belle ville, 125 m2, 
Rumllly, 15 min. Annecy, 15 km. 
ski- 460.000 F. TéL (50) 014048. 


NES1EUA-VA 

Résidentiel 

Coquet plaln-pled récent 
Entr., séjour dble av. cheminée, 
3 chbres, dresslng, s. bns, 
combles aménageables. 
Garage buanderie, chff. central 
mazout Jardin décoré 1 200 m2. 

TEL, ï 41446-54 
avant 10 h. ou après 21 h. 


RTÏÏÎT1 


REGION USTEIL0K 

Dans magnifique pinède bord 

Méditerranée, superbe 

VIUA NEUVE 

avec son terr-, séj. t cheminée, 
culs, équipée, 2 chbres, salle 
de bains masaftjuB - A partir de 

96.000 F 

Crédit personnalisé possible 

m 68, bd 5ébaslopol, Paris* 1 
274-2445 


LE VÉSINET 

Résidentiel - Calme - Boisé 
VILLA BON ETAT 
récept, 4 cIl, bains^ cab. tolU 
tt confort, gar., mazout. Jardin. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - 97645-90 


LE VESINET WÆ 

Beau séjour -6 4 chambres, 
terasse, gar., lard. 730.000 F. 
Agence BARTHEL : 9764640 



2.000 m2. Eau. éfectr. 45* Auto- 
route A4, envir. Coulommiers. 
Renselgn. téléphon. au 875-58-24 
SAMEDI et DIMANCHE 


TERRAINS A BATIR 
La Haute-Maison (Crecy-la-Cha- 
pelle, cire village), 1.000X24 : 
toute viatHlîté, 130.000 francs ; 
Cregy- lés-Meaux, * centre ville, 
744 X 164 = toute viabilité. 

145.000 francs ; Glf-sur-Yvette 
1475 X 25 : toute viabilité. 

280.000 F. - T. 584-0540, 05-98. 


CROIUY-SUR-SEINE 

prox* Immédiate écoles, beaux 
TERRAINS 800 A 1400 M2 
faç. 20 A 30 m onfiér. viabilisés. 
PRIX FERMES T.T.C. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET. 97645-90. 


SEVRES. 350 m. gare, 15 min. 
Paris St-Lazare - TERRAIN 
900 m 1 , secteur résIdeatleL 
Tél. s 522-38-20, 


Partie vend terrains BORD 
RIVIERE, 1 h. ouest Paris, 
2 min. ts commerces, viabilité, 
1600 et 6400 ai, 38 F/ m*. 
Tél. (37) 8244-37. 


Ds bourg, co mmerces, propriété 
parfait état# séjour, salon, ter- 
rasse, 4 chbres, vaste cuisine, 
cheminée, bains, wc. chatiff. cl, 
dépendances + mais, amis 3 pu, 
cave, grenier, 1500 ma terrain, 
bx arbres. 350400 av. 35.000 F. 

m î r. GI-de-Gaulle, SENS 
(16) 8665-09-03 
OU Paris : 274-24-45 


RAMBOUILLET 

Forêt Vraie MAIS. RURALE, 
tulles pays, 5 p., culs, équipée, 
bains, wc, cellier, grenier am., 
cave, jard. 550.000 F, gros créd. 
111 IC 14, r. Raymond-Poincaré, 
AVIJ RAMBOUILLET 

Têt 483-05-27, ou Paris, 274-24-45 


PROVENCE • SUD UIBERON 
BEUE VAU PROVENÇALE 

bordure localité 300 m du dre, 
162 m2 habit., sé|. 50 rn2, gde 
culs, entlérem. équlp.. 4 chbres. 
2 a. de bns, terrasse, dépend., 
chff. cent, gar., 3.000 nrt2 terr. 
aménagé et dos, Disc, eau ville 
et forage. Eau i volonté, vue 
mraiiflq. Imprenable, expos it 
sud. Téléph. Prix 850400 F. 

Magnifique TERRAIN 7300 m2 
+ Pte cofistnict 2 pces- habit, 
C.V. pour agrandl5S. bordure 
localité. 500 m. centre village. 
Expos It sud, abrité, tr. belle 
vue Imprenable. Eau, électr., 
téléphone. Prix : 280LÛ0D F. 

AGENCE CATIER 
84360 LAURIS. T. (90) 660346 


A vdre b. Propre 12D km. Paris, 
ds parc 6 ha av. rivières, pêche, 
cft Nombr. dép. Prix Inléress. 
vtgnler, notaire. T. (26) 42-0047. 


Saint-Jean-les-Denx-Jumeaiix 
sortie A-4. 55 km. Paris-Est, vds 
prapriélé rénovée, a/1300 m2 : 
6 culs., S. de vast dép., 
tt cft, décoration A terminer, 
totalité : 475.000 F. Agences des 
LIONS, place de le Mairie, 
02400 Montreuli-aux-Lton5. 

Tél. ! (16-23) 83-08-65. 


40 km. Paris entre Ponthierry et 
Melun, Part. A Part vd b. ppté 
de caracL, MO P. prlnc, 2S.de 
B., tout conft# jardin paysagé 
2.700 m2, 900.000 F. SeBter, 10, r. 
F.-Roiun - 77350 BofcsIse-la-Ber- 
trand. - Téièphone : 438-20-56. 


BOIS DE MAUBRY 

Belle maison bourgeoise avec 
cheminées A Pâtre dans toutes 
les pièces, vestibule, bur. par- 
queté. vaste séiour, salon par- 
queté chêne, 3 chbres, placards# 
cab. toil. + 2 chores mansard., 
bains, wc gd gren. amén., cave 
voûtée, garage, s/2.500 vn2 dos 
mure, ds bourg Import, ts com- 
merces, transports. S/pl. accès 
rapide par autoroute. 350.000 F. 
ATM 14, rue du Pot-d'Etaln. 
* LFI MEAUX : 434-01-66 
ou Paris ; 274-2445 


rrarrriiHi 


LE VESINET 5 * 

Belle villa familiale# réception 
80 m2# 5 chbres, bur.# 2 chbres 
service. Parc 2.100 vn2- Affaire 
U r ordre. EXCLUVISITE 
IMMOB. OUEST - 976-18-18 


PROPRIETES EN BRETAGNE 

~ RIVIERE D'ETEL MANOIR 
17* A aménager, 3 A 13 ha. 

— PAIMPOL MANOIR 18* par- 
tie rest, cft. parc de 2 ha. 

— ST-MALO. HOTEL PART., 
lft* classé, très bon état 

— 20 km RENNES PETIT CHA- 
TEAU, 15 p, parc de 6 ho. 

HOUDIARD, BP. 83 LAVAL. 

TEL. £ (43) 53-25-21, 


VILLE-CKAVRAY. . 
pprlétè de caracL à Colombage 
s/i 900 m2 de parc traversé par 
rfv. Récept. dble, s. A m„ cuis, 
équlp., lingerie, 6 ch.# 4 s. bns, 
sous-sol complet (labo, photo! - 
Parfait état (refait en 1972). 
Prés commerces, écoles et gare. 
Tél. : 926-21-45 après 19 heures. 


culs., s. de bns, w.-c., clrf. caL 
P. de T., 1 tête 81 ans, occupé. 
. TEL. : 387-71-55. 


VENDRE EN VIAGER 
C'est la spécialité de 

♦ LEBEL ET ROBERT 

12, vue da Dun-Gee 
7S01D PARIS 206J&32 


^^fermettes 


ÎAIDET 110 km PARIS- 
LUIKEI Région COURTENAY 
Maison neuve style fermette. 
Tt cfL 3 p., culs^ gar. aména- 
geable. S/beau terrain boisé 
2.700 m2. Libre. Prix 245.000 F. 
Facilités 80%. Agence LEON 
A Monterais. T. (1638) as-02-% 
ou après 20 heures : 070-96-94. 




FERMETTE DANS HAMEAU 
beaux ïardlns, eau, électricité, 
135.000 F. Doc. - sur demanda à 
PROPINTER SJL 
B.P. 33. 24103 Bergerac Cedex 
Téléph. r (53) 57-5373 


chalets 


CAUftlF 1J0 ° m * Station HIV. 
JAvifiL part vd chalet 

gd séj. J ch. Tt cft Belle exp. 
3 600 m2. 450 000. T. (80) 65-1 Ml 


Maison Ancienne. 
Proximité hameau, très 
beaux ombrages, terrain 
50 ares, prairies, eau, 
électricité. 210.000 F. 

DOC S/dem. PROPINTER SJL, 
B.P. 33, 24103 Bergerac 
Cedex. Tél. (53) 57^53-75. 


PARFAIT PR RETRAITE (E) 
Eure-et-Loir, DANS B (MJ RG, ts 
commerc, gare, médec., clurm. 
mais, rurale, gros oeuvre b. état 
rezrdfrchaussée 3 Pces, 
petite cour; 1" étg., 1 chbre, 
beau gren. aménageai»., eau et 
électricité, tout à l'égout Prix 
total : 92.000 francs, crédit 80 %. 
Téléphone : 285-38-96 et le week- 
*»nd au : (16-37) 22-05-00. 

Ds village touristique du TARN, 
maison entièrement restaurée, 
tt conft terr. 800 m2, 220.000 F. 
G.l.T„ 3, avenue Jean-Mermot 
81200 Mazamet T, (63) 61*34-65. 

EURE-ET-LOIR 

Dom. bourg, ts comm., SNCF, 
mais, à rénov. G.O. b. ét., sur 
200m2 3 p., pout w chem., E., éL^ 
It à f r ég. Px acte en mains : 
135 000 F. créd. Tél. 28S3S-96. 
et week-end : (16-37) 22-05-00, 

Ardèche part vd grande mai- 
son da caracL 260 m2 habit + 
cave et gren» av. parc 3 400m2, 
450000 F. Téléph. r (75) 36-65-67. 

Part â part vends cse décès 
très grande mais, bourg., nom- 
breuses dépend., joli village, 
céteaux Gers, 1600 mZ, 50 mi- 
nutes de TOULOUSE, 25 U. 
Ecr. n® 8 682, • te Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75477 Parls4* 
OU Téléphone : 1661-80-72-99. 


VERSAILLES/CHANTIERS 
BUTTE-MONTMARTRE, ds voie LOU m* do locaux développés 

privée, site classé, calme et sur 6JJ00 m* de terrain, avec 
verdure, vend tr. belle maison, accès camions â céder en droit 
ISO m2 + 70 m2 terrasses, VUE au bail. Prix 35a 000 F. 

PARIS. Tét : 076-02-63, matin. VIMO - 951-32-70. 


Prés Jouy-en-Josas (H.E.C. 
MAISON 140 vn2, ^ur terrain de 
000 m2. Entrée, séiour avec 
cheminée, 5 pu, grenier, dépend., 
arbres fruitiers. Tét £ 95MV68. 


SENUS (10 hn) 

ROISSY. 1$ mn par A 1 
Dans vinage rural, VILLA 
GD STANDING sur 1^00 m2. 

Point do vue exceptionnel. 
Tris haut niveau de qualité. 
Garage 7 voit Prix 860000 F. 
AGENCE ST-FRAMBOÜRG 

Tél. : (164) 453-10-51 


35 te PARIS - OUEST 

Ds village, maison anc. rénov.. 
Entrée vallée Chev reuse, mais, salon, s. â m_ gde culs., 4 ch., 
très bai état, confort, 950 m2 bains, 160 m2 hebltabiesv cave 
lard., 5 P w lio m2t cavq, gren. voûtée. Jardin clos dé murs, 
aménag., garage + petit pavlU AFFAIRE RARE : 680.000 F. 
630,000 F. Téléphone £ 956-21-62. J.-P. MARTIN - TéL 483-6647. 


i châteaux 


EN BORDURE DORDOGNE 
k 6 km de LIBOURNE 
CHATEAU A RENOVER avec 
2 pavillons s/2 ha terr 1# 28 U. 
G.T.CJL t (16-56) 96-39-19. 


130 km PARIS 

BEAU CHATEAU SUT 5 Da. 
2^5 millions. 

REGION ROUEN 
Magnifique MANOLR L XIVI r 
12 p^, tout confort U mil Lion. 
35 km ROUEN 
Belle MAISON Maître, 
séiour, llvlng, 4 chambres» 
P. équipées boiseries, gd cft, 
parc 5 700 m2, prix : 580 000 F. 
LE MANOIR (35) 80-5643. 




forêts 




maisons 

• . i 

individuelles 




KA1C la 20 ou 30 ha 
DVI3 60 km OUE5T PARIS 
VERNON (27), ACCES VOIT. 
387-23-78 ou 467-62-02 SOIR 
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ENVIRONNEMENT 


URBANISME 


UN SANCTUAIRE SOUS U FUMÉE DES USINES 


Sauver Delphes 

par FRANZ WEBER. W 


Une questtan-ciâ se pose de 
prime abord : peut-on tolérer 
que Delphes suive le destin 
d'Eleusis ? ■ Heureux celui des 
hommes vivant sur fa Terre qui 
a vu ce s choses I », écrivait 
Homère cinq CBnts ans avant 
Jésus-Christ & propos d'Eleusis 
et de ses merveilles. Le culte 
secret d'Eléusis a dominé, pen- 
dant plus de mille ans, la vie 
religieuse de la Grèce. 

Que reste-t-il aujourd'hui de 
ce sanctuaire aux portes d'Athè- 
nes ? Un petit enclos au milieu 
de raffineries, d'usines, d'entre- 
pôts, noyé dans une fumée 
noirâtre. Son golfe est souillé 
par les pétroliers géants, sa 
vaste oliveraie détruite. L'indus- 
trie a fait d'Eleusis l'endroit le 
pius laid, ('endroit fe plus pollué 
de Grèce : un lieu maudit où 
sévissent les dermatoses et les 
maladies pulmonaires. 

Aucun homme civilisé ne peut 
tolérer que Delphes, • centre 
de la Terre ». » source » de la 
culture de l'Occident soit mas- 
sacré comme Eleusis. Pourtant 
c'est précisément ce qui se 
prépare. 

■ 

L'Industrie lourde projette 
d'envahir la région : une usine 
d'aluminium à Kamiotissa, une 
cimenterie dans la baie d'Itéa, 
déjà polluée par les stocks de 
bauxite de Pechîney et l'amar- 
rage de quinze pétroliers en 
« chômage ». Une commission, 
nommée per le gouvernement 
grec, a déclaré que Kamiotissa 
ne se prêtait pas à l'Installation 
d'une usine à cause de la 
proximité de Delphes. Le minis- 
tre de Ta culture et de la science 
" a refusé son approbation. Néan- 
moins, le gouvernement a donné 
le feu vert â Boxîpar, compa- 
gnie grecque dominée par le 
groupe américain Reynolds. 
« Nous construirons à Karo/o- 
tissa ou nous no construirons 
pas du tout . - Voilà le chantage 
auquel le gouvernement grec a 
cédé. 

En principe, Boxlpar peut 
commencer la construction de 
son usine polluante quand bon 
lui semble. Pour éviter cela et 
obliger les autorités 6 faire 
marche arrière, nous avons créé 
une association : Sauver Del- 
phes. Puis nous avons Invité 
la grande presse européenne à 
juger sur pièces. Plus de trente 
journalistes ont fait, le 8 décem- 
bre, le voyage de Delphes. 
Vingt-deux sont venus spéciale- 
ment de Suisse, d'Allemagne, de 
France ; les autres — rédacteurs 
grecs et correspondants de 
grands Journaux étrangers et 
agences étrangères — d'Athènes. 

Au cours de leur visite de 
troi3 jours. Us ont pu constater 


que l'installation dans la baie 
d'Itéa d'une Industrie lourde 
serait mortelle pour le site de 
Delphes. Celui-ci forme un tout 
avec ses vestigec antiques, sa 
ville centenaire, ses collines et 
ses vallées, ses remparts de 
rochers, sa baie et son oliveraie 
millénaire. Cette forêt serait 
polluée par le fluor et mourrait 
à petit fe u.Le golfe serait souillé 
par les 9 000 mètres cubes de 
boue rouge déversée chaque 
jour par l'usine Boxîpar. Le 
vent, qui souffle avec la puis- 
sance du mistral — il porte le 
môme nom : maestro, — couvri- 
rait le paysage de poussière 
rouge et blanche. EL pour com- 
pléter le désastre, des raffi- 
neries viendraient s'aiouter aux 
usines d'aluminium et aux cimen- 
teries. Si nous ne faisons rien, 
Delphes connaîtra le destin 
d'Eleusis. Déjà l'oliveraie, qui 
compte 1 quelque deux millions 
d’arbres, est grignotée par de 
petites usines, des collines sont 
éventrées par des extractions 
de bauxite et de piètre, le canal 
Momos, qui alimentera bientôt 
Athènes en eau douce, sectionne 
le paysage, la ville moderne de 
Desphes s'étend de façon anar- 
chique, des routes, tracées à 
tort et à travers, sillonnent le 
paysage sacré. 

Pour Inciter le pouvoir à 
mettre un frein aux dévastations, 
le mouvement international 
Sauver Delphes adresse au 
président du gouvernement, 
M. Karamanlis, une lettre qui 
dit notamment : 

* Delphes appartient A tous 
les Grecs. Delphes appartient 
également à la Terra entière . 
Cesf Tun des berceaux de 
notre civilisation. Vouloir Tenlal- 
dir, P avilir 9 le souiller pour le 
profit de quelques hommes sans 
culture et sans scrupules, c’esf 
délier la Grèce et le monde . 
Aidez-nous A sauver Delphes . » 

La lettre suggère plus préci- 
sément que l'exploitation des 
carrières soit stoppée et le 
paysage remis en état, que le 
canal Momos soit couvert et 
planté d'arbres, que l'oliveraie 
soit dèsormeJs protégée et que 
la roule qui coupe le site soit 
fermée à la circulation auto- 
mobile. 

Il serait vain de vouloir dévier 
le débat sur des considérations 
économiques. Les citoyens de 
Delphes gagnent leur vie : il n'y 
a pâw de chômeurs. Si nous 
sommes prêts à sacrifier Delphes 
à l'Industrie, c'est que nous 
sommes prêts à tout sacrifier à 
l'économie. 

★ Président du mouvement 
Sauver Delphes, secrétariat Inter- 
national* La Colline, 1820 Mon- 
treux (Suisse). 


L annonce d'un débarquement de déchets nucléaires 

à Cherbourg mobilise syndicats et associations 


Depuis qu’on a annoncé l’arrivée à Cher- 
bourg du « Paclfic-Flsfaer », le cargo-poubelle 
amenant du Japon des déchets nucléaires 
devant être traités à l’usine de La Hague, un 
étrange climat règne sur la Manche. D’abord, 
associations, syndicats et municipalités se sont 
brusquement mobilisés à nouveau pour s’oppo- 
ser â ce débarquement. Les maires Ont été 
jusqu’à interdire, sur le territoire de leurs com- 
munes, le passage des véhicules transportant 
les déchets atomiques. Une grande manifesta- 
tion est prévue pour samedi 16 décembre. Plu- 
sieurs préavis de grève ont été déposés par les 
syndicalistes CJf.D.T. dans des entreprises de 
la région. 

Dans le port de Jersey, sur la route présu- 
mée du cargo nucléaire, un bateau, est en 
■ embuscade ». celui du Mouvement écologiste 
Greenpeace qui s’est déjà illustré cet été en 
sabotant la campagne des chasseurs de balei- 
nes et de phoques. L'équipage du « Combattant- 
de-l’Arc-en-Clel » avait annoncé qu’il tenterait 


de s’opposer à l’arrivée du « Pacïfîc-Fïsher » 
en mettant à la mer devant son étrave des din- 
ghles de caoutchouc. ( 

Mais le » cargo atomique », qui était attendu 
aux environs du 15 décembre, ne semble pas 
prêt d’arriver à Cherbourg. II bourlingue encore 
du côté des Açores. D’autre part, l'officier 
chargé de la sécurité du système de refroidis-' 
sèment des containers nucléaires est mort 
brusquement. Dn coup, la société britannique 
qui affrète le « Paciflc-Fisher ». annonce que 
celui-ci se rendra directement à Barrow-in- 
Furness, en mer d'Irlande, oà U débarquera les 
déchets nucléaires devant être traités à l’usine 
de Windscale. Ce n’est qu’eus ui te qu'il gagne- 
rait la France, vers la mi-janvier. 

A l’annonce de ces événements. les écolo- 
gistes de Greenpeace basés à Jersey ont 
décidé, « par respect pour la famille du dis- 
paru », de ne pas intervenir en mer. En revan- 
che, il se rendront samedi à Cherbourg pour 
participer aux manifestations. 


Cherbourg. — En obtenant le 
soutien actif des élus socialistes de 
la communauté urbaine de Cher- 
bourg et l’intervention du mouve- 
ment écologique International 
Greenpeace dont le bateau est 
arrivé à Jersey, les organisations 
qui appellent La population à ma- 
nifester samedi 16 décembre 
contre l’arrivée prochaine des 
premiers combustibles Irradiés 
japonais & l'usine de La Hague 
sont parvenus à d’incontestables 
résultats. Avec l'intervention du 
Combattant - de - l'Arc -en- Ciel 
dont l’équipage d’écologiste devait 
s'opposer à l'arrivée du cargo 
transporteur *de déchets, le Pa- 
cific - Fisher, la mobilisation 
antinucléaire dépasse désormais 
les frontières du Nord-Cotentin. 
L'Interdiction de traverser l’agglo- 
mération qui vient d'être faite 
aux convois exceptionnels de ma- 
tériaux radio-actifs, par le biais 
d'arrêtés municipaux inattendu^ 
compromet à terme l'activité 
d’une usine qui a annoncé son 


queue es très graves», a déclaré, 
le Jeudi 14 décembre. M. Joël 
Le Theale, ministre des trans- 
ports. devant le conseil supérieur 
de la marine marchande. 

La Compagnie générale mari- 
time (C.GJbL). par exemple, est 
le plus touché des armements. 

L’avenir? « Tl faut constater, 
a dit M. Le Theule, que les fac- 
teurs négatifs qui jouent en ce 
moment vont se maintenir et 
même s’amplifier . s En Europe, 
plusieurs pavillons économiques 
(Grande-Bretagne, Allemagne. 
Grèce) sont à l’origine de phéno- 
mènes de distorsion de concur- 
rence. 

Ecartant une politique de 
« subvention massive » & la 


De notre correspondant 

extension & grand renfort de 
contrats étrangers. 

Au départ, le comité contre la 
pollution atomique de La Hague 
et l’union locale C.FD.T. ont 
appelé l’ensemble des forces de 
gauche à mener à l’occasion de 
l’arrivée du s bateau » une impor- 
tante action contre cette exten- 
sion. Dix-huit organisations ont 
répandu à l’appel : les mouve- 
ments anti-nucléaires, le comité 
de lutte, les syndicats et les partis 
de gauche, à l’exception du P.C. 

Puis les conseillers de la com- 
munauté urbaine en majorité so- 
cialiste ont été saisis, au cours 
de leur dernière réunion, d’une 
demande d’arrêté émanant des 
organisations cosignataires de la 
plate-forme «pour interdire la 
circulation des déchets atomiques 
étrangers dans leurs communes 
respectives ». Par 36 voix contre 14 
des communistes s'abstenant), le 


gouvernement « n’avait nullement 
rtntention de remettre en cause 
le statut social du murin », mais 
qu’il ne fanait pas refuser toute 
souplesse d’adaptation notam- 
ment pour nos armements qui 
exploitent leurs navires sur des 
trafics tiers, dans des pays loin- 
tains B. 

M. Le Theule a conclu : c H 
nous faut rechercher la réduction 
des coûts par tous les moyens : 
modération des avantages sociaux, 
utilisation optimale des équipages, 
y compris par le moyen de la 
polyvalence, programmation ra- 
tionnelle des congés, acceptation 
des progrès techniques . » 


conseil a exprimé le vœu que les 
municipalités répondent favora- 
blement & cette demande. Tontes 
ne l'ont pas fait mais le maire 
d T5q ueurdrevilie, où les « châteaux 
de plombs contenant les déchets 
nucléaires venant de toute l’Eu- 
rope sont débarqués du chemin 
de -fer, a publie son arrêté le 
13 décembre, imité le lendemain 
par ses collègues de Cherbourg et 
d’Octe ville. 

Les maires justifient leur 
« fronde » tantôt par les difficultés 
de circulation on le bruit tantôt 
par l'insuffisance de l'information 
sur les dangers encourus. Mais la 
position des élus socialistes est 
plus ambiguë : ils ont décidé par 
ailleurs de jouer la carte de la 
centrale de FlamanviUe pour dé- 
velopper leurs communes. 

La préfecture est embarrassée. 
H faudra statuer rapidement sur 
la recevabilité des arrêtés muni- 
cipaux. S’ils étaient déclarés illé- 
gaux. les maires auraient La pos- 
sibilité d’introduire un recours en 
Conseil d’Etat mais en attendant 
Us ne pourraient s’opposer au 
passage des conteneurs. Sinon la 
police de Cherbourg serait à la 
fois chargée d’exécuter les déci- 
sions des maires et d’assurer la 
protection des convois pendant 
leur traversée de l’agglomération. 

Inquiet et irrité, le directeur de 
l’usine de La Hague fait remar- 
quer que l’asphyxie partielle de 
l’usine fera peser à terme une 
menace sur l’emploi et la produc- 
tion des centrales nucléaires de 
l'EJD.P. H révèle aussi que la 
COGEMA, filiale du commissariat 
à l’énergie atomique, envisage 
d’aménager un nouveau poste de 
transbordement raü - route en 
dehors de l'agglomération sur la 
zone Industrielle de Couville(l). 
On rappelle aussi qu’il y a douze 
ans. on parlait déjà d’un raccor- 
dement ferroviaire direct de 
l’usine au réseau 5.N.C.F. pour 
éviter le développement inconsi- 
déré des transports routiers et les 
ruptures de charges ; 23 kilo- 
mètres de voies à tirer à travers 
le bocage, de Couvllle à La Hague, 
où un terminal ferroviaire avait 
d’ail leurs été construit dés 1967_ 

RENÉ MOIRAND. 


(1) Mille eept cents « châteaux 
de plomb » sont arrivés & ce Jour à 
La Hague. Compte tenu du plan de 
charge, on s'attend â une moyenne 
d’un -convoi exceptionnel par jour 
& partir de 1962. 


TRANSPORTS 

La marine marchande française 
face à une concurrence presque insupportable 


« La concurrence des flottes 
des pays de l’Est, apparemment 
insensibles aux prix de revient, 
l’arrivée massive des pays neufs 
entraînant un effondrement des' 
frets, la redoutable concurrence 
des pavillons de complaisance. 


flotte française, ML Le Theule a 
annoncé qu' * an programme 
complémentaire d'aides de l’Etat 
t primes d'équipement et bonifi- 
cation des taux d’intérêt ) sera 
mis en place en 1979 et 1980 pour 
facütter le financement des na- 
vires achetés depuis 1975, car üs 
l’ont été dans des conditions dé- 
favorables ». 

Le ministre a affirmé que le 


LE CONSEIL DE PARIS 
VA EXAMINER 
LES NOUVEAUX PROJETS 
POUR L'AMÉNAGEMENT 
DES HALLES 


Un débat d’orientation sur 
l’aménagement dn • quartier 
des Halles aura lieu au 
Conseil de Paris, lundi 18 dé- 
cembre, les décisions sur un 
programme précis étant 
reportées au mois de janvier. 

U s’agit essentiellement pour le 
maire, qui sera absent en raison 
de son état de santé, de faire 
entériner les décisions qu’il a 
prises de renoncer à ^im meuble 
qui devait êtes construit par 
l’architecte Rieanîo BofUJL 
Les frais de démolition du gros- 
œuvre qui s’élève Jusqu’au pre- 
mier étage et qui empiète eut le 
tracé ancien de la rue Ramb li- 
teau seront pris en charge par la 
Ville, indique-t-on à la. mairie. 

Le nouveau bâtiment qui pren- 
dra la place de celui de M. Bofill 
respectera le tracé et dégagera 
la perspective de l’église Saint- 
Eustache, tout en dissimulant la 
centrale de climatisation de la 
rue de Turbigot. H s’agit, précise- 
t-on à l’Hôtel de Ville, d’aban- 
donner les projets d’architecture 
monumentale et de dessiner un 
jardin tourné vers L’église Safnt- 
Eustache 

Ces orientations étalent déjà 
connues mais elles feront pour 
la première fois l’objet d’un débat 
avec les élus. 

De leur côté, les élus commu- 
nistes ont proposé, au cours d’une 
conférence de presse réunie le 
Jeudi 14 décembre, leur analyse de 
la situation. < Rie n n’est 
encore irréversible, ont estimé 
MM. Claude Quln, conseiller des 
deuxième et troisième arrondisse- 
ments. et Henri Ftszbln, prési- 
dent du groupe, et dénonçant « le 
gâchis de Forgent public, l’arbi- 
traire des choix et le secret des 
décisions _ Le progra m me envi- 
sagé n’est qu’un bricolage admi- 
nistratif s ans imagination ni 
ambition pour V avenir. Une seule 
certitude : dépenser le moins 
possible pour tout ce qui ne sert 
pas directement les grands inté- 
rêts privés. Une conséquence 
immédiate : alors qu’aucune 
mesure positive n’est prise, la 
menace d'un abandon des équipe- 
ments sociaux se précise de plus 
en plus. » 

■ Il faut aux HdUes une volonté, 
des intentions et un dessein », 
estiment les élus communistes. Us 
proposent de tenir compte des 
besoins de la population : trois 
cents logements sociaux et 
25 000 mètres carrés d’équipements 
sociaux et sportifs : d’affirmer, en 
liaison avec Beaubourg, la voca- 
tion de centre international du 
site en lui donnant le caractère 
d’un lieu de détente, d’expression 
culturelle et de communication. 

Dans les esquisses qu'ils ont pré- 
sentées, les élus ont notamment 
inclus une cinémathèque, une 
photothèque et un centre de 
presse. Après la consultation de la 
population et la définition d’un 
prograqime, un concours inter- 
national d’architecture devrait, 
selon eux, être organisé. 

Cela ne retarderait aucunement 
l'opération, estiment MM. Quln 
et Flszbln, puisque trois ans se 
sont écoulés entre le lancement 
du concours du Centre Beaubourg 
et l’achèvement de l’édifice. 


Parce que les professions libérales, les P-MJE. et les établissements décentralisés 
ont besoin d’outils modernes de gestion, IBM a créé toute une gamme d’ordinateurs 
à leur mesure. Simples à utiliser par un non spécialiste, faciles à loger, ces or d ina te urs 
sont d’une mise en oeuvre rapide. Leur puissance de travail est étonnante : ils gèrent 
vos commandes, tiennent vos stocks, traitent votre comptabilité, éditent vos factures, 
établissent vos prix de revient Ils sont à l’aise aussi bien dans vos ateliers que dans vos 
bu reaux. Leurs terminaux délivrent l’information sous la main- Le dialogue s’efiectue . 
simplement an moyen d’écrans qui guident constamment l’opérateur dans sa recherche. 


Üs savent aussi 



d’IBM, sa capacité d’innovation et l'expérience acquise 

et moyennes entreprises profitent à tout le monde. Dans fe sens de la simplicité. 
Et de l’économie. r 



votre carte de visite, en province ^ j __ ^ 

Communications IBM, Tour Générale, 5 place de la Pyramide* 92M0Puteaui 
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L’INDEMNISATION 




M. Boulin souhaite une majoration 
des cotisations aux ASSEDIC 

Robert Boulin, ministre du travail et de la participation, 
a annoncé, au cours d'une conférence de presse réunie jeudi k 
Parts (nos dernières éditions datées 15 décembre), que l'aide de 
\ c ni^-j Entière d'indemnisation dn chômage passera de 
** nullards de francs en 1878 à 7 milliards de francs en 1979. 

**- Boul in, q ui commentait le projet de loi-cadre relatif h la 

i s ^ m ® actuel d'indemnisation du chômage, adopté 

le 13 décembre an conseil des ministres et examiné par le Par- 
lement les 21 et 22 novembre, a également souhaité que le taux 

des cotisations' sociales versées aux ASSEDIC soit porté de 3 % 

a 3*3 %, ce qui rapporterait 13 milliard de francs supplémen- 
taires à ÎTJNËDIC. 

. ^ syndicats ne sont pas opposés &. une telle augmentation, 
1® patronat y est ■ résolument hostile, es timan t que cette 
mesure accroîtrait « inconsidérément » les charges des entre- 
prises. C’est pour cette même raison que M. Yvon Chotard, 
vice-président du CNJJ, a Indiqué, jeudi, que les employeurs 
ne procéderont pas k des hausses de salaires pour compenser 
1 accroissement des cotisations de sécurité sociale. 

Reçues — ainsi que le CLNJ\F. — par M Boulin le 14 dé- 
cembre, les principales organisations syndicales ont d'ores et déjà 
jugé que l’aide de l'Etat, portée k 7 milliards de francs, serait, 
selon l'expression de la CJJJ.T», « pas négative ma fa insuffi- 
sante ». « Elle est fondée », a déclaré de son côté M André 
Bergeron, secrétaire général de F-O-, « sur une prévision d'aug- 
mentation du chômage de 12 % en 1979, alors que celle-ci sera 
d'au moins 20 % ». 

Un arbitrage préparé de longue date 


Le gouvernement aurait voulu, dans 
cette affaire, discréditer les parte- 
naires sociaux aux yeux de l'opinion 
publique et notamment des deman- 
deurs d'emploi, qu’il ns s*y serait 
pas pris autrement Pendant près 
de six mois — du 19 luin au 5 dé- 
cembre, date de la rupture des 
négociations entre la C.N.P.F. et 
les syndicats, — les représentants 
de l'avenue Pierre-l ar -de-SerblB et 
des cinq grandes centrales ont, en 
effet, étaJ$. leur Impuissance à 
conclure un accord. Motif : des 
divergences profondes sur les moda- 
lités du nouveau système à adopter, 
mais aussi et surtout une grande 
Inconnue : que serait l'aide de 
l'Etat ? 

Certes, II n'est pas dit que, s! la 
gouvernement avait fait connaître à 
temps ses intentions financières, on 
se serait embrassé au siège du 
C.N.P.F.. où avaient lieu les négo- 
ciations. On le vérifiera sans douta 
lors des nouvelles discussions qui 
vont s'ouvrir dés le début de l'année 
1979, puisque les pouvoirs publics 
ont maintenant dévoilé leurs batte- 
ries. 

Pendant près d'un semestre, la 
ministre du travail et de la partici- 
pation n'est sorti de 'son silence 
que pour dire au C.N.P.F. et aux 
syndicats : - Menez-vous d’abord 
d'acoord entra vous, la vous aiderai 
peut-être après. » 

Comment le gouvernement peut-il 
faire croire, aujourd'hui, que son 
projet de loi-cadre a été élaboré, 
présenté et approuvé au conseil des 
ministres huit jours seulement après 
la rupture des négociations entre 
partenaires sociaux, que ce texte 
nlétait pas prêt depuis longtemps 
et décidé l'octroi des crédits sup- 
plémentaires de 2 JS milliards de 
francs 7 Au demeurant, le texte 
gouvernemental n'est qu'un énoncé 
de principes sur lesquels patronat 
et syndicats étaient d'accord : sim- 
plification du système d'indemnisa- 
tion du chémage ; effort pour rendre 


plus égalitaire les fameux « 90 “/• » 
en faveur des chômeurs qui ne tou- 
chent rien et da ceux qui ne perçoi- 
vent que l'aide publique ou les 
allocations spéciales ASSEDIC» 

Ce qui est neuf, c'est que 
M. Boulin, en mettant au • pot com- 
mun » de l'UNEDIC 7 milliards da 
francs au lieu de 4.5 milliards de 
francs, souligne qu'H s'agit d'une 
• augmentation de 65 */• » da l’aide 
de l'Etat Les partenaires sociaux 
répondent que l'effort n’est pas 
considérable : ces 7 milliards ne 
représenteront que le quart des 
dépenses que l'UNEDIC devra enga- 
ger pour 1979, cet organisme devant 
prendre désormais en charge de nou- 
velles catégories da chômeurs, 
secourus ou non jusqu’à maintenant, 
tels que les jeunes, -les bénéficiaires 
de la seule aide publique, etc. Le 
ministre du travail et de la partici- 
pation a lui- môme estimé que ce flot 
de nouveaux prestataires grossira de 
12 % par rapport â 1978. 

Il y a fort & parier, dans ces 
conditions, que le C.N.P.F. et les 
syndicats, jugeant l’aide insuffisante, 
ne se mettront pas plus d’accord 
en 1979 qu’en 1978 sur les moda- 
lités de cette réforme, modalités 
dont la loi-cadre ne dit moL La 
texte officiel contient pourtant une 
menace expresse (section IV, arti- 
cle 8) : « SI. dans un délai da deux 
mois & compter de la promulgation 
de la présente loi, raccord prévu 
[entre les partenaires sociaux] n’a 
pu être conclu et agréé, des dispo- 
sitions provisoires seront fixées par 
décret en Conseil d'Etat . » 

N'est-ce pas là, finalement, que 
les pouvoirs , publics veulent en 
venir 7 Le gouvernement ne cesse 
de répéter, par la voix de M. Robert 
Boulin notamment, qu’il tient • par- 
dessus tout m au caractère paritaire 
de l'UNEDIC et que l'Etat ne ae 
mêlera que de ce qui le regarde. 
It y a, en fait, loin des propos à 
la réalité» 

M.C. 


LA CONVENTION DES ENTREPRISES 

politique sociale doit être différenciée 
m la taille des firmes, déclare M. Barre 


« La politique sociale est trop 
vouent une politique de panurge. 
/Etat a . certes pris beaucoup 
V initiatives. Mais on voit des 
\hefs d’entreprise augmenter, 
surs charges contractuelles. Quel- 
ru ' un commence et tout le 
nonde s’engouffre, quelle que 
oit la situation de leur sociétés , 
i déclaré le 14 décembre M- Ray- 
oond Barre, premier ministre, 
levant un millier de chefs d’éta- 
tlissement qui participaient à la 
Convention des entreprises, orga- 
nisée par ^Institut de l'entre- 
irlse, tes H et 15 décembre à 
taris. 

« Dans les années à venir, ü 
aut mettre en place une poH- 
ique des rémunérations diffé- 
cnciées selon la caisse des entre- 
mises, les branches et les 
êgions. <~) Nous n’aurons pas 
me économie moderne tant que 
vous n’aurons pas une juste 
•pprécîation de ce qui est pos- 
ible pour les uns et pas pour les 
tares ». a ajouté M. Barre. 

L’Etat doit toujours en fm de 
ompte solder avec les moyens 
u'Ü a, soit en augmentant les 
axes, soit en ouvrant les cannes 
lu crédit. Une politique sociale 
ifférenciée est donc nécessaire.» 

Le premier ministre a égale- 
ment expliqué les décisions récen- 
ts du gouvernement sur la se- 
mité sociale, s A chaque fois que 
urne touchons aux cotisations, 
crus avons l’argument des cadres, 
’.omme sf j’étais frappé de crises 


récurrentes d’amnésie, comme le 
dit M. Charpentié. Les deux enga- 
gements pris envers les cadres en 
1977 ont été tenus. (~J C’est pour 
ne pas toucher aux mécanismes 
de retraite complémentaire que 
nous avons augmenté les cotisa- 
tions. » 

De façon générale, le premier 
ministre a estimé que « la hausse 
des dépenses sociales » n’était 
« plus supportable ». Les « droits 
acquis » en matière de protection 
sociale seront respectés, a-t-il as- 
suré, maïs * les assujettis doivent 
participer davantage que les en- 
treprises au financement des 
dépenses ». Au cours des trois pro- 
chaines années, a annoncé 
M. Barre, « ü n’y aura pas de 
mesure nouvelle concernant les 
prestations sociales, à l’exception 
de celles prévues dans le pro- 
gramme de Blois pour les famil- 
les et la vieillesse ». 

Enfin, estimant que le système 
d'éducation c adapté à la France 
du dix-neuvième et de la moitié 
Au vingtième tiède », était « de 
mains en moins adapté à la France 
moderne », M. Barre a souhaité 
une transformation de ce système 
pour « placer les enfants dans le 
climat intellectuel et moral de la 
compétition ». H s’est prononcé 
pour s la suppression des diplô- 
mes nationaux d’enseignement 
supérieur et pour « le développe- 
ment de Fautonomie des univer- 
sités ». 


U groupe sidérurgique lorrain Sadlor confirme 
b suppression de 6800 emplois 

if. Jacques Mayoux, le nouveau président du directoire du groupe 
sidérurgique Sacüor-SoUae, a confirmé jeudi à Boy ange, au cours 
d'une réunion du comité central d’entreprise de Sacüor, la suppres- 
sion de six müle huit cents emplois entre le 30 avril 1979 et la fin 
décembre 1980. R annoncera officiellement vendredi â Paris, devant 
le comité central d’entreprise de Sbllac, la suppression de müte sept 
cents emplois (le Monde d es 10 et 11 décembre ). 

Au total, les deux grands groupes sidérurgiques français Usiner - 
ChdtiUon et Saedor-SoOac auront donc annoncé, cette semaine, la 
suppression de vingt müle cinq cents postes de travail. 

Dans le Nord, une journée d’action sur le thème a La région de 
Denain en lutte » sera organisée le 22 décembre dans les trente-six 
communes des cantons de Denain, Bouchain et Valenciennes-Sud, pour 
protester contre les licenciements prévus par Usiner. 

De notre correspondant 


Mets. — Deux unités de la 
société Sacüor sont plus parti- 
culièrement touchés par les sup- 
pressions d'emplois : -celle de 
Gandrange - Bombas et celle 
d*Hagondange. AQandranee- 
Rombas (10 900 salaries). 
2 000 emplois seront supprimés. 
Cette unité est le noyau dur de 
la production d'acier du groupe 
pour les produits longs (4 infl- 
uons de tonnes par an de capa- 
cité). A Bagondange (4 000 sa- 
lariés), l'arrêt en 1979 de la 
coke rie et de la production de 
fonte entraînera une réduction 
des effectifs de l'ordre de 
2 200 unités. Trois autres usines 
sont également concernées : 11 
s’agit de $alnt-Jaoques-HAyange 
(2 250 salariés), où 800 emplois 
seront supprimés; de Jœuf- 
Homecourt (2 900 salariés), où 
1060 postes de travail disparaî- 
tront, et de Sorcy (30 postes). 
Enfin, 170 emplois seront sup- 
primés au siège social de Sacüor, 
qui compte 650 salariés. 

Outre Fanât de certaines ins- 
tallations, les dirigeants du groupe 
entendent utiliser d’autres moyens 
pour atteindre leurs objectifs. Il 
s'agirait notamment de ramener 
le nombre des équipes de travail 
de quatre à trois ou même & 
deux, selon les cas. 

A l'évidence, la direction de 
Sadlor-Sollac veut aller vite. 
Ainsi a-t-elle déjà demandé l'au- 
torisation de licencier 2 000 per- 
sonnes, les délais de prévenance 
ayant débuté jeudi. 

En d’autres termes, près du 
tiers des effectifs pourrait être 
supprimé entre mal et juillet 1979. 
« Ce seront des licenciements au 
sens juridique, mais cela ne veut 
p as aire qu’au plan économique 
et social Os en revêtent toutes les 
formes. Dans le prolongement de 
la convention sociale, ü y aura 
des mises en préretraite qui pour- 
ront prendre une place impor- 
tante. Les licenciements purs et 
simples seront limités dans Za 
mesure du possible», a déclaré 
M. Jacques May aux. 

Par ailleurs, le nouveau patron 
de Sacllor-Sollac estime que ces 
réductions d'effectifs devraient 
permettre d’améliorer la produc- 
tivité. Celle-ci passerait d'ici à 
la fin de 1980 à 6.8 heures la 
tirarm à Sadlor (contre 8,5 heures 
fin 1978) et & 8 heures la tonne 
h Sol lac (contre 7,5 heures actuel- 
lement). Dans 1e domaine des 
Investissements, M. Mayoux a 
confirmé que le programme en- 
gagé pour 1979 — la coulée 
continue de F aciérie de Sollac & 
Sere mange (960 millions de 
francs) — sera respecté. De plus, 
le groupe prendrait la décision. 


début 1979, de construire une 
coulée continue & l’aciérie de 
Gandrange. Celle-ci, dont 1e coût 
est estimé à 450 millions de 
francs, pourrait être mise en ser- 
vice en 198L — J.-C. B. 


Dans la Loire 


NOMBREUSES MANIFESTATIONS 
CONTRE LE CHOMAGE 

(De notre correspondant) 

Saint-Etienne. — Quelque 
vingt-cinq mille personnes au 
total ont manifesté dans les rues 
des principales villes du départe- 
ment pour affirmer, jeudi 14 dé- 
cembre, à l’appel de trente-deux 
organisations syndicales, politi- 
ques, familiales, culturelles, que 
c Za Loire voit vivre et c’est 
possible ». 

A PLrminy, on dénombrait deux 
™nig cinq cents participants 
venus de toute la vallée Indus- 
trielle de l’ On daine. H y en avait 
autant & Saint-Chaman ri. tandis 
qu’ils étalent plus de trois mille 
cinq cents & se rassembler à 
Rfve-de-Gter. où les cloches de 
l’église sonnaient le glas et où 
les commerçants, en signe de 
solidarité, baissaient leur rideau. 

Les manifestants ont paralysé 
dm-int une demi-heure la circu- 
lation sur la vole express Fir- 
miny-Givors et sur -la départe- 
mentale 88. A Roanne, trois 
mille cinq cents personnes — 
chiffre qui correspond presque 
au nombre de demandeurs d"em- 

S iloi de cette ville — ont défilé 
usqu'è la sous-préfecture. A 
Saint-Etienne, enfui, le rassem- 
blement a été le plus de 

ces dix dernières années : entre 
dix mille et douze müle personnes, 
parmi lesquelles les travailleurs 
de Manufrance, mais aussi des 
lycéens et leurs professeurs, des 
anciens combattants derrière le 
drapeau de 1 'AJï.A.ClR. et des 
pompiers. Pendant plus de deux 
heures et demie, ils ont tourné 
dans le oentre-villô sous la pluie 
et le fTdïd. Toutes ces manifes- 
tations se sont toutes déroulées 
dans le -calme. 


• Le bureau exécutif du PE. 
a adopté mercredi 18 décembre 
une déclaration dans laquelle fl 
note : « La décision brutale du 
patronat et du gouvernement de 
licencier plus de vingt müle 
travailleurs de la sidérurgie 
constitue une catastrophe écono- 
mique pour les régions touchées, 
notamment le Nord et Us Lor- 
raine. et aura des conséquences 
sociales très graves. Ce plan de 
restructuration est inacceptable 
pour les travailleurs de ce secteur 
comme dans Vrntérët du pays. 
Une délégation des parlementaires 
socialistes des régions touchées 
par les licenciements se déplacera 
en Lorraine pour exprim er la so- 
lidarité du PE. aux travailleurs. » 


SOCIAL 

Les syndicats divisés sur la riposte 
aux décisions du gouvernement et du patronat 

La C.G.T. organise seule 
une journée « d'ampleur nationale » le 21 

Cest en ordre dispensé que la CG.T, la CLFJD.T. et la FEN 

ont décidé de riposter aux mesures gouvernementales sur la 
Sécurité sociale et h l'annonce de dizaines de milli ers de licen- 
ciements. La C.G.T. seule appelle les salariés « à une action 
d'ampleur nationale le 21 décembre avec arrêts de travail pou- 
vant aller de une heure à vingt-quatre heures, avec rassemble- 
ments et manifestations ». La Cf.D.T. a invité ses syndicats à 
exiger, dès lundi 18 décembre, dans les entreprises une augmen- 
tation de salaire qui compenserait la diminution du pouvoir 
d'achat provoquée par l'accroissement des cotisations et â 
organiser des actions locales et régionales contre les licencie- 
ments. Quant & la FEN, favorable à une manifestation 
nationale, elle doit faire connaître définitivement sa position 
lundi prochain. 


Les désaccords entre la C.G.T. 
et la CJ?.D.T. ont à nouveau 
éclaté au grand Jour jeudi après- 
midi. alors qu' après le refroidisse- 
ment de leurs relations, qui date 
de la rupture entre te P.C. et te 
P-S^ une amorce de rapproche- 
ment s'esquissaJt après le qua- 
rantième congrès de la C.G.T. En 
principe, une réunion le 20 décem- 
bre est d'ailleurs toujours prévue 
entre tes dirigeants des deux 
confédérations. 

Pour la cyil.T, l’appel à une 
grève nationale de vingt-quatre 
heures, proposée au départ par 
la C.G.T* et même une manifes- 
tation nationale, suggérée par la 
FEN et acceptée par la C.G.T, 
ne sont pas aune forme d’action 
réaliste et adaptée, car elle ne 
peut pas aboutir d des résultats ». 
Opposée A une « procession 
contestataire de pure forme ». la 
CLF.D.T. a décidé d'engager une 


Le groupe socialiste dépose une proposition de loi 
garantissant de nouveaux droits civiques 

aux immigrés 

Le groupe parlementaire socialiste va déposer sur le bureau de 
l’Assemblée nationale une proposition de loi adoptée à l’unanimité 
par son bureau exécutif en vue d'assurer certaines garanties 
majeures aux travailleurs immigrés, notamment cédé de ne pouvoir 
être expulsés de France s’ils se trouvent en situation régulière. 
Commentant cette initiative, M. Jean Le Garrec, délégué national 
du PE. aux travailleurs immigrés, a estimé qu'elle marquait une 
s évolution Importante» de son parti. 


Pour témoigner de c la prati- 
que du PE V qui s’attaque aux 
problèmes sur le terrain », 
M. jean Le Garrec a reçu les 
journalistes dans une cité de 
transit de Nanterre, en grève des 
loyers depuis le mois d'août der- 
nier. Cette cité, située an pont 
de Bezons entre une usine et 
l'autoroute, a été construite en 
197L Elle est gérée par la BO- 
NACOTRA. Environ müle deux 
cents personnes y sont hébergées 
dans des conditions d’hygiène et 
de sécurité particulièrement la- 
mentables. Sept résidents sur dix 
ont moins de seize ans. Alors que 
tes familles avaient reçu l'assu- 
rance de trouver un logement 
avant' deux ans, cinquante-cinq 
d’entre elles seulement sur cent 
quarante ont été relogées ailleurs 
en huit ans, dont trente par 
leurs propres m o y e n a Aucun 
relogement n’a eu lieu depuis 
trois ans. 

M. Le Garrec a déploré que 
quel .ues municipalités de gauche 
soient pratiquement les seules 
dans le département & héberger 
une population étrangère dont 
l'Importance atteint parfois 25 % 
de la population 'locale. 

Selon M. Le Garrec, « ü faudrait 
un nouveau Zola pour décrire, 
dans Za France actuelle, les condi- 
tions de vie des immigrés, nou- 
veaux boucs émissaires du chô- 
mage ». Il y & pourtant, a noté 
le secrétaire national du P.S, une 
stabilisation et une sédentarisa- 
tion de cetto communauté' étran- 
gère, dont les caractéristiques 
tendent. & rejoindre celles de la 
population ouvrière nationale.- La 
présence de cette communauté 
très Jeune (1086 000 enfants de 
moins de dix-neuf ans. 80000 
naissances par an. 35 000 Jeunes 
gens accédant chaque automne, 
sans préparation pour la plupart, 
au marché du travail) réclame 
um. véritable politique d’insertion, 
f faute de quoi les risques de 
marginalisation. f accentueront, 
ainsi que la prolifération de nou- 
veaux ghettos ». M. Le Garrec se 
demande s'U n'est déjà pas trop 
tard pour éviter une telle issue 
qui serait, selon lui, dramatique. 
« En face de cette situation, a-t-il 
ajouté, ü n’y a, du côté du pou- 
voir. qu'un discours vaguement 
humaniste, dont m se demande 
s’il ne prépare pas. en réalité, une 

Î foUttqùe répressive. » Quant à 
'a ai-e nu retour », n’aurait-U pas 
fallu la mettre en place U y a 
dix ans ? 

Etre électeur municipal 

Il aurait fallu, surtout, selon 
VL Le Garée, assurer une forma- 
tion professionnelle utile au pays, 
avec on crédit d'heures pris sur 
1e temps de travail (par exempte 
deux cents heures) développer 
l’alphabétisation au lieu de dé- 
manteler l'Association pour ren- 
seignement des étrangers : don- 
ner des garanties d’emploi aux 

travail leurs désirant rentrer dans 


leur pays, c'est-è-dire promou- 
voir une réelle politique de sou- 
tien au tiers-monde et faire 
financer la politique de l’immi- 
gration par le budget 

C’est pour remédier au vide 
juridique en matière d Immigra- 
tion que. le PJS. entend préconiser 
une politique qui passe d'abord 
par la reconnaissance des droits 
civiques les plus élémentaires des 
immigrés. lies points essentiels 
de la proposition de loi mise au 

S int par le groupe socialiste sont 
i suivants : garantie des droits 
d'expression et d'association dans 
les seules conditions dn droit 
commun par l'abrogation de la 
lof de 1939 limitant le droit d'as- 
sociation d’autre part la possi- 
bilité pour l’étranger en situa- 
tion régulière d'être électeur aux 
scrutins mrmijelpaux, et par 
conséquent citoyen à part entière 
dans la cité. Le PB. attache beau- 
coup d’importance & cet article 
constitutif des droits civiques. 

Le P.S. propose aussi que 
l’étranger en situation régulière 
ne puisse être expulsé. Il s’agit 
de mettre fin à la notion de 
peine complémentaire qui ratta- 
che l'expulsion à une faute pé- 
nale (troubles à l’ordre public, 
etc.). Enfin, toute décision de 
refus de délivrance ou de renou- 
vellement d'une carte d'identité 
de travailleur Immigré devrait 
8 être motivée ». Cet article pré- 
voit de plus des modalités de 
recours, l'appel étant suspensif. 

M. Le Garrec a conclu en 
soulignant que l'action du parti 
socialiste s'organisera & trois 
niveaux : d’abord un soutien de 
plus en plus grand aux luttes des 
travailleurs immigrés et la re- 
cherche d'une action unitaire, à. 
l’exemple de l’accord conclu ré- 
cemment par douze organisations 
et partis de gauche de la région 
parisienne ; ensuite, te développe- 
ment d’une expérimentation so- 
ciale au niveau municipal, en 
liaison avec l'Association des élus 
socialistes et républicains, pré- 
sidée par U. Dubedout, maire de 
Grenoble; enfin, 1e PJS. a de- 
mandé an bureau de l’Internatio- 
nale socialiste le développement 
d’une action commune avec tes 

S artls socialistes et eociaux- 
imocrates européens. Une com- 
mission 8 immigration » sera mise 
en place par le bureau de l'Inter- 
nationale. 

Au cours du premier trimestre 
de 1979, un colloque ayant pour 
thème c Tiers-monde et immi- 
gration » sera organisé par le 
parti socialiste français. 8 En 
développant notre action sur le 
terrain de rimmigration. a conclu 
U. Le Garrec, nous concrétisons 
les réalités et Za dimension de 
notre projet politique : le respect 
de l’identité culturelle de chaque 
Homme et femme, la nécessité de 
développer et de garantir les li- 
bertés, l'illustration commune de 
notre volonté de lutte contre 

nmpérialtsme et ses conséquen- 

ces. » 


action diversifiée : intervention 
auprès des parlementaires ; appel 
aux syndicats d'entreprises pour 
des actions diverses, afin d’obte- 
nir une augmentation des sa- 
laires ; développement d'initia- 
tives locales et régionales contre 
les licenciements. lot C JJD.T. pré- 
cise que des actions communes 
à ce niveau sont d'ores et déjà 
décidées avec la C.G.T. 

La C.G.T, quant à elle, estime 
aberrant que, a face à l’attaque 
frontale et violente du gouver- 
nement, les confédérations restent 
l’arme au pied et ne se prononcent 
pas pour une action nationale 
immédiate». La position de la 
CJfl.T., a déclaré ML Georges 
Séguy, procède d’a un certain for- 
malisme. pour ne pas dire dog- 
matisme, en voulant maintenir 
des types d’action qui excluent 
toute idée iCinitiattve nationale ». 
Dire aux salariés de demander 
aux chefs d’entreprises une aug- 
mentation de salaire est absurde, 
car « le patronat dédorera qWÜ 
n’est pour rien dans l’accroisse- 
ment de» cotisations ». La Jour- 
née nationale du 21 décembre 
doit être le départ d'une vaste 
campagne. 

En fait les divergences sont plus 
profondes. Mme Jacqueline Lam- 
. bert, secrétaire nationale de la 
C.G.T., s’est étonnée du contenu 
parfois positif à l’égard du gou- 
vernement du premier commu- 
niqué qu'à, publié la CJFD.T. Et 
il lui semble, qu'au niveau confé- 
déral du mollis, la CJfl.T. ap- 
prouve implicitement le déplafon- 
nement des cotisations, tout 
en Jugeant qu’une bonne partie 
des salariés n'est pas prête & 
lutter. La C.G.T. considère, à 
l'Inverse, que l'absence d'une ri- 
poste nationale ne ferait que 
renforcer le sentiment d'impute- 
sance qui règne dans une partie 
de la population, c Même si nous 
étions minoritaire, a Indiqué 
M. Georges Séguy, nous n’hési- 
terions pas à lancer notre appel 
en faveur d’une riposte géné- 
rale. » — J.-P. O. 


LES RÉACTIONS 
APRÈS L’AUGMENTATION 
DES COTISATIONS SOCIALES 

• af. Jacques Blanc, secrétaire 
général du parti républicain, a 
déclaré jeudi 14 décembre : c Les 
décisions prises par le gouverne- 
ment en matière de Sécurité 
sociale sont douloureuses. Elles 
étaient inévitables. Elles ne se- 
ront pas facilement comprises 
par les cadres. C’est pourquoi 
par les cadres. Cest pourquoi el- 
elles devront être expliquées. Cest 
bien sùr, la tâche du gouverne- 
ment, mais cfest aussi la respon- 
sabilité des partis de Za majorité ». 

• Le Centre des démocrates 
sociaux proposera, en Janvier 
1979, un plan de réforme de la 
Sécurité sociale s fondé sur la 
responsabilité des citoyens, 1c 
pluralisme de gestion, la solida- 
rité nationale entre tous les 
Français et la simplification de 
la législation et de la réglemen- 
tation ». M. Jean Briane, député 
de l’Aveyron, président de la 
commission des affaires sociales 
du CJ3EL, a déclaré Jeudi 14 
décembre : « Sf le gouvernement 
a été contraint de prendre des 
mesures pour faire face au fonc- 
tionnement de la Sécurité sociale, 
ü est urgent qu’il s’attaque aux 
causes de son déficits 

• Le PE.U. a 
14 décembre, que ale déj 
la Sécurité sociale est ïnti 
lement imputable ft la 
du gouvernement ». n estime 
qu'a aucune des mesures prises 
par le gouvernement n’apporte la 
moindre modification a cette 
poütique : au contraire, elles 
Faggravent par la diminution du 
pouvoir d’achat qui résulte de 
l’augmentation des cotisations 
pour les salariés », Le FJ3.U. pré- 
conise le 8 déplafonnement géné- 
ral des cotisations ». 


• Erratum. — La Copromer 
n'est pas en difficulté. A propos 
de la crin de l'emploi & Bou- 
logne-sur-Mer (Pas - de - Calais) , 
une erreur de transmission nous 
a fait écrire que la société Copro- 
mer, une entreprise de mareyage, 
était es difficulté [le Monde daté 
3-4 décembre), zj. s'agissait 
en réalité d’une autre entreprise. 

dont le slgle est similaire,, égale- 
ment spécialisée flan* les produits 
de marée. 
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LANVIN 


Extra plat en chevreau , phoque 
ou crocodile , V agenda de poche 
Lanvin est un cadeau élégant et 
merveilleusement pratique . 

H fourmille de renseignements , 
dont V adresse de quelques-uns des 
meilleurs restaurants dans le monde . 

(A partir de 200 F-) 



ÎS 9 Faubourg St-Honorê \ Paris - téL 26 J 14-40 


AFFAIRES 

m 

Les groupes japonais se lancent à la conquête 





20810-30 

16 Rue de F Atlas - PARIS XIX* 


mondial 


La rirme britannique 
Gênerai Electric et le groupe 
japonais Hitachi vont cons- 
tituer une filiale commune 
(GJ£.C.-Itachi Télévision Ltd) 
qui fabriquera en Grande- 
Bretagne des téléviseurs cou- 
leurs et monochromes ainsi 
que des chaînes musicales 
destinées au marché intérieur 
britannique et à l'exportation. 
Cet accord ü lustre la stratégie 
des groupes japonais qui 
poursuivent avec obstination 
la conquête du marché mon- 
dial de l’électronique. ' 

Tokyo. — s Pourquoi vous fa- 
tiguer à produire téléviseurs, 
radios, magnétoscopes, chômes 
hi-Ji, et autres calculatrices ? 
Notre industrie électronique a 
vocation pour produire pour le 
monde entier. » 


De notre envoyé spécial 


domaines qui avaient été laissés 
de côté ( télécommunications, 
satellites, équipements profession- 
nels. services informatiques). 
Dans les deux cas, l'Europe est 
directement concernée soit 
comme marché, soit comme ré- 
servoir de brevets et de licences. 

Le passage à la multüiattona- 
lisatkm se traduit par des im- 
plantations d'usines un peu par- 
tout dans le monde. Elles concer- 
nent surtout les matériels grand 
public. Mais on parie déjà d'uni- 
tés de production en informatique 
(au Brésil) et en télécommuni- 
cations. Hitachi, Fujitsu et NEL 
envisagent de construire une 
usine de centraux en Amérique 
latine. En Europe, la stratégie 
japonaise s'adapte aux pays et 


varie selon les produits. Quand 
U n'y a pas — ou plus — de 
grands concurrents nationau x , ils 
essayent d’exporter le plus long- 
temps passible. Quitte à fabri- 
quer, au Japon ou en Asie du 
Sud-Est, pour le compte de so- 
ciétés européennes (cas des ma- 
gnétoscopes ou des lampes). Dans 
les secteurs où lis commencent 
seulement à s'aventurer hors du 
Japon (informatique, circuits in- 
tégrés), Ils cherchent des a par- 
tenaires ». Ainsi les grands ordi- 
nateurs Fujitsu figurent au 
catalogue de Siemens ou d'Amo- 
ahJ aux Etats-Unis. Four d'autres 
produits (grand public), ils propo- 
sent d'implanter des usines loca- 
les. voire de signer des accords 
de coopération avec des indus- 
triels européens. 


usine de tubes de TV couleurs, — 
les électroniciens japonais sont 
conscients de leurs faiblesses : 
k Nous avons quelques problèmes 
avec la recherche fondamentale. 
Les grandes découvertes, les 
innovations révolutionnaires, sont 
venues de l'étranger. Nos cher- 
cheurs travaillaient sur les appli- 
cations. Us résolvaient. Mainte- 
nant. ils vont devoir découvrir et 
résoudre. » Voilà tes Européens 
prévenus ! 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


Notre interlocuteur Japonais 
quisse un sourire. Sans doute le 
propos a-t-il dépassé sa pensée I 
Mais à peine. Car cette boutade 
illustre l'agressivité d'une Indus- 
trie électronique qui applique 
méthodiquement sa stratégie de 
conquête du marché mondial. 
Avec d'autant d'opiniâtreté qu'elle 
y est condamnée. Il lui faut tout 
à la fols exporter ses produits 
traditionnels, son marché inté- 
rieur étant saturé, et trouver de 
nouveaux produits pour les 
consommateurs locaux. 

L’industrie électronique japo- 
naise figure parmi les cinq « cré- 
neaux » choisis par te Japon en 
1974 pour son redéploiement in- 
dustriel avec la chimie fine. la 
sidérurgie, la confection de luxe 
et la mécanique. Les exportations 
de ces cinq secteurs doivent payer 
la facture pétrolière japonaise. 

Les grands électroniciens japo- 
nais, Sony, Hitachi, Toshiba, 
Fujitsu, Matsushita, Nippon 
Electronic (NEL), articulent leur 
nouvelle offensive autour de deux 
grands axes : la multinationali- 
sation des activités ; l'améliora- 
tion des technologies dans tes 


Récemment, les fabricants eu- 
ropéens de télévleeura couleurs, 
inquiets de la pénétration des 
postes japonais, ont haussé le 
ton, saisi les Communautés euro- 
péennes, menacé- « St la CS JS. 
nous le demande, nous serons bien 
obligés de reconsidérer ce pro- 
blème ». reconnaît-on humble- 
ment à Tokyo, où l’on ajoute 
aussitôt : « Pour diminuer nos 
importations, nous sommes prêts 
à produire en Europe, ce qui 
g améliorera l'emploi et les ba- 
lances commerciales ». Déjà Hita- 
chi est Implanté en Finlande. 
Sony a une usine en Irlande et 


La France aussi? 

entendre parler. Du moins offi- 
ciellement, même s’il existe des 
accords pour tes matériels pro- 
fessionnels limités avec Sony I ■ U 
reste qu'en Asie du Sud-Est 
d'aucuns se demandent si, sans 
s’en apercevoir, Thomson n'a pas 
déjà mis le doigt dans l'engre- 
nage. 

Le groupe possède une usine & 
Singapour, qui produit des ther- 
mostats pour des réfrigérateurs 
japonais. D'Importantes exten- 
sions sont en cours pour la fabri- 
cation de téléviseurs : noir et. 
blanc dans un premier temps, 
puis couleurs. Us sont destinés à 


Toshiba a repris la société Bank - la société allemande Normande, 
en Grande-Bretagne. Une filiale entrée récemment dans le groupe 


commune, la General Electric 
britannique et Hitachi, vient 
d'être constituée, Sanyo et Thom 
négocient. Demain, ce sera l’Es- 
pagne : Toshiba y négocie l'im- 
plantation d'une usine de tubes 
couleurs ; Hitachi songe à rache- 


et à certains marchés à l'expor- 
tation. Or ces postes seront 
montés à partir de composants 
f; compris les tubes) japonais, 
notamment de J.V.C. Certes, pour 
le moment, il ne s'agit que de 
postes couleurs de petites dimen- 


ter un fabricant local iVanguard), s ions pour lesquels tes Européens 
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tout comme Sanyo. 

La France accueillera-t-elle à 
son tour des usines Japonaises ? 
Du côté des pouvoirs publics, les 
avis sont partagés. Certains fonc- 
tionnaires, au nom de remploi et 
de la balance commerciale, se- 
raient prêts à accepter toutes les 
propositions. D’autres sont plus 
nuancés et prônent une politique 
plus sélective : on n’accepterait 
des usines « japonaises » que dans 
les secteurs où 11 n'existe pas de 
production française concurrente 
(par exemple tes magnétoscopes). 
Rien n'est fait, mais l'idée est 
dans l'air. Le Japon fascine bon 
nombre de hauts fonctionnaires, 
de banquiers, voire d'indus- 
triels. A Tokyo, certains rêvent 
même d'une belle et bonne coopé- 
ration entre te groupe Thomson, 
premier électronicien de France, 
et un ou des groupes Ja- 
ponais. N'est-on pas après tout 
dans l’ère de la division Interna- 
tionale du travail 7 

Four le moment, lès dirigeants 
de Thomson ne veulent pas en 


n'ont pas de tubes. Mais demain ? 

Fiers de leur technologie dans 
le grand public, désireux de l'im- 
poser peu à peu — même en 
Chine, où Hitachi va Installer une 


PREMIERS ARRIVAGES 
DE PÉTROLE CHINOIS 
AUX ETATS-UNIS EN 1979 

Coastal States Gas Corp sera 
la première compagnie américaine 
à importer du pétrole chinois. 
Aux termes d'un accord annoncé 
mardi 21 novembre, les premières 
livraisons en provenance du 
champ pétrolifère de Taching (au 
nord-est de la Chine) parvien- 
dront sur la côte ouest au début 
de l'an prochain. Le président de 
Coastal, M. Oscar S. Wyatt, pré- 
cise que l’accord, négocié la se- 
maine dernière à Pékin entre 
China National Chemicals Im- 
port and Export et Coastal States 
Trading Inc., prévoit la livraison 
de plus de 3,6 millions de barils 
de pétrole (500.000 tonnes). Les 
précédents accords passés avec la 
Chine pour l’exportation de pé- 
trole avaient jusqu'à présent tou- 
jours été conclus au niveau des 
gouvernements, a souli g né 
M. Wyatt. 

Coastal assurera le transport 
du brut chinois à bord de ses 
propres pétroliers. — (A-FJ*.) 

(Très peu de pétrole chinois a 
Jusqu’ici été Importé en Europe ou 
aux Etats-Unis. En Italie, la com- 
1 pagine de raffinage' Garrotte en a 
acheté en petite quantité. Un accord 
à long terme est étudié entre les 
deux paya. En France, la CJJP. s'en 
est fait livrer à titre expérimental.] 
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Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
Etablis se ment privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 

EXPERTISE 

COMPTABLE 

Préparation sur place et à distance 

CERTIFICATS SUPERIEURS 
de Janvier à Juin 1979 

- Révision comptable. 

-Juridique et GscaL 
-Organisation et gestion des 
entreprises. 

Dans un c en tre d*Etudes 
reconnu par l’Etat. 

NIVEAU DJLC.S. érigé. 


62 ,r. Miromesnil 75008 Paris 
S22J5326 (lignes groupées) 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 

Un jugement du Tribunal de 
Grande Instance de Paria en date du 
9 mars 1971, confirmé par arrêt de la 
Cour jTAppel de Paria du 10 Jull- 
l-l 1878. 

PAR CES MOTIFS 

Condamne FREfiSOZ à payer A la 
Société des LABORATOIRES DEBAT 
la somme de ŒNQ «ri.i.a FRANCS 
(£.000 F) et à Jacques DEBAT la 
mémo somme, & titre de dommages- 
intérêts, en réparation du préjudice 
& eux causé par les articles parus 
sous le titre c Débat de Laine* dans 
le Journal « LE CANARD ENCHAINE» 
le 31 mars 1976 et 9 Juin 1976; 

Ordonne la publication du dispositif 
du présent Jugement dans le numéro 
du «CANARD ENCHAINE» qui sera 
publié dès après la signification du 
présent Jugement et S ce A la même 
place et dans les mêmes caractères 
que l’article publié le 31 mars 1976 
et sous Le titre «Un Jugement du 
Tribunal de Grande Instance, de 
Paris» ; 

Ordonne la même publication dans 
quatre Journaux ftix du deman- 
deur sons que la coût d» chaque 
Insertion dépasse DEUX MILLE 
FRANCS (2JKM3 F) ; 

Déclare la Société EDITIONS MA- 
RECHAL civilement responsable de 
FRESSOZ ; 7 

Pour extrait: M» Gilbert £ 
MANN» 

Pour extrait. : 

I M* Gilbert HELSZMÀNN. 
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AVIS D’APPEL D’OFFRE INTERNATIONAL 


National Development Corporation 
Dar-Es-SaEaom (Tanzanie) 


USINE INTÉGRÉE DE FABRICATION DE PULPE 
ET DE PAPIER, DE MUFINDI (TANZANIE) 


Trava u x de génie civil 

Installation de l'appareillage mécanique et électrique 


La National Development Corporation (NJ).C.) V organisme régi 
et créé selon la loi tanzan tonne, va construire une usine intégrée 
de fabrication de pulpe et de papier près de Muftndl en Tanzanie. 
Cette usine produira de la pulpe kraft et de la pulpe mécanique 
à partir de pin. de mimosa (wattte) et d’eucalyptus pour conversion 
en 60000 tonnes par an de papiers industriels et pour l'agriculture 
sur - deux machines & papier. Le complexe comprendra également 
des installations de* récupération de produits chimiques, de géné- 
ration d électricité, d’alimentation en eau v de traitement des eaux 
usées, ainsi que les facilités requises au site. H est prévu que le 
démarrage des travaux aura Lieu en 1982-1983- L'équipe d'organisation 
du projet a déjà été désignée ? Il s’agit de la N-D.C- de AB State ns 
Skogslndustrler comme conseiller général, de Sandvell & Co. comme 
chef de projet et de Jaafcko Poyry Engineering Oy comme Ingénieurs- 
conseils. 

La NJD.C. a fait une demande auprès de la Banque Mondiale, 
de la Caisse Suédoise de Développement International (SIDA), de la 
Kredttanstali für WLeder&ufbau. du Fonds Koweïtien pour le Déve- 
loppement Economique des Pays Arabes; du Fonds Spécial de l’OPEC, 
de la Comme nweait Development Corporation et de la Banque 
Nordique dTnvestlasement en vue du financement. La ND.C. effec- 
tuera la préquai îficatlou des entreprises de génie civile et des - 
fournisseurs de matériel mécanlque/élec trique en tenant compte de- 
leurs aptitudes prouvées en ca domaine, de leur solidité financière 
et de leur présente expérience de projets similaires. 

Les entreprises désirant se soumettre à la préquallflcatlon sont 
priées de fournir les détails suivants : 

'Z. Détails de projets similaires ' achevés et en cours dans les 

. dix dernières années, y compris description des travaux réalisés 

■ et valeur du contrat. - 

2. Bilan financier de l’année dernière et résumé des cinq dernières 
armées au moins. 

X Rapport détaillé sur la structure et l’organisation de la société. 

-4. C.V. des lndtvld us-clés et du personnel qui pourrait être 
arrecté au projet, en Indiquant les études suivies et l’expé- 
rience professionnelle. 

5. Détails du parc de matériel. 

■ Au cas où un consortium de sociétés se formerait pour participer 
& l’appel d’offres, chaque firme, membre du consortium, devra sou- 
mettre les renseignements détaillés ci-dessus. Les capacités d’un tel 
consortium seront Jugées en gros rfur le passé du chef de file. 

A. Génie cl vil /'construction en un seul contrat englobant les 
travaux suivants : 

Excavations, pilotis, béton armé et préfabriqué, montage 
d £3 Charpentes métalliques, parements, routes, services 
généraux et finition. 

■ ■ 

■ 

B» Les foumitures/pTestatlons électriques et mécaniques pourront 
faire l'objet d’un contrat unique ou de contrats séparés. et 
pourront Inclure l’installation du matériel suivant a acheter 
par la ND.C. : 

Machine è papier, installation de préparation des matières 
première*, machine wet-Iap. installation de préparation 
du bols, -unités de digestion discontinue, unité de lavara. 
tamisage et blanchiment, four à chaux, unité de caus- 
tification, turbogénèratrtcfr. Installation d'alimentation et 
traitement dee eaux, génératrice diesel, unité de prêpa- 
llon chimique au chlore, moteurs, tuyauterie process -et- 

maohlnes-outlla. instrumentation, 
panneaux de commande et Installation électrique com- 
plète depuis la sous-station. 

doaSr^dVp" rt oonaor ^ ,mis priquamês recelant te 

prouvée HUI les domaine* 
leur documentation de prè- 
qualiîlcation au plus tard 45 Jours après te data de publication de 

a*™ to» p 2nSSS et 

Im Project ». seront adirées 

Tanzanie. ^ De ™l°Pnwnt Corporation, P.O. Box 2669. Dar-Es-ô&iaam. 

_ ■ 

Un Jeu de copies complet sera envoyé i : . 

PÆL Sandwell & Co. (UK) ltd. 

Hadstock Hflfiue, • ^ 

5 Ecclaston Street, 

LONDON BWîW QT.T 
(Angleterre). 
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BELGRADE ATTEND 
LA LUMIÈRE VENUE DU CIEL 

(De notre correspondant.) 

Belgrade. — Pour une fols, 
dans un pays communiste, 
athées et croyants sont tf ac- 
cord : te salut ne peut venir que 
du Ole I. 

« Les choses étant ce qu’elles 
sont, a déclaré mercredi 13 dé- 
cembre lors d’une conférence 
de presse un membre du gou- 
vernement fédéral, l| ne nous 
reste qu'à prier Dieu, qui seul 
peut nous accorder la pluie 
et noue tirer de la situation 
présente. » 

La raison de cette ferveur, 
qui gagne tea uns et les autres, 
c'est tout simplement la crise 
énergétique dans laquelle les 
vingt et un millions de Yougo- 
slaves sont plongés depuis une 
dizaine de jours. Les centrales 
hydrauliques construites à grands 
frais ces vingt dernières années, 
Y compris rouvrage géant sur 
le Danube, ne travaillant plus 
qu’à 00 %, au maximum à 70 Va 
de leur capacité. 

La pluie n’est pas tombée 
depuis trois mois et la neige, 
qui, en cette saison, est d’habi- 
tude abondante, lait défaut 
Alors las lacs d’accumulation 
d'eau sont à moitié vides. Les 
centrales thermiques marchent 
à plein rendement,- mais ne par- 
viennent pas à compenser le 
déficit. Lee autorités ont pris 
alors des mesures de restric- 
tions draconiennes. Belgrade en 
est particulièrement atteinte. 
Pendant huit heures, chacun des 
trois secteurs de la ville (un 
million trois cent mille habi- 
tants) est privé de courant. 
L'éclairage des rues est réduit 
au strict minimum, tes enseignes 
lumineuses sont éteintes, les 
taux aux croisements des rues 
en panne. Dans /sa bâtiments 
ultra-modernes qui abritent des 
milliers de personnes, ascen- 
seurs, réfrigérateurs, machines 
d laver sont arrêtés, de même 
que le chauffage central. Le 
courant a été coupé è plusieurs 
reprises dans des établissements 
sanitaires, des école a, des lar- 
cins d’enfants, at certaines 
entreprises, qui subissent des 
pertes considérables. 

H y a également une pénurie 
de mazout et de butane due, 
affirment les commerçants, aux 
difficultés de transport. Lampes 
de poche, dans les magasina, 
et bougies, dans las églises, ont 
disparu complètement. On pale 
son poids d'or une lampe A 
pétrole quand on la trouva. 
Il tait sombre et froid A Bel- 
grade. 

Dans un éditorial, le principal 
quotidien belgradois, Polit) ka, 
exige la formation d'une com- 
mission nationale pour établir 
las raisons de la crise, « l'irres- 
ponsabilité étant sans fin et 
contagieuse ». 

PAUL YANKOVITCH. 





(Suite de la première page.) 

H est peu probable que la 
hausse dépasse 10 % pour 1979. 

Depuis la nationalisation du gaz 
et la prise du contrôle par l'Etat 
algérien, le 24 février 1971, de 
55 % des avoirs pétroliers des 
compagnies étrangères, la prise en 
main de l'industrie nationale de 
base est apparue aux pays pro- 
ducteurs comme' un pas Indispen- 
sable vers l'Indépendance reeJie. 
Les' pays membres se sont donc 
efforcés d'obtenir la maîtrise de 

leur richesse. Mais Us n'ont que 

rarement été à même de prendre 
la relève technologique des 
compagnies pétrolières Internatio- 
nales. Celles-ci se sont alors refait 
une santé comme prestataires de 
services. Que la fiscalité leur 
déplût eu Indonésie ou au Nlgérla, 
et immédiatement cessaient les 
forages, cette recherche pétro- 
lière Indispensable pour faire des 
découvertes et financer les futurs 
plans de développement. 

Cette puissance sauvegardée des 
«majors», on peut aussi la me- 
surer dans la résistance des pays 
industrialisés à exporter leur 
technologie. « Nous ne pourrons 
plus longtemps nous contenter de 
jouer les fournisseurs de matière 
premières, menaçait, à menue, 
an mots d'octobre 1978, le secré- 
taire général de l'OPEP. M. Ail 
Jaldah. « Si les pays industrialisés 
ne veulent pas coopérer, nous 
agirons unilatéralement. » Voeu 
pieux ? n est normal que les pays 
producteurs désirent transformer 
les 13 dollars du baril de pétrole 
brut en 40 dollars de produits 
raffinés. Mais comment contour- 
ner ces compagnies qui régnent 
sur le commerce international, la 
transformation et toujours — en 
fait — la production. « Elles ont 
besoin de notre pétrole, nous 
avons besoin de leur technologie », 
avoue le ministre du pétrole des 
Emirats. 

Le pétrole ed moins cher 


pays de l’OFEP ont dû 
«composer», et plusieurs d'entre 
eux ne semblent plus très pressés 
de nationaliser leur industrie 
pétrolière & 100 %. L'accord entre 
l’Arabie Saoudite et les sociétés 
américaines réunies dans 
l’ARAMCO — qui exploite le 
« brut » saoudien — n’est, par 
exemple, toujours pas signé-. 

Cette dépendance à l'égard de 
la technologie occidentale — pour 
leurs activités pétrolières comme 
pour leur développement écono- 
mique — a pesé lourd sur la 
pables de se mettre d'accord sur 
un « prix politique », les treize 
membres de l'Organisation se sont 
soumis, sous l'impulsion de l'Ara- 
bie Saoudite, aux lois du Tna.rr-.h4 
et au calcul économique. 

Le choix d'un prix n'est pas 
simple. Il doit tenir compte des 
effets de toute hausse sur la 
demande, sur les découvertes dans 
les pays non membres, sur la 
santé de l’économie mondiale. Il 
est aussi le résultat d*un équi- 
libre entre les stratégies diver- 
gentes — notamment sur l'exploi- 
tation présente et le futur — des 
pars & fortes réserves et faible 
population (Koweït, Arable Saou- 
dite) et de ceux à faibles réserves 
et fartes populations T Indonésie, 
Nlgérla). H est résulté de ces 
contradictions une modération 
qui a ramené les prix en deçà 
de leur niveau du 1 er Janvier 
1971 


Si l'on prend le taux d’infla- 
tion dans les pays de 1'O.C.D.K, 
le prix du pétrole en dollars 
constants a baissé de 10 % en cinq 
ans. Les économètres américains 
sont maintenant optimistes. Ils 
estiment que, si la * rationalité 
économique » continue de p rérider 
aux décisions de l'OFEP, « les 
prix pétroliers ne devraient pas 
croître de plus de 2% par an — 
en termes réels — dans les dix 
années à venir s. Et si. Il y a 
cinq ans. la Banque mondiale 
envisageait pour 1995 des excé- 
dents financiers de « pétro- 
dollars » de 650 milliards. Il sem- 
ble désormais admis que le solde 
positif de la balance des paie- 
ments courants des pays riches 
de l’OPEP sera à peine suffisant 
pour équilibrer, à cette époque, 
le déficit des membres les moins 
favorisés de l'Organisation. 

Les d ifficultées rencontrées par 
l’OPEP pour harmoniser les choix 
(à preuve la scission intervenue 
sur les prix à Do ha en dé- 
cembre 19761 ont également pesé 
lourd sur les missions que cer- 
tains de ses membres souhaitaient 
lui voir remplir. Comment pré- 
tendre aujourd'hui que «le car- 
tel » est devenu le fer de lance 
du tiers-monde dans sa lutte pour 
un « nouvel ordre économique 
mondial » ? Les tentatives effec- 
tuées par les producteurs d’autres 
matières premières en vue de 
former, à l'Instar de l'OFEP. un 
oligopole ont toutes échoué ; le 
dialogue Nord -Sud — amorcé 
pour éviter une confrontation 
entre consommateurs et produc- 
teurs — s’est achevé en 1977 sans 
la moindre concession réelle des 
pays industrialisés (le Fonds com- 
mun de stabilisation des matières 
premières traîne encore dans les 
méandres de la CNUCED). 

L'altruisme de certains des 
membres de l’OPEP à l’égard du 
quart-monde a aussi diminué à 
mesure qu'augmentait le coût 
financier des plans de dévelop- 
pement. Malgré une aide de 
5.5 milliards de dollars en 1977 
(soit en moyenne 3 % du P.N.B. 
des pays pétroliers, contre 0.31 Ç& 
pour les nations de l'O.ChJE.), 
11 fut bientôt évident que chaque 
augmentation touchait d’abord les 
pays les plus pauvres de la pla- 
nète. 

Enfin, les pays pétroliers n’ont 
pas réussi à peser de leur poids 
énergétique sur la solution du 
conflit du Proche-Orient, puisque 
les négociations en cours entre 
Israël et l’Egypte ne représentent 
en aucun cas la paix qu'ils dé- 
sirent. 

Le pilier saoudien 

Cet échec relatif de l’OFEP à 
atteindre, ces dernières années, 
tous ses objectifs n’a pas empê- 
ché (ou a-t-il été provoqué par ?) 
l'émergence d’un de ses membres 
parmi les grandes puissances 
mondiales. Avec le quart des 
réserves connues, l'Arabie Saou- 
dite domine, compose même le 
cartel. 

Washington s’est essentielle- 
ment efforcé — non sans suc- 
cès — de renforcer le caractère 
pro- américain du royaume waha- 
bite, en liant l'économie de celui- 
ci à celle des Etats-Unis (zone 
dollar, ventes d'armes, aide au 
développement). Mais l'argent 
donne aussi à Ryad une puissance 
autonome. Deuxième donneur 
d’aide dans le monde après tes 
Etats-Unis, 11 sait pouvoir comp- 
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ter sur la reconnaissance des 
bénéficiaires. 

L'Arable Saoudite est e nfin le 
seul des membres de l'OPEP à 
pouvoir adapter sa production à 
sa politique. Ainsi, lorsqu’en dé- 
cembre 1976, à Doha, 1e cheikh 
Yam&ni a refusé de se joindre 
à la majorité qui décidait une 
hausse de 10 7» du « brut », 11 ne 
s'agissait pas forcément de faire 
plaisir à Washington. Pour que 
cette majoration soit effective et 
durable, Byad aurait dû réduire 
sensiblement sa production (donc 
ses recettes), alors que l'Iran et 
l’Irak, voisins peu appréciés, 
auraient bénéficie intégralement 
des 10 %. Impensable. 

Mais l'Arabie Saoudite parait 
aussi fragile que l'Iran, et 11 n'est 
pas certain que les pays Indus- 
trialisés puissent indéfiniment 
s’appuyer sur eUe. Or ces derniers 
n'ont guère agi pour réduire leur 
dépendance pétrolière : le grand 
espoir nucléaire de 1974 s'est 
éteint dans la majorité des pays 
(à l’exception de la France et du 
Japon), de fartes résistances se 
font Jour pour retourner au char- 
bon. l'Alaska compense à peine 
le déclin de production des autres 
Etats américains, et les « fabuleu- 
ses» découvertes mexicaines de 
ces derniers mois ne seront pas 
exploitables avant au moins dix 
ans. 

Quant aux politiques d’écono- 
mie de l'énergie, c’est la position 
américaine qui les résume le 
mieux : en 1974, M. Nixon parlait 
d’« indépendance » pour 1980. En 
1978, les Etats-Unis Importent 
près de 50 % de Leur pétrole En 


1975, le président Ford envisa- 
geait une baisse des importations 
de 2 millions de barils par jour 
(mbjj pour 1977 ; elles ont, en 
fait, augmenté de 2 millions. 
Enfin, le président Carter, après 
avoir présenté (en avril 1977) un 
projet de loi qui prévoyait de 
réduire ces Importations de 
2.5 mbj en 1985. a signé le mois 
passé une loi qui n’empêchera 
pas les Etats-Unis... d'augmenter 
leurs achats de pétrole de plus 
de 2 millions de barils par jour, 
à en croire le secrétaire américain 

à l'énergie. M. Schlesinger. 

En bref, les conditions qui pré- 
cédaient l'embargo de 1973 se 
sont pl utôt aggravées. U suffirait 
que l'OPEP abandonne sa « ra- 
tionalité économique » pour rede- 
venir une inquiétude majeure 
pour les économies occidentales. 

BRUNO PETH0MA5. 


LES PARTICIPANTS 

Voici la liste des ministres par- 
ticipant à ia réunion de l'OPEP : 

Algérie : Ahmed Ghozall ; Ara- 
bie Saoudite : Ahmed ^alé) Al- 
Yaraani ; Emirats arabes unis : 
Maneh Saïd Al-Oteiba ; Equa- 
teur : Eduardo Polanco : Gabon : 
M*Bouy Boutait : Indonésie : pro- 
fesseur Subroto : Irak : Tayeh 
Abdel Karim : Iran : Hassan Ail- 
Mahran : Libye : Ezzedlne Ma- 
brou k ; Koweït : Ail Khalife Al- 
Sabah : Nlgérla ; Mohamed Bu- 
harl ; Qatar : Abdel Aziz Ben 
Khalifa Al -Th a ni ; Venezuela : 
Valentin Hernandez-Acosta. 


A Moscou 


« ETEIGNEZ 
LA LAMPE INUTILE » 

(De notre correspondant.) 

Moscou- — SI runlon sovlétl- 
gue ne cannait pas de crise de 
l'énergie comme Je monde capi- 
taliste — ainsi que ms plait à le 
répéter la propagande officielle, 
— les Soviétiques n’en sont pas 
moins Invités de plus en plus 
souvent à faire des économies 
d'énergie, de combustible, d’élec- 
tricité. 

Pour montrer ce qnl est pos- 
sible, le journal « Moscou 
Soir b a organisé, le mercredi 
13 décembre, une expérience : 
U a demandé A tous les Mosco- 
vites, qe'îis soient chez eux ou 
encore à leur travail, de se mon- 
trer dans la soirée particuliére- 
ment économes d'électricité en 

éteignant les lampes qui brûlent 

Inutilement dans les pièces inoc- 
cupées, en renonçant à bran- 
cher le téléviseur ou l'appareil 
de radio si la ramllle est en 
train de discuter pendant le 
diner. 

Selon i MOSCOU SOIR a de 
jeudi, le résultat a été probant : 
240 Q 00 kW-n ont été ainsi éco- 
nomisés, ce qui représente la 
consommation de 75 000 ménages 
pendant 24 heures. Malgré 
ses Imperfections, cette tenta- 
tive témoigne d’un souci nou- 
veau des dirigeants soviétiques 
alors que, cette année, les objec- 
tifs du pian n'ont pas été 
atteints ni pour la production 
de pétrole et de gaz, ni pour 
l'extraction de charbon. — D, V. 


ons VOUS PROPOSE 
UN ASCENSEUR 
PASSE-PARTOUT. 



Récemment encore, dans de 
nombreux immeubles anciens, 
l'installation d'un ascenseur se 
révélait à la fois problématique 
et onéreuse. 

U exiguïté des lieux exigeait, 
en effet, de recourir à un ascen- 
seur sur mesure et, par consé- 
quent, d'un coût élevé. 

Aujourd'hui, OITS propose 
une solution économique et 
universelle : t ûn ascenseur 
normalisé à cotes variables, le 
Compact 432. 

H s'agit cT un appareil "passe- 
partout” qui non seulement 
s'ajuste au millimètre près à 
toutes les cages d'escalier, mais 
peut également être installé 
dans les cours d'immeubles. 
Quant àlamachinerie, elle peut 
se placer indifféremment en 
haut, en -bas ou même sur le 
côté de la cage d'escalier; ce qui 



permet de conserver toute 
chambre de service située au- 
dessus. 

Votre appartement ou votre 
immeuble se trouveront valo- 
risés par un ascenseur, comme 
le sont déjà plusieurs centai- 
nes d'immeubles équipés du 
Compact 432. 

Pour vous dégager de tout 
souci: 

- OITS coordonne T ensemble 
des travaux 

- OTIS vous garantit lin prix 
“tout compris” 

- OTIS peut vous proposer un 
plan de financement sans hypo- 
thèque. 

Pour en savoir plus, adres- 
sez-nous le bon ci-dessous. Avec 
un réseau de 180 agences et 
centres techniques dans toute 
la France, OÏ7IS est toujours - 

près de chez vous. (XiïS 


Nom 


iseïgnements et devis sur demande: Agence de Pâlis: ASCINTER OTIS 
40, rue Anatole France 92300 ]^ALLOIS-PERRET.-Têl. 75817.11 

m 


Adresse 


Documentation. □ 
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BANQUE D'ÉPARGNE DE LA CITÉ 
ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL 


L'aide aux familles 


DEPUIS DIX ANS 



La Banque d'épargne de la cité 
et du district de Montréal annonce 
qu'elle fera une offre aux action- 
naires du Crédit foncier franco- 
canadien pour la totalité des actions 
en circulation, au pria de 140 dol- 
lars (dollars canadiens) l'action, 
payable comptant. L'offre Bers fait» 
4 la condition qu'un minimum de 
51 % des actions soient déposées 
selon les termes de l’offre et & la 


The Montreal City and district 
savings bank announces (ts inten- 
tion to make a cash ofter ta the 
shansholders of Crédit foncier 
franco canadien for ali the out- 
standing shares. at a prier ot 
14Ù dollars (cana&tanl per share, 
The ofter will be subject to the 
condition that a minimum of 
SI percent of the shares are depo- 
sited under the ferma of the offer 






législation proposée à laquelle le 
ministre des consommateurs, coopé- 
ratives et institutions financières 
fait référence dans sa déclaration 
du 6 décembre 1978 à l’Assamblée 
nationale du Québec, 11 soit per- 
mis & La Banque d'épargne, sans 
restriction, d'acquérir les actions 
ainsi déposées et d'exercer les droits 
y afférents. 


législation re/erre id to in a state- 
ment by the minister of consu- 
mer s, coopératives and ftnancial 
institutions before the national 
assembly of Que bec on december 
6th, 1978. the Montreal City and 
district Boeings bank is permitted 
vHthout restriction to acqutre the 
shares deposited and to exercise 
aJU rights attached to the shares. 


CRÉDIT 


FRANCO-CANADIEN 


répé 


Le Crédit foncier franco-canadien 
a été avisé par la Banque d’épargne 
de la cité et du district de Montreal 
de son Intention de faire une offre 
aux actionnaires du Crédit roncier 
pour l'acquisition de la totalité des 
actions en circulation au prix de 
140 dollars l'action, payable comp- 
tant, sous réserve que 51 % des 
actions soient déposées et de cer- 
taines autres conditions. 

La direction du Crédit foncier 
désire informer les actionnaires de 
la société qu'elle prend toutes les 


dispositions nécessaires pour s'assu- 
rer que les autorités compétentes, 
ainsi que les actionnaires, aient 
l'information requise pour porter un 
JugMnent eu temps utile, et que Je 
con se il d'administration du Créait 
foncier fera connaître ea position 
après que les offres auront été effec- 
tivement faites et qu'il aura pu les 
étudier. 

RAYMOND LAVOIE, 

président-directeur général , 
Crédit foncier franco-canadien. 


LES PROGRAMMES D'INVESTISSEMENT 
DE U BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ 

— Des solutions originales ot variées 
— Une gestion de patrimoine personnalisée 

Le- montant global des programmes souscrits auprès de la Banque 
de 1 Indochine et de Bues, au titre des seules valeurs mobilières, par 
Iss particuliers désireux de bénéficier de la gestion de cette banque 
d’affaires du groupe Bues, s'élevait, au 30 septembre 1979. & 1 mi l lia rd 
583 millions de francs. 

Lea avoirs de chaque titulaire sont répartis, après une analyse de 
patrimoine personnalisée, entra Les secteurs suivants : 

investissements en valeurs garanties par l'Etat 

Conçus pour permettre une croissance régulière grâce & .un revenu 
garanti important (valorisations globales : + 18.50 % en 1975, + 7.48 % 
en 1978, + 15,03 % en 1977, comprenant les dividendes bruts dans 
les trois cas;. 

Investissements Internationaux & caractère immobilier 

Bénéficiant des avantages d “un < placement pierre » en vue 
d'obtenir une croissance progressive grâce à des plus-values exonérées 
d'impôt et des revenus équilibrés (valorisations globales : + 18 % en 
1975, + 7.81 % en 1978, + 10,03 % en 1977, comprenant les dividendes 
bruts dans les trois cas). 

Investissements industriels français 

■ 

Dans des entreprises de moyenne Importance choisies pour leurs 
fortes perspectives de plus-values (valorisations globales : + 19,87 % 
en 1975, + L42 % en 1978, + 11.28 % en 1977, comprenant les divi- 
dendes brute dans les trois cas). 

Il est précisé que ces investissements bénéficient des dispositions 
fiscales de la loi du 13 juillet 1978 (déductibilité de 5 000 F pour les 
sommes nouvelles investies chaque année pendant la durée d'appli- 
cation de la loi). 

Investissements Industriels Internationaux 

Axés sur la recherche de plus-values importantes à long terme 
par la gestion diversifiée de grandes valeurs internationales sans 
exclure l'éventualité de fluctuations sensibles â court terme (valorl- 
taalona globales : + 30.19 % en 1975, 4- 16.97 % en 1976, + 7,1 % en 
1977, comprenant les dividendes bruts dans les trois cas). 

Investissements Industriels américains 

Axés principalement sur la recherche & long terme de la croissance 
en capital grâce & une sélection de grands titres améri cain s (valori- 
sation globale + 9,84 % depuis sa création en mars 1977 Jusqu’au 
31 décembre 1977). _ _ 

Eventuellement assortis de garanties d'assurance, de dédnctlblllté 
et d'exonération fiscales, ces programmes permettent désormais d'offrir 
des solutions « sur mesure * adaptées & tous lea problèmes d'épargne 
et de placement. 

Des Informations détaillées peuvent être obtenues sur ces .pro- 
grammée, ainsi que sur toute autre forme de placement, sur rendra- 
vous ou par correspondance, auprès du Groupe Diffusion mobilière, 
programme d'investissement de la Banque de l'Indochine et de Suez, 
â Parla (8*), 5, rue de TULslct, téL : 924-49-54. ou dans l'une de ses 
délégations régionales. 


ECONOMATS DU CENTRE 


Le chiffre d'affaires toutes taxes 
comprises de l’exercice l w octobre 
1977/30 septembre 197S s'est élevé â 
2 094449 283 F contra 1858 281 428 F 
dans r exercice précédent. Le béné- 
fice net est de 17 227 549 F contre 
16144 475 F dans le précédent exer- 
cice. 

A l’assemblée générale ordinaire, 
qui sa tiendra le 10 mars 1979, le 
conseil d'administration proposera 
de fixer Je coupon à 23 B (3Ï50 P 
avec l'avoir fiscal) contre 20 F (30 F 
avec l'avoir fiscal) l'année précé- 
dente. 

A rassemblée générale extraordi- 
naire, qui aura lieu le même Jour, 
le conseil proposera les mesures 
suivantes : 

1) Extension de l'objet social à la 
restauration à titre principal : 

2) Approbation des fusions par 
absorption de deux sociétés filiales 
ayant une activité immobilière, la 
Société languedocienne et arlëslende 
et la Société Chlc-Servlce: 

S) Augmentation du capital par 
incorporation de réserves (une partie 
de l'écart de réévaluation) avec dis- 
tribution d'une action gratuite pour 
cinq. Jouissance au L"* octobre 1978 ; 

4) Renouvellement des pouvoirs au 
conseil d'administration d'augmenter 
le capital par souscription ou par 
Incorporation de réserves et d'émet- 
tre des obligations. 


l’officieldes 

constructions 


60.000 appartements neufs 
dont une sélection de 
200 â Paris à moins 
de 6.500 F lé m* 

600 en banlieue â moins 
de5.000Flem* 

68 pages. 3 F 


COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE 


Une assemblée générale extraor- 
dinaire, qui s’est tenue le 11 dé- 
cembre 1978, a autorisé le conseil 
d’administration a émettra des obli- 
gations convertibles. 

Usant de cette' autorisation, le 
! conseil, réuni le même Jour, a 
décidé de procéder à l’émission au 
pair de 15.000 actions convertibles 
de 100 F chacune, correspondant & 
un montant de 1500000 F. émission 
réservée par préférence aux action- 
naires de la société. 

Cette émission est destinée â 
contribuer au financement d’une 
rtse de participation assurant à 1a 




le contrôla d'une entreprise fran- 
çaise de forge avec laquelle les pour- 
parlers en cours sont prés d'aboutir. 
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14 DÉCEMBRE 

La baisse s'accentue 

Malgré le soutien apporté au 
marché par les organismes de 
placement coOectif. le mouve- 
mtï»w de repli amorcé à la veille 
d« dernier weeK-emt s'est sensi- 
blement accentué jeudi à la 
£2*5?® Pari* at en clôture, 
l indicateur instantané accusait 
une baisse d’environ 1 % rur son 
niveau précédent. 

Les dégagements effectués par 
la clientèle particulière ont pesé 
sur tous les compartiments . les 
magasins ( grandes surfaces in- 
cluses) comptant parmi les plus 
éprouvés. Au total, une bonne 
cinquantaine de valeurs se sont 
alourdies au nombre amju* u*q 
figuraient plusieurs vedettes tel- 
les que Rhône-Poulenc, P.UJT- 
Roussel-Üclaf. Thomson- Brandi. 
Michelin, Carrefour et Peugeot. 

L’intervention des c gendar- 
mes ». principalement motivée par 
le souci de ne pas dissuader les 
éventuels acquéreurs de SICAV - 
Monory de procéder à leurs 
achats, n’a donc pas réussi à endi- 
guer le flot montant des ordres 
de vente. La situation, ü est vrai, 
ne prête guère à l’optimisme. 
Après Ce affaire Chirac s et le 
a coup de l’acier », la charge accrue 
imposée aux entreprises pour ren- 
flouer les caisses de la Sécurité 
sociale parait, aux milieux finan- 
ciers comme au CJfJPJ, incom- 
patible avec les objectifs fixés A 
ces dernières : reprise des inves- 
tissements, accentuation des 
efforts à V exportation, reconquête 
du marché national. La crainte 
des plus-values aidant, de nom- 
breux investisseurs ont jugé bon 
dans ces conditions d'alléger leurs 
positions. Les professionnels, ce- 
pendant, n’étaient pas pessimistes, 
beaucoup tablant sur une reprise 
d’ici à la fin de l’année ou en jan- 
vier, mais Von sait trop ici ce 
que vaut ce genre de p révisions. 

Sur le marché de l’or, le lingot 
a cédé 75 F à 28860 F, tandis 
que le napoléon gagnait 2 F à 
263 F. après 26330 F, pour un 
volume de . transactions revenu de 
8.72 millions de francs à SJ9 mi l- 
lions de francs „ 

Baisse générale des valeurs 
étrangàrés. 


LONDRES 

TotJobb préoccupât par las Incer- 
titudes politiques et économiques. 
la marche reste calme malgré le 
vote de confiance obtenu par le 
premier ministre. Les industriels ne 
TOrient guère. Etroite Irrégularité 
des pétroles et des Fonds d'Etats. 
Fermeté des d'or. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

SUCRERIES DO SOISSONNAIS 
ET COMPAGNIE SUCRIERE. — 
L’exercice clos le 30 septembre 1978 
a'est soldé par un bénéfice net de 
2*91 minions de francs contre un 
déficit de 0,53 million. Le dividende 
global a été fixé à 16,50 F contre 9 F. 

PARCOR. — Augmentation du 
capital à 80,88 millions de francs 
contra 40.59 millions actuellement 
par distribution d’une action gra- 
tuite pour deux anc ienn es, 
actions nouvelles auront droit au 
dividende de l'exercice 1978, qui 
devrait être maintenu & son précé- 
dent niveau (31,50 F global). 

C. G. E. — Le bénéfice net conso- 
lidé de l'exercice 1978 ne devrait paa 
être inférieur au précédent 
f 380,1 mllllona de francs). Pour la 
société mère seule, le résultat sera 
en amélior ation sensible (136 mil- 
lions en 1977). Le revenu global 
dîme Action devrait être proche de 
34 F sur un capital récemment aug- 
menté de 20 %. Quant a ]a valeur 
estimative du titre, elle a été fixée 
A 620 F (la Bourse cote environ 
400 F). 


INDICES QUOTIDIENS 

CENSEE. Base 190 s 30 déc. 1977) 

13 déc. 14 déc. 

Valeurs françaises .. 152£ 150,8 

Valeurs étrangères .. 995 98,8 

cie DBS AGENTS DE CHANGE 
f Base 100 : 29 dèe. 10811 
Indice général 875 875 


NEW-YORK 

Un peu plus résistant 

Après deux séances consécutives 
de baisse modérée, le New-York 
Stock Kxfhange n'est montré un peu 
plus résistant Jeudi à Wall Street. 
A l'iaSUo d'une séance pourtant mar- 
quée par une certaine Indécision. 
l'Indice Dow Jones a repris 2,88 
pointa avant de s'établir à Sl2*M_ 

Le courant d'échanges est resté 
relativement maigre, puisque 30,84 
mimons d'actions seulement ont 
changé de mains contre 2258 mil- 
lions la veille. Finalement, sur 
3912 valeurs traitées, 884 ont baissé, 
566 ont progressé et 472 sont restées 
ft peu près inchangées. 

Le climat demeure assez maussade 
autour du Blg BoardL Après trois 
semaines consécutives de baisse, la 
masse monétaire a progressé la se- 
maine dernière et l'on craint une 
nouvelle hausse des taux d'intérêt*. 
De même, les opérateurs attendent 
avec une certaine Inquiétude la 
décision de l"OP£P concernant un 
renchérissement des prix du pétrole. 
Enfin, ni la situation qui demeure 
explosive en Iran ni les difficultés 
rencontrées par M. V&nce pour la 
signature dlin traité de p&lx Israé- 
lo-égyptien ne sont de nature A 
encourager les initiatives boursières. 
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73 

73 

Parait Vielleux. 

230 . 

221 

Rat Mstiotioo. 

71 .. 

73 

Navale Varat... 

97 .. 

96 II 

Saga 

26 50 

25 . 

S c. AC. 

m m m • » 

129 .. 

Ste ml 

253 20 

260 

Tr. C.LTJULM. . 

yl23 

uI3S 40 

Trait, at latent 

107 IB 

IB7 IB 


VALEURS 


tors 

nrlfSH 

prccea. 


Demie* 


Al) BaüDOMOrj. 
Bit &3nai4.B, a 
BlMQHtant.... 

La Bmn 

Degrcaurt 
Dena-lm 


FarraUtes 6 JJ.. 

«lam 

Locatal 

lyesAlemand... 

G. Magnant 

(IfJ Majorât». 

RL LC. 

0. 


ISollter-ubteM. 
WatfVWDl 


Brais. tast-JUr. 
IB) Mte. et Mitai 


LU 

âbjft 

tian «n 

Mp«00BHk.. 
Anertta Etprou 
sol r eu si lia... 
àriteo 


Dca Pop. hptftl 
Ba rl a w l and..,. 
Bill Canada. 

Otera » 

B.N. Mazlqsa..., 

Bawstev 

Bmvrtag CJ 

B Régi Katar.... 
Brftlsb Pstretsm 

CaoriiB-Psdf.. . 
CkeBr LndMMt. 
Cncfcertli-OBcrAe. 
Csminco ..... 


Coûtantes. 


DarL leflsstMia. 
De Bien cpvf.) 
Da» Cbantesi.. 
Drestfaer Bank.. 


EJLL 

Eü-Atlsttf.. 


Fttnmas fl* Jke).., 
Ftwntrtaar..., 

Flnsltfer 

F es sco 


Gén. Betetqna. 
General Mlnisi 

Gmsrt 

Glaxo 

Gonflgev 

Graca and Co... 
Gsif on 


ttartabeest. ... 

jj mr e tf kE. 
Hcopins. , . ■ i 

LB.C*. 

labannesbmg.. 


Latonta.. 
Dans (JJ# 


Matnsbita 
Mtearal-nnsastg. 

Rat neosnapden 
Nonada.. 
ottwtu... 


Pafcboad HaldlBg 
Petrofltxa Canada 
rtWf m.. ..... 

Ffenril 
PlreDt. 

Presteant Stem.. 
Procter Gamble.. 


Ralnco 

Sbefl ff. (portJ.. 
SJLF. Akttobfltag 

SpanvEand 

Steel Cf et tou. 
StUfratala 

bi i — U m 


îbora EteCtrioH. 
Tbfss o. 1 000.. 

Onttod Tecbioseg 


Vltilte 
«gies4ft»..M 


D.E.CA 5 1/2% 
Eonmml femg. . 


210 . 
Î2I 60 
235 
200 
440 
929 
170 10 
350 
232 
132 30 
50 50 
479 
174 90 


324 

165 

239 

80 


176 

175 

60 10 

67 50 

145 

146 

785 

794 

137 40 

137 40 

107 

m m m 

296 

.. 

97 

91 - 


78 
13 60 
235 


14 60 
9 60 
18200 
70 69 


ISO 

114 

678 

12 

68 


137 

13 10 

289 
213 11 
187 
48 

70 
122 
130 

71 21 


6 40 
101 


7 60 
18 40 
10 20 


136 40 
5 66 


144 29 
144 20 

4SI 
39 19 


343 10 
266 20 

48 80 
69 50 
117 891 
101 
Il 4SI 
62 29 

140 

28V 
171 48 
74 60 


98 60 


285 


25 

392 

207 

120 

228 


440 

925 

159 

367 

282 

134 


179 

344 

317 

K54 

240 

«0 


70 

14 


38 40 
14 86 
950 
17700 

78 


210 
58 50 


CII6 


513 

■ ■ 


177 


114 

40 

577 


12 

• m 

45 

40 

136 


13 

10 

276 


192 


46 



G 70 
120 
130 

7B 


77 40 

o a 


7 61 
16 48 

9 75 


C136 
570 


146 68 

4 80 

38 II 
382 20 

343 

260 20 

48 26 
51 
188 

39 10 
17 60 


260 

171 . 

74 60 
234 

■ m mm 

6 26 


VALEURS 

ton 

précéd. 

panlar '< 
cours 

HORS COTE 


Un 

■ ■ 

mmm 

Basa. Fil Bar... . 

327 

me 

Ceüuhaa Pia. .. 

33 

S 

Cnuraa.. 

265 26 

266 10 

Ecca. 

7IB 

710 

Earatrap 

408 ES 

416 

lotartscfcflJqD* 

305 

320 

Ufttau Minière. 

63 

63 g 

Octante 

85 

85 

Pronuptia 

280 

270 

Ui Mb Cran... 


97 60 

Total CJUL .... 

on 

SJ JL 


115 f 

Ifftnex 

,7B . 

üi7& 1 

vayn M. 

io sa 

B 40 

Dca* Grtatn..- 



Baratta w 

Kl 

254 80 

SICAV 


«K. IHtltiiL IIBI5B 72 1480 07,1 

1» Ottiom 110957 2» 10742 44 )| 

16 12 

EnissJûo 

Cric 

ter hit 

Mt 

acuw* Fnsea.. 

131 81 

125 M 

ACtiOOS S*UC.«. 

168 St 

160 94, 

ArtiflCUlll 

2G2 44 

IB3 2S , 

ftgftao. ■ É».*ii. ■ 

226 74 

216 48 

JLLI.OL 

177 40 

HS 36 

Amancn-Valav . 

290 37 

277 20 i 

Assnraneei Plie. 

142 64 

136 171 

Benne- intsU- 

164 36 

IS7 69 ï 

CilF ■..■ ..... 

333 

317 90 

tovertibtca. ... 

137 71 

131 47 i 

Caavertinnae... 

141 B£ 

135 26 

Dr an al love si.. 

269 09 

199 61 

Etraeas-VMaurg 

m 72 

179 21 

Epargae-Cnura* 

585 42 

GU 87 i 

Epargne- «Mtestv. 

257 41 

246 74 - 

EpiffllMUBV... 

290 83 

268 10 1 

Epargne-MoQU 

191 89 

183 II! 

Epargne-an itg.. 

149 76 

142 17' 

Epargne Revenu 

329 79 

306 24: 

Epargae-twe 

349 71 

333 85; 

Epargne valeur. . 

198 79 

189 GB 

Foncier investira 

361 42 

338 35: 
170 31 J 

France- Epargne 

188 36 

France-Garantie 

246 66 

2 “ Si 

France- Inveat 

167 46 

159 86 1 

Fr.-Obl. (nom j. . 

326 06 

310 32 

France Ptacamoai 

210*79 

201 23 

Fraaclc. 

136 64 

132 28 

Gestin RcedcBL 

286 97 

273 

cm S*L Franc* 

195 45 

186 69 

1JLSX 

188 39 

179 85' 

■uSo- Valeurs . 
intcrcnHss»ea 

227 15 
159 53 

216 80; 
143 70 1 

latarsélecL Fr. 

176 18 

168 19 

Livrât partet . 

234 EE 

223 62: 

Latmta-Fraacn 

120 14 

Il4 BS 

Latfttte-RewL. . 

117 38 

1:2 08 

urffltte-TMqro 

271 27 

258 97 

Matio-viieun . 

291 12 

277 82 

Obiig. rtes catog 

1246 70 

1208 49 

Paribas Gestion. 

194 28 

105 45 

Pierro levas Usa. 

230 33 

219 8S 

Ratscblld-Cxp-- 

310 06 

8 

n 

8 

Star MabUléro 

326 63 

311 

Ste Cnunaaea 

662 f3 

632 49 

Sélect «fl mufle le 

130 73 

124 86 

Séicctkeo-neaiL 

144 A3 

138 07 

Séiootiea Ml. fr. 

141 66 

184 65 

5J.I. FR Cl ETA 

193 35 

184 69 

SJA 

300 64 

388 66 

Slhnfrgncn ..... 

202 91 

193 71 

Sltvaai 

I3& 34 

129 29 

Sllvaroflti 

166 54 

168 03 

SHviutar 

143 11 

141 39 

Sogopargai 

298 BS 

2B5 30 

Sogevar 

400 48 

382 32 

Soleil- investira. 

219 00 

2*9 64 

BJlJ > ^lDTOSttSS. 

181 85 

154 51 

UaHnnmr 

380 56 

362 29 

vaaiiiNiaCn. ..... 

146 40 

139 76 

Uni Hocbn 

247 59 

236 36 

IMptoP 

264 99 

2»2 11 

Ilnf ObOgatfnflg. 

1757 50 

1639 96 

Ublpremlèri.. . 

1762 80 

1723 85 

UoftrMte 

1162 67 

f 124 44 

Unis le 

215 87 

166 49 

ararms unmxsss- 

269 93 

2B7 69 

16/12 



Crndlnter 

158 26 

149 16 

CrotWKHM. 

162 17 

173 91 

Evo-Croissmo 

168 43 

158 88 

FlnancMro Privée 

411 93 

393 25 

France- Entrepr. 

258 29 

246 68 

Frnctlfrapc». .. 

273 28 

2S0 89 

Fnctidat 

163 18 

f Efi 78 

Bestlon Mob Itién 

231 61 

221 U 

Mondiale invost 

IBS B7 

IbS 09 

OONsati 

I4| El 

185 09 

OptmmAv.... 

194 . 

185 20 

Ptesuntei 

308 73 

B4 78 

stomnaa 

263 33 

281 29 

S 1 Est 

487 29 

466 II 

sagiaca 

140 61 

134 23 

soglater 

440 33 

42D 36 

vatorem 

184 63 

176 31 

|* c oui arênOdaBL 





Caorata cet* M la artavett te Dtun va ras ui uravti para noam to an 
f Canote te» te la srtetete da deui qa uu ail imparti pra. patin la cou 

1 .m m «wn. Ems sera carneau ttt t* laaaamaw tau n oreraien tatiim. 

MARCHE A * 

rERMI 


L9 Cbaoure syidlciM a dictflè, a titre esper-otai, ne preianfM, apres te etetm. 
catrtJoo nas vains avanf teH l'obtet do traosaettens entre tn h 15 ni m b. ad 
ratte raison, r mis sa —s otm tara nt to l'nz a c U t ed e das dnruert coan da Pw«hua 


CompenH 

saUaa 


VALEURS 


Précéd.Jprcmter 
clôture I cours 


0 eni j er |Campt. 


remlar 
J cours 


731 

2750 

376 

390 

77 

270 

68 

135 

635 

95 

147 

495 

130 


420 

320 

149 

169 

116 

610 

820 

575 

9*0 

2140 

315 

1388 

55 


82 

119 

124 

148 

138 

138 
1010 
510 
285 
335 

139 
121 
500 
446 


430 

134 

114 

129 

206 

430 

148 

124 

368 

79 

6D 

385 

420 


73 

686 

479 


4A % 1873. 
CJLE.3 %. 

AfrlipeOcc.. 
Air liqnKte.. 
aïs. Part iad 
Aïs. Sape nu. 
aistbam-AtL 
AppbQ. gaz. . 

AQOttaiM .. 

— certtf. . 
Ar|oa Pnm. 
Aux. Entres» 

BMW. fliu. 

BaU-CouP' •- 

- (MH.).. 

Batt-luiesL 

B.C.L 

Bazar BL-V... 
BégUe-Sav. 

Bic 

B an v g an» - 
BAJL-G.IL.. 

- (ObU.. 
Garratu... 

- imL).. 

Castne .... 

CEM 

Cete«m .. 


GbiarvCaOt.. 
cote Root. 

— (aoL).. 
ChB. Franç.. 

— (CD ij. . 
GU A tentai 

Cm M Éditer 

CM twmstr. 

— iabu.. 

Coûtai. .... 
C Dûmes. ... 
Cetceoei — 

CtflBaaulraJ 


- (MtlJ, . 
C. Eotrepr- 
Cat Foocbet 
Cru. CenLf 

- (sni-L - 


C.F 

Crêd. Uidett 
CrRd- Rm. . 
Cf en. nors.. 
Crensot-LOtn 


- (EU., 




Dattns-Mlag- 
Dmu 

CteGleEnx 


707 E6 

706 66 

700 60 

706 .. 

2630 

2612 

2610 

2600 

399 

396 

390 . 

391 .. 

388 60 

383 .. 

384 . 

385 .. 

78 

77 50 

77 60 

77 69 

262 - 

257 68 

257 60 

2 S 60 

64 

65 10 

66 10 

64 .. 

144 

135 50 

135 80 

134 .. 

532 

630 

530 

527 

93 20 

93 

33 20 

91 20 

156 .. 

165 50 

156 sa 

164 99 

485 

491 

489 .. 

491 . 

131 50 

132 .. 

132 59 

132 .. 

237 60 

235 50 

235 56 

235 59 

258 

255 

2*5 . 

263 . 

325 

325 

325 .. 

325 _. 

147 50 

147 60 

147 30 

145 

161 50 

191 56 

161 50 

161 50 

(16 . 

112 

112 10 

114 20 

648 

540 

540 . 

5*0 

826 

823 

826 

123 

664 

554 

554 

551 

988 

888 

888 

988 . 

2276 

2236 

2240 

1818 

325 

324 50 

324 56 

325 10 

1396 

1335 

1395 

1394 

62 80 

62 50 

62 56 

61 80 

277 99 

278 

278 

278 

187 

113 50 

183 50 

185 .. 

18 

17 . 

17 40 

17 .. 

126 20 

125 20 

126 

126 . 

147 

<47 59 

147 50 

147 

144 51 

144 50 

144 50 

143 50 

146 

149 20: 148 20 

<43 

965 

993 . 

993 

976 

515 

513 

611 . 

513 . 

301 SB 

299 .. 

299 

2*8 .. 

33S 

335 

». c My 

335 

148 . 

148 59 

148 50 

148 

124 

123 90 

<23 90 

122 69 

561 

501 

601 

496 

472 80 

472 99 

<73 FO 

472 90 

396 . 

364 

384 30 

390 10 

428 

421 

421 - 

419 80 

130 10 

130 . 


130 

118 50 

117 

117 

119 

128 

127 

127 

127 

199 .. 


mjc 

230 

449 


12*.; 

445 60 

14! 10 

141 90 

Irai 

14! 80 

126 

124 

124 

124 

371 - 

371 

37 fl . 

373 80 

71 

69 50 

79 

69 

60 

50 £0 

59 10 

59 80 

390 

396 

385 

380 10 

423 

421 

421 

421 - 

690 

«80 

SOI 

685 

29 05 

29 60 

29 20 

29 . 

74 10 

73 

73 70 

71 66 

684 

669 

667 

669 

592 . 

499 80 

499 - 

495 .. 


Compen- 
sa Mon 


. 

Précéd. 

Premier 

P*ndcr1 Cfl *?t_ 

VALEURS 

m 

ctittnrt 

cours 

.■ft-rt premier 
c0 * fS [crois ï 


365 

82 

340 

lue. 

465 
615 
69 
206 
235 
190 
65 
141 , 
32 , 


118 . 
195 
131 
133 
260 
375 
410 
250 
66 
360 
113 
143 
70 
73 

266 

246 

310 

321 

1930 

22B8 

2 DO 

236 

416 

730 

3510 


52 

600 

42 

62 

495 

495 

1170 

5879 

37 

1240 

590 

480 

580 


710 

139 

400 

450 

200 

63 

28 


Compra-I , 

sstlofi jV 


ALEURS 


rTcCaO 

CnnHic 


te 


l pr enw ar 

J cours 


EJl Letetvrg 

374 

370 .. 

371 

363 . 

117 

Nenvtt GM. 

us .. 

116 .. 

116 

ESN SJLF... 

81 50 

80 60 

88 « 

89 10 

196 

Obda-Caby-. 

198 

IBS 

198 

Enratraaco. 

339 

395 

335 

332 .. 

119 

OpfU’arito 

119 90 

118 90 

118 90 

Europe a* 1. 

856 .. 

869 .. 

869 . 

870 . 











116 

tent-Fnmca 

M6 

IM . 

III . 

farada 

462 

460 

461 . 

460 59 

100 

Pecboiirown 

103 ID 

104 

184 

- eüi cm. 

5t6 

497 

497 .. 

497 . 

83 

P.IUL 

72 BD 

71 58 

71 20 

nu De*. Eal 

67 60 

65 20 

65 20 

56 40 

138 

- ML). 

129 

129 

129 

Fin Parts PB 

210 . 

209 .. 

299 . 

299 . 

39 

Pwairayi- ■ 

36 BD 

36 » 

38 « 

- où k cm. 

250 . 

749 .. 

249 

245 10 

255 

Pendant . ... 

262 50 

259 

259 ., 

FlMXtM .... 

214 8B 

210 10 

211 « 

210 .. 

315 

Pernad-KJc.. 

314 

810 50 

309 .. 

Fransunt .. 

62 

60 

60 - 

69 

298 

Pemer .... 

2B5 « 

284 

282 .. 

Fr. Pétroles 

141 .. 

139 60 

139 10 

ISA 40 

52 

Pétroles B*P 

51 .. 

49 96 

GB 

— (certifie.) 

33 20 

33 36 

33 !& 

33 35 

«6 

Peugent-cit. 

492 

485 20 

486 U 






610 

— U*Lj. 

607 

E98 

598 






94 

PJem-ABby. 

102 80 

102 80 

102 88 

Galeries ut 

118 .. 

114 

114 50 

113 .. 

72 

P AM 

73 

70 60 

71 89 

61e iTEotv.. . 

195 . 

195 .. 

194 » 

192 . 

225 . 

PaetaiB 

217 

212 

219 . 

Gla Fonderie 

138 

138 

138 

135 38 

167 

Pollel 

165 .. 

166 

166 . 

B» lad. ter 

114 M 

114 60 

113 . 

116 £0 






Générait Dec 

258 . 

268 60 

258 50 

259 79 

73 

Ptogev.-.m 

66 « 

65 SD 

85 H 

Gr. lr. Mars 

389 

392 60 

395 

385 

133 

PM. LBblaal 

132 

131 

131 

tonaa-Gas 

391 80 

400 

394 . 

40fr 

40 

Prénatal. . 

39 75 

39 05 

39 88 

Nacnetfn. 

241 

236 

238 

235 .. 

325 

Praura-Clîé 

33S 

322 88 

321 

(peut. . .. 

55 

52 05 

62 

52 - 

475 

Prétabaii Si. 

499 50 

495 

498 

lut Marie» 

379 50 

374 90 

374 99 

374 90 

133 

«te*» .. .. 

190 50 

185 IB 

185 10 

l Bcrai m . 

113 80 

111 60 

112 50 

112 . 

151 

Prmuftn... 

146 20 

146 

145 

marnant lod 

141 

140 

140 

133 . 

117 

Printemps 

IIS 80 

116 . 

116 

un Ste Th. 

78 &0 

76 

76 

76 






Metaf -Col. 

66 50 

.63 60 

63 sa 

62 29 

470 

R*U> SJL. 

497 . 

478 

4SI 






620 

- MU.. 

529 

628 40 

52141 

un Batte. 

312 

291 

288 

295 .. 

430 

Batfittncb . 

435 

433 

431 

Lattre* 

255 

255 IS 

254 

255 

33 

natria (Fin) 

79 60 

79 ID 

79 10 

— ML)- 

308 20 

309 

309 

309 

93 

Ratflo. St-L. 

98 58 

97 . 

97 

u Baron. . 

315 

EE 

389 20 

R * i' » i w 


Redoute 

573 

SGI 

561 

itqrpnn .... 

rT 7 ^ Bü 

f VfW9 

1860 

fli fepjifi 

124 


121 

126 .. 

J 19 

- lob LL 

2415 


rPiTTW 



r JW! r i'f»!™ 

379 

372 

373 


ry» 

206 

200 20 

b MH» 


Roche-Pie. . 

385 


387 

Locafraacs. . 

w rr m 

230 

231 



One Inp... 

516 

Erp 

514 

LUnDU... 


423 

422 

417 . 


Sort Km 

17 89 

■in 

16 . 

rorem 

771 

768 

765 

718 




pÉ| 


- ml cm 

3645 


3660 



Sade 

IS6 

■IS 

185 

Une Un 

667 

635 

549 



Sagem 

848 

846 

846 






146 

Samt-Gobatn 

149 EB 

149 59 

149 |B 

macn. un 

52 30 

«30 

50 60 

60 59 

595 

SJk 1 

495 

495 

495 

Mais Ptabaix 

603 

505 

50k 

497 

36 

!.. mm 

2» 10 

35 

35 

Mar Manaei 

41 

38 20 

38 20 

37 50 

213 


286 

FTV 

261 

Mar Cb bon 

52 50 

52 . 

52 

53 .. 

■ k 'WM 

toqnqaei 

194 

194 

194 

Martnn .. 

493 

493 

492 

500 . 

m wÈi 

touflei. . 

160 

IU 

148 30 

- (BOLI 

616 

605 

505 

696 

78 

S.C.OA . . 

73 50 

74 10 

74 10 

Mat lèiapb 

1196 

1930 

1075 

J DBS 


- <nnu- 

103 50 

103 ID 

103 10 

Matra..,. 

5310 

5300 

6319 

6270 | 

131 

Sefimeg. . 

131 

192 

131 10 

Mét ftev. Il 

33 50 

33 29 

33 20 

32 SB 

270 

S-IJLS. ... 

265 

2G2 « 

282 SB 

Mlcnairn B 

1216 

1209 

uro 

1195 

370 

Slga. A El. 

348 

341 

342 

- Mt) 

592 

590 

690 

587 60 

280 

S i.UX..*. 

264 

261 

261 

Midi cm... 

590 

600 

502 

«a 

163 

Simco .... 

163 

153 

163 

Moif-Hea . 

666 

586 

562 

565 

84 

Sl.UNQJt 

83 50 

83 60 

sa n 

— (ohli. 

68S 

636 

5SS 

BBS 

1851 

Sk Basngao 

1908 

1990 

I960 

MIT. Urai-S 

716 

708 

709 

723 

124 

Steraap . . 

123 

121 20 

121 20 

MmiIIbu . 

135 30 

135 10 

135 IB 

I3S 

385 

Samaar-AD 

379 

3S4 

356 

Marna 

415 

412 

412 

419 50 

285 

San 

309 


298 . 

Nat ravesi 

446 

444 . 

444 

436 

270 

Idria..,. 

253 


2&3 

Natif. Mixte 

291 . 

I» .. 

199 50 

1» . 

678 

l.R 1 

697 

710 

710 

Naoet-Bazai. 

52 .. 

50 . 

48 10 

48 

810 

lés. Ebctr. 

803 

806 

iHi : 

Nara. 

26 

26 - 

26 . 

25 50 

136 

— MU.. 

135 90 

il m 

136 .. 


IIS 10 
195 

119 60 

tll .A 

104 . 
7120 
127 
36 15 
269 . 
398 . 
284 . 
50 - 
481 29 
591 
192 89 
69 30 
208 
155 . 

84 51 
131 .. 
38 36 
322 80 
496 -.. 

184 

145 81 
115 .. 

484 . 
523 61 
427 . 
78 

95 20 
560 
118 ‘ 
372 
387 
606 
16 U 

185 

841 .. 
145 .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDEES 

— PHILOSOPHIE. 

3. ÉTRANGER 

— L'échec de la mission . de 
M. Vante au Proche-Orient. 

— ■ . La crise en Iran. 

4. ASIE 

— La politique vietnamienne au 
Cambodge inquiète les pays 
de l'Asie du Sud-Est. 

4-6. AFRIQUE 

— RWANDA : les électeurs sont 
invités à légaliser le régime 
du général Habyarimana. 

7. EUROPE 

8-9. LE DÉBAT EUROPÉEN 
10-11. POLITIQUE 

— Le budget 1979 est définiti- 
vement voté par l'Assemblée 
nationale. 

12. SOCIÉTÉ 

14. RELIGION 

— Une confession de foi musul- 
mane : « Solidaire on soli- 
taire ? », par Ali Merad. 


LE M0KDE-. DEMAIN 

Z»AG£S 15 et 16 

— UH entretien avec Louis Noël, 
prix Nobel de physique. 

— le kermesse de L'innovation. 


17. BIBLIOGRAPHIE 

— Une étude de Jacques Thi- 
bau trente-quatre ans 
d'histoire dn Monde. 

18. JUSTICE 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DU TOURISME 

PAGES 19 & 23 

— La Plagna, c locomotive » & 
emplois. 

— La Chine, par le petit bout 
«le la lorgnette (H)« per J.-M. 
Durand-Souffland. 

— Ski dans l'Europe d’enbaut. 

— Plaisirs de la table i Phila- 
télie ; Jeux. 


25 à 28. CULTURE 

1 — CINÉMA : Sans famille, de 
Vittorio Gassman ; Dessins 
animés à Grenoble; 

28. LETTRES 

29. SPORTS 
ÉDUCATION 

32. ÉQUIPEMENT 

— ENVIRONNEMENT: «Sauver 
Delphes», par Franz Weber. 

3333S. ÉCONOMIE 

— AFFAIRES : les groupes 
japonais se lancent à la 
conquête da marché mondial 
de l'électronique. 


LIRE ÉGMBm ' 

RADIO-TELEVISION (3S et 29) 

Annonces classées (30 et 31) ; 
Aujourd'hui (18) ; Carnet (24) : 
« Journal officiel » (18) : Loto 
(18) ; Météorologie (33) : Mots 
croisés (18) ; Bourse (37). 
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Le gouvernement des Nouvelles-Hébrides 


est renversé 

De notre correspondant 


Vlla. — Le gouvernement des 
Nouvelles - Hébrides, conduit par 
M. Georges Kalsakau, a été renversé, 
vendredi après-midi 15 décembre, 
par l'Assemblée représentative de 
l'archipel, élu le 11 Janvier 1978. 
M. Kalsakau avait eu Jh lourde tâche 
de mener les préparatifs de l'indé- 
pendance du condominium franco- 
britannique, Indépendance â laquelle 
les Nouvelles-Hébrides doivent accé- 
der au début de 1980. Depuis plu- 
sieurs semaines déjà. Il était forte- 
ment question qu'un remaniement 
Intervienne afin de faire participer 
au gouvernement tous les partis 
politiques Importants. En effet, les 
institutions avaient Jusque-là été 
boycottées par le Vanuaaku Paty, 
force politique importante proche 
des Anglo-Saxons. 

L'Assemblée a censuré le gou- 
vernement Kalsakau, après lui avoir 
rendu hommage pour le travail 
accompli. 

La motion de censure a été signée 


par dbc-6ept élus. Elle est ainsi 
rédigée : - Vu révolution de la 
situation politique de F archipel 9 vu 
les déclarations communes des gou- 
vernements métropolitains en date 
du 27 octobre 1978 : considérant 
qu'il y a Heu da tout mettre en 
couvre pour la réalisation de runltê 
nationale 9 considérant les difficultés 
que rencontre le gouvernement dans 
les négociations avec les dirigeants 
de Fopposition et les risques d'échec 
qui pourraient en résulter , après 
avoir rendu hommage au gouverne- 
ment et A son chef 9 M. Georges 
Kalsakau r pour la qualité de rou- 
vre accomplie depuis ie 11 janvier 
1978, ies signataires recommandent 
à F Assamblée représentative de cen- 
surer le gouvernement afin de per- 
mettre Fimestiture d'un premier 
ministre qui aura mission de négocier 
avec les représentants du Vanuaaka 
Paty la constitution d'un gouverne- 
ment national ■ » 

J.-N. F. “ 


Après le vote favorable du Bundestag 


La construction dn surrégénérateur de Kalkar 
devrait être reprise en Allemagne fédérale 

De notre correspondant 


Bonn. — Pendant vingt- 
quatre heures, les milieux 
politiques de Bonn ont connu 
à la fols les poisons et les 
délices d’nne amorce de crise 
gouvernementale. Après quoi, 
la coalition socialiste-libérale 
l'a emporté sans trop de mal 
lors d'un vote délicat, qui 
devrait assurer main tenant 
la reprise des travaux de 
construction dn surrégéné- 
ratenr de Kalkar. 

La semaine dernière, la Cour 
constitutionnelle de Karlsruhe 
avait déjà tranché ce problème 
sur le plan juridique, en auto- 
risant la poursuite des travaux 
interrompus depuis bien des mois. 
H reste cependant & convaincre 
le gouvernement de la Rhénanie 
du Nord-Westphalie, qui est res- 
ponsable de cette construction. 
C'est à ce dessein que répond la 
résolution adoptée par le Bun- 
destag par 230 voix contre 335. 

Les difficultés, dans cette 
affaire, viennent du parti libéra L 
Depuis qu'au début de l’année Us 
ont subi des échecs cuisants aux 
élections de Hambourg et de 
Basse -Saxe, les militants du 
P JD J*, s’efforcent de rétablir leur 
position en se livrant à une cer- 
taine surenchère par rapport aux 
écologistes. A leur récent congrès, 
ils se sont même prononcés contre 
le principe d’une exploitation 
commerciale des surrégénérateurs, 
sans exclure toutefois la possibi- 
lité d’un compromis. 

Non sans maL les ministres 
fédéraux du P J) J . ont donc négo- 
cié avec leurs collègues sociaux- 
démocrates un accord prévoyant 
la reprise des travaux à Kalkar. 
mais renvoyant à plus tard la dé- 
cision d’engager le pays dans une 


Le numéro da « Monde » 
daté 15 décembre 1978 a été 
tiré à 571616 exemplaires. 


e économie du plutonium n. D’ici 
là, une commission d’enquête de- 
vrait une fois encore peser ies 
risques et les avantages des nou- 
velles centrales nucléaires. 

Ce compromis a été jugé inac- 
ceptable par un groupe de six 
députés libéraux. Le gouverne- 
ment, ne disposant que d'une 
avance de dix voix sur l’opposi- 
tion au Bundestag, risquait fort 
d’enregistrer une cuisante défaite. 
De leur côté, les chrétiens-démo- 
crates ont fait de leur mieux pour 
mettre le chancelier dans rem- 
barras, et l’ont accusé de tergi- 
verser. 

Face à cette situation, le prési- 
dent du FDP, M. Genscber, a dû 
recourir à l’artillerie la plus 
lourde pour mater la rébellion 
dans ses propres rangs. Le mi- 
nistre des affaires étrangères, 
ainsi que ceux de l’Intérieur, de 
l’économie et de l'agriculture, qui 
représentent le parti libéral au 
gouvernement, ont fait savoir 
qu'ils démissionneraient de leur 
poste si les six rebelles votaient 
contre la proposition gouverne- 
mentale: Cette menace de détruire 
la coalition social is te- libérale a 
suffi pour que les six contesta- 
taires se contentent d’exprimer 
leur désaccord par une simple 
abstention plutôt que par un vote 
hostile au gouveroanent. 

En fait, bien peu de gens 
croient que la République fédérale 
puisse encore renoncer au déve- 
loppement de la technique nu- 
cléaire. C’est d’ailleurs ce qu'a 
Indiqué le ministre de l’économie, 
le comte Lambsdorf, en rappelant, 
durant le débat, que l'opposition 
chrétienne-démocrate était en- 
core plus résolue à aller de l'avant 
sur cette vote Les manœuvres 
politiques des deux derniers jours 
visaient surtout à sauver la face 
du gouvernement Schmidt, en 
démontrant qu'il n'avait pas be- 
soin des voix de l'opposition pour 
poursuivre sa politique énergé- 
tique. 

JEAN WETZ. 
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Non-lieu dans l'affaire du Thélème 


Infirmant l'ordonnance de M. Hubert Pinsseau. ju ge df inBtructüm 
à Paris, gui avait renvoyé en correctionnelle, en fé vrier dernier, 
l’inspecteur principal Bernard Pire (le Mande du 7 février), pour 
avoir frappé, le 28 février 1975, M* Abdelhak Benachenhou. avocat à 
la cours, tors de la fusillade du café « Le Thélème », la chambre d accu- 
sation a rendu, jeudi 14 décembre, un arrêt de non-lieu. La cour 
d'appel estime que la présence de M. Pire auprès de Af* Benachenhou. 
— gui est indiscutable — à ^intérieur de l’établissement n’est pas à 
elle seule une présomption suffisante de culpabilité. Elle considère 
qu'aucun des policiers auteurs des violences et des injures raciales 
a inadmissibles » dont M m Benachenhou a été victime n’a pu être 
formellement identifié. Af Benachenhou se pourvoit en cassation. 


RIEN 


DEUX POLICIERS 
TUÉS PAR LES BRIGADES ROUGES 
A TURIN 

Tarin (ÀJFJP.)- — Deux policier*. 
Agés de vingt et aa uu, qui fai- 
saient une ronde à bord d*ane voi- 
ture devant les e prisons neuves >, 
de Tarin, — oh avalent séjourné 
Kenato Cordo et ses amis lors da 
procès des chefs des Brigades ron- 
ges, en jnin dernier — ont été tués 
ce vendredi matin 15 décembre, 
d'une rafale de pistolefi-mltralileor. 
L’on d'eux, cependant, a blessé Vun 
de ses agresseurs. Cens-ci, Mon 
certains témoignages, étalent an 
nombre de trois, et ont pria la fhlte 
en voiture. La responsabilité de cet 
attentat a été revendiquée par les 
Brigades ronges. 


Au Tchad 


TRENTE-NEUF 

MAQUISARDS DU FROLINAT 
SONT TUÉS 

AU (OURS D'UN ACCROCHAGE 

NT) J amenai f A.F.P.). — Trente- 
neuf maquisard, dn Front de 
libération nationale dn Tchad a 
(Rralioat) ont été tués jeudi 14 
décembre, lors d’an accrochage avec 
les forces gouvernementales te ba- 
il i en n es. A 3fl kilomètres an snd 
d’Abeche, dans l’est du pays, a-t-on 
appris de bonnes sources ce ven- 
dredi à N’DJamena. 

Les force» gouvernementale» ont en 
deux blessés. .Elles ont fait trois pri- 
sonniers et ré en pé ré nn lot d’armes 
Important. L’accrochage a en lien 
sur la rente reliant Abecbe, la pré- 
fecture dn Onaddai à Am Dam, 
après qu'un camion de l'armée 
tcbadienne eut santé sur une mine. 
Les maquisards, environ cent cin- 
quante ont tendu une ambassade 
& la section gouvernementale venue 
porter secours aux occupants da 
camion endommagé. 

Des mJUtaJres français, stationnés 
A Abeche. ont apporté leur soutien 
anx gouvernementaux an cour» de 
rengagement. 


• Près de 2000 personnes ont 
manifesté jeudi 14 décembre à 
Paris à l'appel de l’organisation 
communiste internationaliste 
(trotskiste), pour réclamer la libé- 
ration de M. Philippe Riès, jour- 
naliste à Informations ouvrières 
(hebdomadaire de l’O.C-L). arrêté 
le 6 décembre en Pologne, où 11 
était en reportage Ue Monde du 
15 décembre). 

Après avoir été reçus à l’ambas- 
sade de Pologne, des res- 
ponsables de l'OCI ont affirmé 
que, selon les indications qui leur 
avaient été fournies, M. Riès, 
inculpé notamment de c diffusion 
de journaux étrangers », serait 
prochainement déféré devant un 
tribunal. Les dirigeants de l’O.CJ. 
ont annoncé que M* Yves Decbe- 
zeiles, du barreau de Paris, rece- 
vrait ce vendredi 15 décembre son 
visa et partirait aussitôt pour la 
Pologne afin d'assurer la défense 
de M. Riès. 
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II ne s? est rien passé le ven- 
dredi 28 lévrier T 975 au café 
- le Thélème ». W Abdelhak Be- . 
nachenhou, avocat au barreau de 
Parla, n’a pas été victime, par ■ 
la tait do policiers surexcitée, 
d'une fracture du crène et du 
max/i/a/re. M* Maurad Oussedlk, 
lui aussi avocat au barreau de 
Paris, lui aussi ordinaire consom- 
mateur au « Thélème », n’a pas 
davantage été rossé, pas davan- 
tage. été Injurié. Les mots 
« C'est un raton, achôve-le » 
ne sont sortis d'aucune bouche. 

Cest donc victime d’une hallu- 
cination collective qu'à r époque 
de ces taits, qui n’ont pas existé, 
le bâtonnier de Paris a élevé une 
protestation solennelle — le mi- 
nistre de Tintérieur déclarant ne 
tolérer • aucune faiblesse morale 
ou raciste », — que des dizaines 
(f associations ont manilestê leur 
émotion. 

Voilà, concrétement, la conclu- 
sion de f arrêt rendu par la cour 
d'appel de Paris. Quelles que 


soient. Juridiquement, les rappels 
de tait figurant dans T arrêt. 

L'argumentation de la cour 
laisse rêveur. Certes, dit cette 
Juridiction, {"Inspecteur était pré- 
sent lors des faits (pour Tooca- 
si on, non éludés), mais cette 
présence ne constitue pas « une 
présomption suffisante de culpa- 
bilité». Comme c’est bien ditl 

Mais comme II parait mira- 
culeux cet opportun rappel à la 
présomption cf Innocence. Pré- 
somption qui l'emporte heureuse- 
ment sur les témoignages mul- 
tiples, des victimes et des 
spectateurs, visant non seule- 
ment Hnspecteur principal, mais 
d’autres que lui ; présomption 
qui ne doit rien, cela va sans 
dire, à la qualité des personnes 
misas en cause, rien non plus 
aux constantes réquisitions du 
parquet réclamant un non-lieu. 

Ne rêvons pas trop, ce beau 
rappel de légalité, ce n'est pas 
un précédent, c’est un expé- 
dient 

PHILIPPE BOUCHER. 


M. GISCARD D’ESTAING 
A REÇU M. OLIVIER GUICHARD 

M. Olivier Guichard a été reçu 
pendant quarante-cinq minutes, 
vendredi matin 15 décembre, par 
ML Giscard d’Estaing.. Le prési- 
dent de la République avait sou- 
haité avoir un entretien avec le 
député de la Loire-Atlantique. 
Cette entrevue, prévue depuis un 
certain temps, n'était donc pas 
liée à la conjoncture politique, 
mais la situation au sein de la 
majorité et les conditions dans 
lesquelles se présente la campagne 
pour tes élections européennes 
ont naturellement été évoquées. 

M. Guichard pourrait avoir un 
nouvel entretien avec le chef de 
l’Etat dans tes premières semaines 
de 1979. 


EXPEDITIONS PROVINCE 


LE MUSÉE DU LOUVRE 
ET LE GRAND PALAIS 
FERMÉS 

A LA SUITE D’UNE GRÈVE 

Le musée do Louvre était fermé 
Jeudi 14 décembre, à la suite d’une 
grève décl enc hée par l'ensemble do 
personnel de surveillance. Dans on 
communiqué, les responsables C.G.T. 
dn personnel Indiquent que cette 
grève! d’nne s dorée Indéterminée s, 
a pour objet de protester contre la 
décision de la direction des Musées 
de France de diminuer d’un tiers la 
prime de fin d’année (actuellement 
de 1 100 V) « pour arriver à court 
terme à la supprimer Intégrale- 
ment a. 

La grève qui a été reconduite ce 
vendredi 15 décembre an musée dn 
Louvre, affecte également la tota- 
lité des galeries du Grand P alais, 
qnft seront, comme lui, fermées tonte 
la journée, ainsi qn’tme partie dn 
musée des Arts et traditions popu- 
laires. 


Dès aujourd’hui, 
ouverture des inscriptions 
aux cours d’anglais vivant 


LA SESSION EXTRAORDINAIRE 
DU PARLEMENT 

Far décret du président de la 
République publié au Journal 
official du 15 décembre, 1e Par- 
lement est convoqué en session 
extraordinaire pour te jeudi 
21 décembre. L’ordre du jour de 
cette session comprendra la dis- 
cussion du projet de loi relatif 
à l’aide aux travailleurs privés 
d’emploL 

Il ressort de la conférence des 
présidents tenue Jeudi 14 décem- 
bre au palais du Luxembourg 
que le Sénat ne se saisirait de 
ce texte qu’après tes fêtes de 
Noël, voire au début de l'année 
prochaine. Une nouvelle confé- 
rence des présidents en décidera 
te 19 décembre. 

Alors que la Constitution pré- 
cise qu’une session extraordi- 
naire tenue à la demande des 
députés ne peut excéder douze 
jours, elle ne fixe en revanche 
aucun délai lorsqu’une toile ses- 
sion est convoquée à La demande 
du premier ministre. L’article 30 
stipule simplement qu’elle est, 
dans ce cas, ouverte et close par 
décret du président de la Ré- 
publique. 


Votre 


BAIBN0I9E 

à neuf! 

SAMOTEC vous permet de remet- 
tre A neuf, sur place, en un Jour, 
en blanc- ou en couleurs, vos bai- 
gnoire, doucha lavabo, bidet w c., 
etc Application par spécialistes 

— RdémaJJIage à froid 

— Réparation locale d'éclats 
(T émail. 

— Polissage de baignoire rugueu- 
ses ou entartrées. 

NOS AVANTAGES : rravan effectué 
dans la journée, pas de démontage 
Ol de gravai! GARANTIE 3 ANS 
SUR SIMPLE APPEL. 

DEVIS GRATUIT (sans engagem.) 
DOCUMENTATION GRATUITE 
SUR DEMANDE 

SAMOTEC ■ 31, ne Fnridevaax, 
75014 PARIS • 322-71-45. 


B0R0WUX48URGBGNES 

CHAMPAQKS - AUM01S 

CHOCOLATS - FOIE GRAS 


Mardi 2 janvier 1979 début des cours «trimestriels» 
et «intensifs». TéIéphonez aa 325.407 

m 

International Language Centre 
20 passage Dauphine 75006 Paris 


sur tous 

PARDESSUS HOMME 

du 5 àu 16 décembre 

NICOLL , 

la tradition anglaise du vêtement â 

à Paris, 29 rue Tronche!; depuis 1820t. 


— M jW.; y 



y r. 

. -, - ■-? 

rV : >; 

Vv-V. —K' 

ICA il 


" • • v joaillier • " . ] 

kl 2avènue victor-hugo^.i 

IV- "'V paris lè étoilé.*;. 

















